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OBSERVATION. 

La Genèse , comme les autres livres du Pentateuque , est 
divisée par parties , dont chacune Rappelle "HO ou T TÏÏD ; 
celles de la Genèse sont distribuées ainsi : 

IWîCQ (Bereschith). page i , jusqu'au ch. 6, v. 9. 

rU ( Noa'h ). 18, . . 12, v. 1. 

-jb (Lech Lécha). 3i, . ,8, v. 1. 

K-m ( Vaïérâ ). 45, 23, v. 1. 

menTî ('Haï Sarâ). £3, 25, v. ,9. 

nrhn (Toiadoth). 7 5, 28, v . i 0 . 

N^n ( Vaïétzé ). ,8 7 , 32, v. 3. 

nbc^rç (Vaùschla'h;. . 104, 37, v. 1. 

DErn (Vaïescheb). 124, 4,, v> 

fpD ( Miketz ). i38, ........ 44, y. ,8. 

BOT (Vaiigasch). ,56, 4 7 , v . 28. 

m ( Vaï'hi ). 169, . 5o, v. 26. 
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FAUTES ESSENTIELLES A CORRIGER. 
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TRADUCTION. 



Page 18, ligne 6 Nodh vint , 
69 , 29, jVZt 

1*7 , 5, ne le tuons pas. 



ajoutez frères. 

lise* ^«'/Zf. 

liîex */<///: ne le taons pas. 



NOTES. 



Page 4 • lig ne 8 t 1 lisu fâojb 
Page K2 Hgne 7 , au Heu de fiottasion Uses flottaison. 

T> 11, / lise* il. 

94 a , /« sens , lises /* sens. 

i3o 7 , tfeft, lises était. 



Chap. XXX, v. x. le premier du ch. 3a , ajoutes d'après différentes 

éditions. 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 186 

un corps , ib montrent au* porteurs des modèles de morts en bois, peints 

au naturel Ils demandent suivant lequel de ces modèles on souhaite 

que le mort soit embaume' ; le prix convenu , les parens se retirent. Voici 
comment les embaumeurs procèdent : d'abord ils tirent la cervelle par les 
narines , en partie avec un ferrement recourbe' , en partie par le moyen des 
drogues qu'ils introduisent dans la tête. Ils font ensuite une incision dans le 
flanc avec une pierre tranchante; ils tirent par cette ouverture les intestins , 
les nettoient et les passent au vin de palmier, et ils les passent encore 
dans des aromates broy*s; ensuite ils remplissent le ventre de myrrhe pure 
broyée, de cumette et d'autres parfums , l'encens excepte' , puis ils le re- 
cousent. Lorsque cela est fini, ils salent le corps en le couvrant de natron, 
pendant soixante - dix jours. Ce tems écoulé, ils lavent le corps et l'enve- 
loppent entièrement de bandes de toile de coton, enduites de comma (gomme 
arabique ) dont les Egyptiens ce servent comme de colle. Les parens retirent 
ensuit* le corps et font faire en bois un étui de forme humaine. Ils y ren- 
ferment le mort, et le mettent dans une salle destinée à cet usage. Ils le 
placent droit contre le mur. C'est la manière la plus magnifique d'embau- 
mer les morts. » ( Traduction de Larcher ). Les intestins , après avoir été mis 
dans un coffre, et après qu'on avait accompli certaines cérémonies religieuses , 
e'taient jetés dans le Nil. Il est certain que Jàcob a dû être embaumé à 
la manière des seigneurs de la plus haute qualité. Celte opération coûtait, scion 
Diodore, un talent d'argent, environ 6,000 francs. On sait que des cadavres 
embaumés se sont conservés, sous le* nom de momies, jusqu'à nos jours. 
On en a développé plusieurs à Paris , 'et on y a trouvé des papyrus et les 
ingrédiens aromatiques dont parle Hérodote. 

3. D*y2"H* Quarante jours. L'embaumement, du tems 'd'Hérodote, 
qoi écrivait environ douze siècles après la mort de Jàcob , durait soixante- 
dix jours, y compris l'opération de la salaison. inT^ Voici ce que dit Héro- 
dote du deuil des Egyptiens (liv. tx, 85). «Quand il meurt un homme de 
considération, toutes les femmes de sa maison se couvrent de boue la tête 
et même le visage : elles laissent le mort a la maison, se ceignent par le mi- 
lieu du corps, se découvrent' le sein, se frappent la poitrine, et parcourent 
la ville, accompagnées de leurs parens ; d'an autre côté, les hommes se 
ceignent aussi en se frappant la poitrine ; après cette cérémonie . on porte 
le corps- à l'endroit où on l'embaume. » Diodore ajoute que pendant ce 
tems de deuil les Egyptiens s'absteRaient des bains , du vin , des vêtemens 
élégans, etc. On trouve encore des traces de ces usages dans les cérémonies 
funèbres des Israélites modernes. 
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i85 NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 

Ch. XIV. a. r.Cnt'O Y!/)} Fire/tf fa guerre. Le pays de Kenââne était 
possédé par plusieurs peuplades confédérées , ayant chacune son chef ou mé/ecA, 
mot qu'on traduit ordinairement par roi % dénomination qui donne de ces 
chefs une idée trop élevée. Il vaudrait mieux conserverie titre de mètech, 
qui ne prononce rien sur le degré de puissance , sur l'hérédité du pouvoir, etc. 
C'est pourquoi nous n'avons pas cru devoir traduire PJYJN ( AlouJ\ ch. 36. 
L'état politique de Kenââne était analogue à celai de l'Italie au tems de la 
fondation de Rome. Il est asset remarquable que les Ko rua in s fondaient aussi des 
titres à la possession de l'Italie sur une promesse faite par leurs dieux à 
leurs ancêtres , à Enée , venu en Italie comme simple étranger. 

i/f. IBty î"i3Ct!y C'est trop peu pour battre l'armée des quatre rois coa- 
lisés. Il s'agissait probablement seulement d'un corps de partisans qui avaient 
enlevé Lote. 

15. pi£0"l Abrame, patti des environs d'Hébrooe, à l'extrémité méridio- 
* nale de Kenââne , arrive jusqu'aux environs de Damas , à l'extrémité sep- 
tentrionale, vers le désert de Palmyre ; c'est une distance d'environ 75 lieues ; 
une telle expédition exige ordinairement plus d'une semaine. 

Ch. XV. 12. r6sj HO"nm Une sorte de terreur religieuse s'empare dè 
l'âme contemplant dans la solitude de la nuit l'immensité de la création , 
i qui éclate sur le firmament étoile'. Cette impression de ravissement et de tris- 
tesse est dépeinte ici avec une sublime vérité. On comprend comment Mai- 
monkles a pu conjecturer qu'il s'agit, non d'une réalité objective, mais d'une 
nînO vision subjective. 

16. "n De ~inO habitation ; le tems que l'homme demeure sur la terre, 
une génération ; la longueur n'en est pas indiquée dans le texte ; aujour- 
d'hui on compte environ trois générations par siècle. 

17. ™n*m ta calorique est une cause puissante de conservation et 
de destruction ; sa tendance est opposée à la pesanteur ; elle se dirige vers le 
ciel. 11 est naturel que la présence du feu ait été regardée comme le caractère 
visible d'une manifestation divine. 

Ch. XVII. 10. CD*? b*Zir< Hérodote nous apprend que les Egyptiens, 
les habitans de la Colchide , les Ethiopiens et les Syriens de ta Palestine , 
se soumettaient à la circoncision par principe de propreté; que les Phéni- 
ciens l'avaient d'abord pratiquée et ensuite négligée par la fréquentation avec 
les Grecs. Nous verrons fréquemment dans la législation mosaïque que le code 
des lois religieuses renferme des principes d'hygiène publique. "Ol *?Z.On sait 
que chez certains peuples de l'Afrique cette opération n'est pas exclusive. 

»4- "IVC^ On ne connaît pas la nature de la peine qui revient si souvent 
dans le Pentateuque sous le nom de D"D coupure', et qui n'y est définie 
nulle part. Les uns disent que le nom du délinquant sera détruit; qu'il mourra 
sans postérité , ce qui passait pour un grand malheur chez les Hébreux ; d'autres 
disent que cette peine était celle de l'exil. 

Ch. L. a. dn 1 ? Pour embaumer. Voici ce qu'on lit dans Hérodote (liv. 
11 , ch. 36) : « Il y a en Egypte certaines personnes que la loi a chargées 
des embaumemens , et qui en font une profession ; quand on leur apporte 
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4. r.iy^î^ On croit que ce sont les îles de l'Archipel ionien. 

6. pn On croit que les enfans de TIame occupent toute l'Afrique. II 
est à remarquer que la partie la plus chaude de l'ancien continent est at- 
tribuée au fils de 'Hame- On sait que ce mot signifie chaud. Les uns 
disent que c'est l'Ethiopie , d'autres la partie nord-est de l'Arabie , et le bord 
occidental du golfe Persique est la Mésopotamie. Contrée de l'Afrique, 
au revers méridional de la chaîne atlantique. □HtfD les Sept Mi^c^ , sur 
le bord occidental du Nil , dans la Basse-Egypte. ^3 Tout le pays de l'O- 
rient, de la mer Méditerranée, compris entre 3a° 45' et 35° i5<> L. N., et 
3a° 3o' et 33° 3o' de lougit. 0; environ deux mille lieues carrées ou le 
i5«« de la France. 

7« JOD Dans 1* Arabie-Heureuse, sur les côtes de la mer Rrpuge. P"1TV! 
Dans l'Arabie-Déserte, au sud de la Ch aidée. NPID Au sud de 'Havila, sur 
le bord occidental du golfe Persique. "DlTl M» Au nord du même 

golfe , la Caramanie. yV\) Dans un enfoncement du golfe Persique. 

8. Sept, yiy&t, un géant , un héros: le premier fondateur de mo- 

narchie par le droit de la force, (voir v. 19). Il y avait déjà des forts avant 
Ni m rode (ch. 6, v. 4)« ^H)*? Pour donner une idée favorable d'un in- 
dividu, on ajoute à ses qualités les deux mots 'H en face de V Eter- 
nel ;West un ' hébraïsme. S'agit-il dune action, on ajoute dans le même 
but ces môts DTltwn ( Gen. ch. 6, v. 9). 

14. CT>£'^2 Us possédaient le littoral de la Méditerranée , au midi de 
la Judée ; ce nom même peut signifier habitant des cotes; de là peut-être 
le nom de pelages , donné à beaftbup de peuples ; en grec ifkxa.yoc signifie 
la haute mer. 

15. PT3 Cette ville antique porte aujourd'hui le nom de Seyde, et est ren- 
fermée dans le pachalik de Syrie; autrefois si puissante, cette ville ne ren- 
ferme plus que sept à huit mille âmes. 

Ch. XI. 4. Et une tour. Le sol argileux des environs de Babylonea per- 

mis de construire en briques des murs et des édifices. C'est ce que nous montrent 
les iaibles débris qu'on trouve encore de cette vaste cité, et c'est aussi ce que 
Hérodote nous appiend. Le même auteur parle de tours élevées pour l'observa- 
tion des astres , pour explorer le ciel. Il est probable qu'une de ces tours 
sera restée inachevée , ou aura été renversée par un accident, peut-être par 
un tremblement de terre. C'est aussi une tradition constante qu'à la suite d'une 
grande catastrophe, d'un cataclysme , les nations ont été dispersées, et leurs 
langages modifiés. Encore aujourd'hui on rencontre dans les contrées cauca- 
siennes une foule d'idiomes entièrement différens et répandus sur un espace 
asser resserré. Ces ^divers événemens, séparés par de longs intervalles de tems, 
et réunis par la tradition comme causes et effets , a pu donner lieu au mythe de 
la tour de Babel, rapporté par l'écrivain sacré. 

Ch. iX 'H JJO Espèce de superlatif : un très-beau jardin. D'nSO ptfJ 
La fertilité de l'Egypte est due principalement à un excellent système d'irri- 
gation ; dès la plus .haute antiquité ce pays était renommé pour l'excellence de 
ses modes de culture. 
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secondes étaient ignorées, on avait toujours recours à l'intervention directe 
de la cause première ; de même le bouleversement du globe, toutes les grandes 
catastrophes apparaissent dans l'enfance des sociétés comme des châtimens 
de grands crimes. Ces idées ont disparu ou du moins se sont affaiblies avec 
l'étude des lois de la nature. 

6. P^tfO '.T'J Six cents ans. Ainsi depuis la création d'Adame jusqu'au 
déluge on compte suivant le texte hébreu i656 ans, id. Samaritaine i3o7 « ^ 
Septante aa4 a * I* es ir0l& textes ne renferment que dix noms générateurs, 
depuis Adame jusqu'à Noa'h inclusivement, ce qui donne au moins cent trente 
ans par génération; elle n'est que de trente-trois ans aujourd'hui. Il faut re- 
garder ces noms comme des jalons chronologiques placés par l'historien pour 
désigner des collections de siècles vides dévéneraens. 

ii. 15H1"D Le deuxième mois. La division de l'année en douze mois 

existait-elle déjà à cette époque ? le texte sacré ne nous apprend rien sur 
l'origine de cette année. Une date aussi précise pour un événement aussi re- 
culé est très-remarquable. Les Sept ont le vingt-septième jour du fécond mois 
TOI Dm On met ici en opposition le Onn et le QVJOT l'un désigne 
les eaux inférieures, renfermées dans les cavités terrestres; l'autre, les eaux 
supérieures placées au-dessus et sur la convexité des cieux; le to,ut suivant 
la physique de la Genèse. _ 'Ww 

Ch. VIII. 4- ^y^OT t&HnU Ad septième mois. iW 'deuxièvuÇfu septième 
mois cent cinquante jours; ainsi le mois était composé de trelflp jours. 

30. yy\ Il fit monter. Quand il s'agit d'un présent, on se sert de l'ex- 
pression ÉÔm il mporta. rtV ©es vic^pts montées sur l'autel et destinées 
à y être consumées ; d'autres disent que' éette dénomination est tirée de ce 
que la victime s'élève en fumée. 

aa. Oit) ~ip n'est question que de deux saisons. La division en quatre 
saisons n'existait pias encore. Daps certaines contrées qui avoisinent la zôqe 
torride , on ne connaît que deux saisons , l'été et le tems des pluies ou l'hiver. 

Ch. IX. Sfcrt Son * an §' Dans la physiologie ô*ê la Genèse le sang renferme 
la force vitale, tS'C-H iOn CPH *2 la force vitale résidant dans le sang. 

6. TïïB^ l'homme son sang sera répandu. C'est la jus- 

tice légale, la peine capitale infligée au meurtrier; celle du talion, la plus 
ancienne et la plus équitable, dans l'origine des sociétés.. Depuis qu'if a été 
bien établi que la justice' n'est ni une vengeance, ni une compensation, mais 
une correction, ayant pour but l'amélioration et non la destruction du cou- 
pable, on est revenu à des idées plus conformes aux vrais intérêts de l'hu- 
manité. , , f f- * < 

Ch. X. 1. rVH^n rh?X La concordante entre les noms bibliques et 
les noms modernes repose rarement sur des données certaines, et le plus 
souvent sur des conjectures très-hasardées. Cette liste parait renfermer les 
nations asiatiques, et africaines et quelques nations de l'ouest de l'Europe ; 
la partie occidentale et septentrionale de l'ancien continent était parfaitement 
inconnue même des Grecs du tems d'Hérodote, qu'on croit avoir vécu dixsiècles 
après Moïse. 

*• On croit que c'est la Paphlagonie, et r~iCUP !■ Cappadocc. 
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Ch. III. .4. CTUT! Les sefpens forment une famille du genre ophidien , 
appartenant à la classe des reptiles. L'écrivain sacre' n'avait pas besoin de dé- 
signer l'espèce, car le but moral de ce passage est de montrer que l'hypo- 
crisie est le vice le plus ancien et l'origine première de tout mal. /2Kn ".Sjn 
Tu mangeras de la poussière* c'est-à-dire , tes alimens seront remplis de 
potussière , car aucun être ne vit en ne mangeant que de là~ poussière. 

16. "p~H Ta grossesse. Ceci se rapporte à un état social, civilisé jus- 
qu'à la corruption. Car on sait que chez les peuples nomades , 011 les femmes 
mènent une vie très-laborieuse, elles accouchent presque sans aucune douleur, 
et reprennent de suite leurs travaux. Mais plus les femmes s'abandonnent à 
la paresse et aux raffinemens du luxe , et plus augmentent pour elles les dan- 
gers et les souffrances de l'enfantement. Eu Egypte les femmes des Hébreux 
accouchaient plus facilement que celles du pays (Ex. 1, 10). 

Ch. IV* 17. "VJ7" T~*JZ Le premier qui a bâti des villes devait être un 
objet d'horreur et de haine pour les peuples pasteurs. Ceux-ci ne connaissent 
d'autres propriétés que les troupeaux. La terre dans sa vaste étendue est un 
bien commun à tous, un partage à l'usage de chacun; tandis que chez les 
peuples agricoles le terrain devient la base principale de la propriété. 

aa- .^H- Le fer. La construction des villes, des tentes, des instrumens 
de musique, le travail du fer et du cuivre, sont attribués à la race 'de Caïne. 
Les arts d'agrétnens et d'utilité sont le produit de l'état sédendaire, Cest celui 
où la civilisation peut atteindre son plus haut période. 

Ch. V. 24. riï<Avec\ ou devant Dieu. Hénoch «'est peut-être 

appliqué à l'étude des phénomènes célestes* Le nombre d'années de sa vie est 
celui des jours de Tannée en nombre rond. 

Gh. VL 1. iTH 1 tt 4 ^. Dans les cinq versets qui suivent, on trouve l'emploi 
du nom quadrilitère , et au verset 9 revient la dénomination d'Elohinae. 
Ces^ différentes dénominations fournissent , selon l'opinion d'Jkichhorn , des 
caractères pour distinguer les divers documens qui , selon lui, ont servi à la 
composition de la Genèse. DCn pNÎT&teTl'l La terre fut remplie de vio- 
lence. Une longue expérience nous a appris que les siècles d'ignorance sont 
des siècles de fer, de crimes et de malheurs. Le moral et le bien-être des 
peuples croissent avec la 'propagation des connaissances. En ce sens on a 
dit av ec raison : l 'âge d'or est devant ' nous. ■ , 

»5. r>Ctf flIND E^ï^ Trois cents 'coudées. Prenant pour la coudée o mel . 
44» , l'arche avait: longueur i3a met . f 3; largeur 32"»*. ; 5 ; hauteur 1 3 mct . . 
a3, volume 3775a. " 

Ch. VJI. a. rntn&n !^(bn2n Le texte n'a pas donné la définition d'un 
animal pur> l'écrivain sacré suppose que la chose est connue du lecteur* 

4. *2C3X J* ferai pleuvoir. Les lois physiques et leurs conséquences 

les plus éloignées sont des manifestations de la volonté divine. -Ainsi Dieu 
intervient dans tout Dans les terni primitifs, lorsque la plupart des causes 
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i8i GENÈSE. L. 

16. Ils députèrent vers Joseph, et lui firent dire : ton 
père a ordonné ainsi avant sa mort: 

17. Vous parlerez ainsi à Joseph : De grâce! par- 
donne le crime de tes frères et leur péché, car ils t'ont 
fait du mal, et maintenant pardonne donc le crime des 
serviteurs du Dieu de ton père. Joseph pleura lorsqu'ils 
lui parièrent de la sorte. 

18. Ses frères allèrent aussi se prosterner devant lui, 
et dirent : nous serons tes esclaves ! 

19. Joseph leur dit: ne craignez point , car suis-je en 
la place de Dieu ? 

20. Vous avez médité de me faire du mal, mais Dieu 
Ta dirigé au bien, afin d'exécuter ce qui est aujourd'hui, 
et de conserver un grand peuple. 

ai. Et maintenant ne craignez rien ; je vous entretien- 
drai avec vos enfans. Il les consola' et parla à leur cœur. 

22. Joseph demeura en Egypte, lui et la maison de 
son père; Joseph vécut cent dix ans. 

23. Joseph vit des petits-enfans d'Ephraïme; les en- 
fans de Machir, fils de Menasché, furent aussi élevés sur 
les genoux de Joseph. . . 

24. Joseph dit à ses frères : je vais mourir; Dieu se 
souviendra de vous, il vfflis fera remonter de ce pays 
au pays qu'il a juré de donner à Abrahame. , à Iits'hac 
et à Jâcob. . * 

26. Joseph fit jurer les enfans d'Israël , savoir : Dieu 
se souviendra de vous , et vous remonterez mes osse? 
mens d'ici. .» 

26. Joseph mourut à l'âge de cent dix ans ; on l'em- 
bauma et on le mit dans un cercueil en Egypte. 

FIN DE LA GENÈSE- 
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16. niS "j" 5 ^ ^ P^e a ordonné. CVlait à Jàcob à les recommander à , 
son fils; il le croyait inutile, connaissant le caractère généreux de Joseph. 

Ils avaient envoyé' plusieurs personnes pouf intercéder en leur faveur, 
ils n'osaient y aller eux-mêmes.Le beau caractère de Joseph se soutient jusqu'à la 
fin, et cette scène est d'une admirable sensibilité, et parfaitement en harmonie 
avec la vie entière de cet antique personnage. 

a6. PID^ DC^ Joseph monrut. C'est le seul des enfcns de Jacob dont le 
texte annonce la mort et le nombre des années qu'il a vécu. C'est aussi le 
seul dont les ossemens aient été transportés en Kenâàne. 
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8. vnN Sam. VIlXï — jtC3 pX3 ^«Q|J> Us ont laissé leurs troupeaux 
pour garantie de leur retour; déjà alors' ils avaient perdu la faculté de s'en 
aller. ' 

». . 

9. ED'ïHs D« t£HD »« cavalier. Les Egyptiens avaient toujours beau- 
coup de cavalerie et de chars; les Hébreux n'avaient point de chevaux. 

10. "-ï£xrH C'est le nom d'une espèce de chardon. Les Sept, ne traduisent 
pas ce mot pTn "T3JD ^« delà du larde ne. Esj-il question de la rive 
droite ou de la rive gauebe ? 'Hébrone éunt entre l'Egypte et le Jourdain; 
on ne voit pas pourquoi le ceriége de Jâcob est verni près de «I fleuve. 



n]/3ty Ces sept jours de deuil sont encore d' usage chei les Israélites, 
il. WïSn pNH Samaritaine pf33n p«<. Septante id. nOtf Samar. 
10^ Septante id. OHSO Samaritaine DnBO^ 

* m i* ■ . 
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sition des 'Héthéens, . . 

33. Jacob , ayant achevé de donner des ordres à ses 
fils , retira ses pieds dans le lit, expira, et fut réuni 
à ses peuples. 

Ch. L. i. Joseph se jeta sur le visage de son père, 
pleura sur lui et le baisa. 

a. Joseph ordonna à ses esclaves, les médecins, d'em- 
baumer son pere ; les médecins embaumèrent Israël. 

3. Quarante jours se passèrent ainsi, car autant de 
jours étaient employés par les embaumeurs, et les 
Egyptiens le pleurèrent soixante-dix jours. 

4. Les jours destinés aux pleurs étant passés , Joseph 
parla ainsi aux gens de la maison de Par'au : si j'ai trouvé 
grâce à vos yeux, parlez à Par'au, savoir : 

5. Mon père m'a fait jurer, en me disant : je meurs ; 
enterre-moi dans le sépulcre que je me suis creusé au 
pays de Kenââne; et maintenant permets que je monte 
pour enterrer mon père , et je reviendrai. 

6. Par'au dit : monte et enterre ton père comme il 
t'a fait jurer. * 

7. Joseph monte pour enterrer son père; tous les 
serviteurs de Par'au, les anciens de sa maison et tous 

# * 

les anciens d'Egypte,montèrent avec lui; 

* 1 • • *• 

c 

tenus contre leur volonté ; et plus tard ils ont été obligés de recourir à la force 
pour reprendre leur vie nomade. 

7. 'Opi Le mot |p) ne signifie pas toujours un vieillard, mais quelquefois 
un homme élevé en dignité; ce qu'on rend par la dénomination de sénateurs. 
Jâcob était accompagné d'un grand nombre de personnages éminens. 



• \ 
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manière orientale, Samaritaine Septante id. to» x«tè» *ùtsD, son peuple. 
Contre l'usage, l'âge de Jâcob n'est pas annonce'. On le trouve ci-dessus 
ck. 47 » v - »8. Il «** mort a a 5 5 ans après la crëation d'Adame, 17 siècles 
et demi avant l'ère vulgaire. 

Ch. L. 1. t) pî£> v ) Et Vembrassa. Àben Esra observe qu'en hébreu l'ac- 
tion embrasser np v J? 3 suivi du ^, signifie embrasser {enutourer des bras), 
ou baiser la figure \ tan dis que ce même mot suivi de flN signifie donner un 
baiser à la bouche. 

a- C^Din Les médecins. Septante tah i»TT«^/*«Tet?c , aux embau- 
meurs. C'est une profession en Egypte. Il paraît qne les grands avaient de 
ces artistes oarmi leurs esclaves. Voy. notes supplémentaires , 

4- niTtà ÎV3 H* A landais on de Par au. 11 paraît que Joseph n'osait pas 
lui proposer de partir d'Egypte; de crainte d 'éveiller le soupçon de vouloir 
entrer en Kenââne avec la colonie hébraïque. 

5. >5ra«TI Mta conjuré. La Samaritaine ajoute miO ^sS— de 
U racine mD creuser. "\2 Bf\y .-TO' *3 ( Exode ai , 33 ); Jlcob avait fait 
creuser d'avance un endroit pour y placer son corps. X p. X La Samar. ajoute 
'j)TWn IKWD — naViS^O reviendrai. 11 promet de revenir. Cela 
prouve que les colons n'avaient pas la liberté de s'en aller, et étaient re- 
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d'en haut, des bénédictions de l'abîme d'en bas, de la 
fécondité de tes femmes. * ' 

a6. Les bénédictions de ton père ont surpassé les 
bénédictions de mes pareris , jusqu'aux cimes des col- 
lines éternelles ; qu'elles viennent sur la tète de Joseph 
et sur le sommet de la tête de celui qui est couronné 
entre ses frères. 

27. Biniamine est un loup qui déchire; le matin il 
dévore la proie, et le soir il partage le butin. 

a8. Tous ceux-là (forment) les douze tribus d'Israël, 
et c'est ce que leur dit leur père en les bénissant ; il 
bénit chacun selon sa bénédiction. 

29. Il leur donna des ordres en leur disant : je vais 
être réuni à mon peuple ; enterrez-moi auprès de mes 
pères dans la caverne qui est au champ d'Ephrone le 
'Héthéen; 

30. Dans la. caverne qui est au champ de Machpéla, 
qui est près de Mamré , au pays de Renââne , où Abra- 
hame avait acquis d'Ephroneie 'Héthéen le champ pour 
une possession sépulcrale. 

31. Là ils ont enterré Abrahameet Sara sa femme, 
là ils ont enterré Iits'hac et RibcB , sa femme, et là j'ai 
enterré Léa. 

3a. Le champ, et la caverne qui y est, est une acqui- 

38. l^TI Ce chant national est en effet un mélange de béiédictions et 
de prédictions. 

a 9* *<-V mon peuple. Il existait donc déjà, du tems de Jâcob^une peuplade 
hébraïque. mi/OH Voir ci-dessus, ch. a3. TTCN \\* Auprès de mes pères m • 
Le sentiment deja nationalité, si fort dans la race sémitique , snffitpour nous 
expliquer ce désir d'être enterré auprès de ses parens. 

33. tfPan r pvN v ) // redira (rassembla ) ses pieds. Il paraît qu'il était assis à la 



Digitized by GoogI 



rfr£; * -: crrn cr$.rp-$ nnn n?on Din? 
jVin rirto nj»j nwnj nïn rtna-ty feu wàM 




29 : onfc ira-os -rate oniN tfû'n orrait 
•» T& Tiap ^jr 1 ?** *po ^« ûn?K -iDtfn onte isn 

30 : ippri P")^ rntra nttfc* rnjWT^N •vfeN 

I vjv : v:" v ^r"T s**: *^ v 9 ~: t"t:- 

wn r©^ n*<D rfiferrre* orra** rwp ntf k 

v - 1- J j : •/••• VT ~ „ • tt: - t't v -: »^-at: 

mfe? rw afrox-na rop* rwû ^ : rap-rvrrw 

jX T *** 7 t j ™ « j ^ |T T JT V IT * ~ * 1~ " 

twPi vèx rron n» pfwnN rop rotf irafc* 

T/r : a: • j't: • t:« v j :'it tt< ; • 

ta— hsk rmarn rnfrn rœo ^ : n*cnv* vrop 



v »5. ^570 Samar. ^DO — CiPH rO""Q Après les bénédictions du ciel , la 
ploie et la rosée , il en vient aux bénédictions des eaux souterraines , des 
sources , un territoire fertile. OVTi DHt^ *&ne nombreuse popula- 

tion ; littéralement benedictionibus uberum et çulvte. 

a6. "p2K rOl- La Samar. ajoute "p^ — PINH Borne , limite, comme 
Nomb. ch. 34,'v. 10. 0*71 ITJD3 Les coltines éternelles % on très- 
hautes collines. T. Montagne , et rijQû «iwr «y////**. Quoique cette pensée 
ne nous soit pas parvenue avec clarté, on voit que l'écrivain sacré compare la 
durée de la bénédiction à celle des montagnes et des collines. TU 
Les Septante traduisent : et sur Je sommet des frères qu'il a conduits. 
Les enfans de Joseph possédaient , avec la tribu de Jehouda , presque la moi- 
tié des terres conquises ; de là leur prépondérance, politique ; elle est deve- 
nue telle , que ces tribus ont fini par se partager la domination de tout le 
pays. On sait que le partage d'Ephraïme et celui de Menasché étaient remplis de 
montagnes très-cultivées et très-fertiles. Le pays de Baschane (Bassan ) , sur 
la rive gauche du Iardène , était célèbre par sa fécondité. 

a 7' S)"^ Futur pour un participe présent, "ty*. Synonyme à ^tt* qui 
signifie butin. Le Targoume traduit l'un par l'autre (Isaïe, ch. 33, v. *3). 
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ig. Gade , des partisans le ravageront, mais lui aussi 
les repoussera en arrière. 

20. D'Achère la nourriture est succulente ; il pour- 
voira aux délices royales. 

21. Naphtouli est une biChef libre; il profère des pa- 
roles éloquentes. 

22. Joseph est un rameau tendre , un jeune rameau 
près d'une source; ses branches dépassent la muraille. 

23. Ils lui ont rendu la vie araère , suscité des que- 

i 

relies, et les archers le haïssent; 

24. Mais son arc demeure ferme; ses mains nerveuses 
deviennent souples par lès mains du puissant de Jacob ; . 
de là il est devenu le pasteur, la pierre (angulaire) 
d'Israël. 

25. (Ceci vient) dujDieu de ton père qui t'aidera; du 
Tout-Puissant qui te bénira , des bénédictions du ciel 

^JUVOT n^ï5J« tranches dépassent la muraille. Ici les tendres rameaux 
sont iî e venu s grands, et s'élèvent an-dessus des murs. On voit un féminin pluriel 
construit avec un verbe au singulier. La construction grammaticale de ce verset 
est assujétie à beaucoup de difficultés (voir le 1\S2). On compare Joseph à 
un arbrisseau , d'abord faible , puis , favorisé par sa position , devenant un 
vigoureux arbre; ce qui s'accorde assez avec l'histoire de Joseph. THUS 
Sam. H^S . 

D*sn Les arehers. Tout ceci paraît se rapporter aux complots des 

enfans de Jâcob contre Joseph , leur frère. 

H' ^S*W pN* iHjn Mendelsohn traduit , le pasteur de la tribu d'Is- 
raël. ïD&p p\X2 2tf m Son arc repose avec force. Ceci est également re- 
latif à Joseph. Passage très-difficile. On fait dériver ce mot de ïîD . 
remuer les mains (voir Samuel, II, ch. 7, v. 17 ). "VQN Ce mot se trouve 
toujours en régime ; on n'en connaît pas la forme absolue.^&'O De là. On ne sait 
si c'est un adverpe de tems ou de lieu. pN PlîT! C'est encore un ver- 
set bien difficile à comprendre. Les Septante réunissent la fin de ce verset et 
les deux premiers mots qui commencent le suivant : de là Israël s'est fortifié du 
Dieu de ton père. 

a3. 

> * 
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paraît se rapporter au cavalier qui, tombant à la renverse, n'espère plus qu'en 
Dieu. Toutefois la première personne ^n^p ne se prête pas à cette interprétation, 
d'ailleurs, très-plausible. Peut-être aussi que l'écrivain, pour mieux frapper l'i- 
magination du lecteur, se met dans la position de la victime, et s'écrie: 
cest en ton secours que j'espère , à Eternel ! 

19. 1À Gade conduira ses troupes. Le texte présente encore ici 

un double jeu de consonnance. La position de Gade sur la rive gauche du lar- 
dène , exposait cette tribu aux fréquentes invasions des nations voisines , sur 
lesquelles elle usait de représailles. * 

ao. yzrh n:OL? T^NO D'Achère la nourriture est succulente. Sam. \QV 
Cette tribu était aux environs du Garmel. On y cultivait beaucoup d'oliviers , 
de figuiers , etc. ; c'est ce qu'explique naturellement ce passage. 

ai. nnV?ïC »V\S % ^HBJ L'écrivain sacré compare Naphtouli à une biche 
mise en liberté. Le pays de Naphtouli touchait au Liban , et abondait en 
cerfs* C'est ce qui a pu donner lieu à cette comparaison. Les Septante tra- 
duisent r6\X un chêne, comme s'il y avait 7ÙH . 1BW '"IDtt |P31 Samar. 
1?^' On n'est pas sûr de bien comprendre cette pensée; il est surtout dif- 
ficile de la rattacher à ce qui précède. On croit que signifie ici ce 
qui est beau, comme cela a lieu en chaldéen. De peut venir le nom 
de saphir , donné à une pierre précieuse ; et 'H'DX signifie des paroles ; 

."HDN de belles paroles , de V éloquence. En ce sens , Achère est le 
seul qui soit loué puor une qualité de l'esprit. 

aa. rHD Signifie comme rameau; ainsi rHS Î3 veut dire le fils 

du rameau, nom poétique d'un jeune rameau, pjj VJJJ qui croit sur le bord 
d'une fontaine, et qui t étant sans cesse arrosé , aune pousse vigoureuse. 
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i3. Zeboulone demeurera sur la côte des mers - % il sera 
près du port des vaisseaux, et ses domaines s étendront 
jusqu'à Tsidone ( Sidon ). 

i4- Issachar, âne robustesse couche entre les étables. 

i5. Il a vu combien le repos est agréable et le pays 
délicieux ; il courba l'épaule pour porter, et fut soumis 
au tribut. */• 

16- Dane jugera son peuple comme l'une des tribus 
d'Israël. 

17. Dane sera un serpent sur le chemin, une vipère 
dans le sentier , mordant le talon du cheval , le cava- 
lier tombe renversé. 

1 8. C'est en ton secours que j'espère, ô Eternel ! 

les muletiers d'Issachar se mettaient au service des étrangers pour trans- 
porter les marchandises. Cette disposition à la servitude a peut-être fait 
placer Issachar après Zeboulone. 

i60Ey p"P p Dane jugera son peuple. On ignore complètement le lien 
fëde'ral du gouvernement israélite du tems des juges. Peut-être que chaque tribu 
avait son tour pour être le. chef-lieu de l'e'tat , comme aujourd'hui dans la 
Suisse. C'est à cette disposition que se rapporte ce verset. Il y a dans le texte 
un jeu de mots sur le nom de Dane. " '.IZ\" C'est pour la première fois que le 
mot parait dans le Pentateuque. Ce mot signifie verge , rameau. Jâcob en 

est la souche. , • . 

l 7' l~n "^V H W Que Dane soit un serpent sur le chemin. La 

tribu de Dane habitait le nord du pays des Pelichtime. Peut-être que , selon les 
moeurs des Bédouins de cette tribu , on se plaçait sur les chemins pour atta- 
quer les caravanes , les passagers ; que c'est à ces mœurs que ce verset fait 
allusion. jV^S'y On croit que c'est la vipère céreste ; elle habite les sables 
brûlans de l'Arabie et de la Syrie , se tient enfoncée dans le sable , et dans 
cette position elle attend sa proie. La morsure de ce serpent est très-dange- 
reuse. En arabe une espèce de serpent porte le nom de jSty — rfltt Sentier, et 
spi est un chemin pour les véhicules. DM3 C'est pouf la première fois qu'il est 
question de chevaux dans la Genève* 

»8. 'H *mp npyrtë^Q est en ton secours que j* espère ) ô Eternel \ Ceci 

TOME 1. a3 
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ilff 7V?V2î Issachar était l'aîné de Zeboulone, et cependant il vient après , 
tandis que pour les autres JÉcob observe Tordre de l'âge- F]t6 Port; de 
HDH cacher, mettre à co uvfrt ( voir le même mot Deut. ch. 33, v. ia). 
Le port sert de refuge au vaisseau. Ounklousse àord , ^0/7/ la 

mer ; ceci est relatif à la position géographique de Zeboulonc , qui s'éten- 
daitdu lac de Tibe'riade jusqu'à la mer. De TV /» côte , et en français 

de même. h*J Samaritaine "}y .Sept, id. le$u f'T^S S/don; célèbre ville de 
commerce , située au nord de la Phénicie. Toutefois les limites de Kenââne 
se sont étendues jusqu*a Tyr , au midi de la Phénicie. On Yoit*que Zeboulone 
s'enrichissait dot commerce mlritime ; ce qui suppose une- grande activité et de 
1*4 voyages/ • ' - ' , . " 

14. " ''"Cfc'iy*. Issachar. Cette tribu, placée entre Zeboulone , ^Achère 
Naphtotlli et Epnraïme, dans Tintériëur des terres , possédait un pays très- 
fértile; et, abandonnant le commerce; se, livrait entièrement à l'agriculture. 
nbH"^-.''Ce mot vient sans *oute If^Dn il a roigi , parce qae dans 

l'Orient cet animal est presque toujours de couleur rouge. D'autres pré- 
tendent qu'il se nomme ion à cause de sa lourdeur, parce que ce mot, chez 
les rabbin s , signifie il est lourd. ( Essai sur la littérature des Hébreux , 
par Ch. de Monbroa. ) ~r, ; Ce mot chàldéen signifie os ; un âne à os durs. 
r. La Samar. QHi des étrangers* Les Sept, traduisent to x«ui» 
^j.«t , il a .désiré le Seau,- ils ont J* "OH «Vis d'où vient ^Ar taw 
(m*)?)? □"•nBTOr; P2 De <?r<*v, (voir Isaïe, ch'afi 1a). 

Sept. des héritages. • 

15. nnwQ N"W On oppose ici le goût de lu tribu d' Issachar pour la 
vie sédentaire à celui de Zeboulone pour le mouvement et la vie aventureuse. 
3ï£ Samaritaine rCtf* — IDy DO^ A' MM !! parah que 



vigoureux, 
i«8û 
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sur le cou de tes ennemis ; les fils de ton père se pros- 
terneront devant toi. 

9. Jehouda, tu es un jeune lion , mon fils, lorsque tu 
reviens de la proie! il s'est agenouillé, il s'est couché 
comme un lion, comme une lionne; qui le réveillera? 

10. Le sceptre ne sera point enlevé à» Jehouda, ni la 
législateur d'entre ses pieds ( sa postérité ) , jusqu'à ce 
qu'il arrive à Schilo, et que les peuples s'assemblent 
auprès de lui. . 

11. Il attache à la vigne son ânon, et à un cep le 
petit de son ânesse ; il lave son vêtement dans Je vin, et 
son manteau dans le sang des raisins. 

12. Les yeux vermeils de vin, et les dents blanches 
de lait. 



jSjS Après avoir indiqué la prééminence politique de Jehouda , il vient aux 
avantages territoriaux. HT!? Samaritaine yy*y <— npT* 1 ?* Sept. *ï ix«\#, 
aux bouts des branches du palmier , d'autres disent que c'est une espèce 
particulière de raisin d'une très-bonne qualité* (voir Isaïe , ch. 5 , v. a). 
pTû? )rW$ De,iIa » ^mme de Samson , était d'un endroit nommé p^W 
( Juges, ch. iti, v. 4). pa D2D II lare dans U fin : marque d'une grande 
abondance. TTffc Samar. élément f ui sert à se çoutrir, manteau. 

D*2'j$ D"12 Dans le sang du raisin. Cette métaphore nous indique qu'il 
s'agit de vin rouge. Les Hébreux ne paraissent pas avoir connu le vii» 
blanc ^ • * A % 

ia. fybm Racine b^H rougeur (Prov\ ch. a3 , v. a 9). Sâmar. 1*fen 
ils resplendissent ; de l'arabe bbb . l'effet' du vhi est de faire briller les 
yeux. Ounklousse ppVD & rougissent ; de p£D rouge, comme en arabe ; 
d'où sumac , nom d'un arbre. S^HC }Zb^ Les dents blanches de 

lait. L'abondance du vin indique une bonne culture, celle dn lait, des trou- 
peaux nombreux. Le rapport de Q*yW avec deux , vient , selon Aben 

? • - v - : 

Esra, parce que les denU forment deux rangées, Jehouda jouit de tous la bien* 

temporels j force , puissance et abondance. 
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"à "]7 târé" CeSt la puissance sur lé pays , en dedans. La tribu 
de Jehou4a est parfaitement rétribuée en gloire, en puissance et domination. 

9. T|3 Le petit d'un animal |1!T"U3 >pW Jérémiades (ch.3o , v.3V 
!V\S* -pi. Ua Jeune lion, un lionceau. Cette comparaison à an lion est 
familière à Homère. Le lion est représenté ici , emportant sa proie dans son 
antre ; il s'agenouille , sVtend pour la dévorer; qui osera le faire lever? Ce 
tableau vif , animé , est magnifique. 

10.. £2^ Au propre un iaion , au figuré mm sçejtre. Le sceptre est resté 
dans la tribu de Jehouda depuis David jusqu'à Sédécias , et n'y est plus ren- 
tré, ppncf De ppn décrire ; de là pn lot, statut ; ppno oui /ait les lois , 
ua législateur, La puissance légisfeÉve, réunie an pouvoir exécutif, représen- 
tée par le sceptre. V^n Samarilaine^V^}"! ses enseignes , ses drape oui ; U 
puissance législative sera toujours attachée à ses drapeaux, rr/'ï Schilo 
( Silo ). Ce mot n'est compris de personne ; il n'en est pas sur lequel on 
ait autant écrit et qui ait autant servi à construire des édifices théologiques 
à perte de vue. OunkloUsse et les talœudistes prétendent qu'il s'agit du Messie ; 
car les lettres de r"?'2' tO" ajoutées numériquement, font trois cent cinqiante- 
hoit, et \r mot ~*2"2 en fait autant, Les Sept, traduisent x* àtroxil/utticL korS, 
*e oui lui a été confié , comme s'il y avait T&X . D'antre» ont lu ïï'b'W 
sa progéniture. L'explication la plus plausible est , selon nous, la suivante, donnée 
iwr ~ Silo est un endroit très-rapproché de Schechème (Sichem ) , et 

souvent l'un est mis pour l'autre ( voir Josué , ch. a4) ; &t c'est à Schechème 
que le peuple s'est réuni pour ceuronner Ra'habame QJQfTf fils de Salomon j 
jusqu'à ce règne le sceptre' estVesté intact , sous trois rois consécutifs, dans 
la tribu de Jehouda. Mais par ce troisième roi, la scission a eu lieu, et 
la couronne n'est plus restée entièrement dans la tribu de Jehouda. flnp* tf\ 

*». *»-»DX Participe prêtent avec nn * paragogique; de 1DN il a lié. 
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«commencement de ma vigueur, supérieur en dignité, 
supérieur en puissance. 

4. Précipité comme un torrent , tu ne seras pas 

avantagé ; tu es monté sur la couche de ton gère, alors 
tu as déshonoré celui qui montait sur mon lit de repos. 

5. Schimone et Lévi sont frères, les instrumens de 
violence sont, leur parenté. 

6. Que mon âme n'entre point dans leurs conciliabules, 
que ma gloire ne soit point unie à leur assemblée; car 
dans leur colère ils ont tué un homme, et par leur volonté 
ils ont coupé le jarret au taureau. 

7. Que leur colère soit maudite, car elle est violente, 
et leur fureur, car elle est affreuse; je les diviserai en 
Jâcob, et je les disperserai en Israël. 

8. Toi, Jehouda, tes frères te loueront, ta main sera 

difficulté' que présente "CD qui est do masculin avec 1UD qui est une troi- 
sième personne du féminin; c'est pourquoi il considère cette partie de la 
phrase comme une prosopopée , le mot personnifie' et "IHn a la seconde 

personne. La Samaritaine alPP • Les Septante id., et de pins, ils paraissent 
avoir lu f*^ «p»**' f*»u. Que mon foie ne s* irrite point. 

û^iiTOI — C'est la colère aveugle p^H, la volonté, l'u«e et 

l 'autre étaient violentes. "Pp Jf lis ont coupe le jarret au taureau. VlpJJ Jit*. 

déraciné. Josué a fait de même aux chevaux* H py QîTDID DN (Jo* It, g). 

7- jpJPD Dp'^TÎX w les partager eu Jacob. Ceci se rapporte à la 
position géographique des tribu» de Schimone ai de Lévi. Le premier était 
enclavé dans celle de Jehouda ; le second possédait quarante-huit villes dis- 
persées dans les autres tribus. 

8. rnW La tribu de Jehouda est celle de la dynastie de David , par consé- 
quent la plus prépondérante. Le mot nUT»' signifie éloge (ci-dessus ch. 29, 
v. 1 5 ). Cette signification a donné Heu à ce jeu de mots du texte, et qu'on 
ne peut rendre en français : Jehouda , toi tu es hué par tes frères , ou 
tes frères te rendent hommage. "pJ'N *p]D Avoir la main sur U cou ée 
son ennemi. Cette expression désigne la puissance sur l'étranger, an dehors. 
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sacerdoce , <?/ /a couronne. On dit même (Parai, ch. 1, s) que le droit 
d'aînesse lai a été' enlevé' et transporté aux enfans de Joseph , parce qu'il a 
déshonoré le Ut de son père ( v. ci-dessus ch. 35 , v, ai ). Les Septante 
traduisent dur a ctrc supporte, et dur dans son opiniâtreté \ c'est un reproche. 
S 1 antres y voient un éloge: distingué par la dignité % distingué par sa puis- 
tance* 

M' Samaritaine PjriD * la seconde personne- Les Septante id. utyiVaç , 
débordant comme d*%/'eau, ne bouillonne pas. Au pluriel quoiqu'il 

ne s'agisSe que d'un lit (ch. 35 , t. aa ). 'jnx* iar'hi dit '.appelé ainsi 
parce qu&i le lùrél CD'JTX^ de draps et de couvertures. 11 cite les 

Psaumes 63 et i3a , où ce mot se trouve également, n*? y Les S épiante tra- 
duisent o* «v*$ir, sur laquelle {couche) lu es moulé, comme s'il j avait 
12 n ,! 7î? ^tTtf. Nous avons suivi Mendelsohn : lu as profané, déshonoré 
Ctlui qui montait sur mon lit de repos , c'est-à-dire, ta m'as déshonoré. 
Tout cela se rapporte à l' événement de famille qui a déplacé le droit d'aî- 
nesse, droit auquel l'écrivain sacré attache la plus haute importance. L'ex- 
plication de ce verset n'est pas entièrement satisfaisante. 

5- DrrrnDO On n'est pes d'accord sur la signification de ce mot. Les 
nns le traduisent par conseils, par analogie avec un mot semblable existant 
dans la langue éthiopienne; les autres, par parenté; on bien consultant les 
analogies de la langue hébraïque, les circonstances historiques , les autres 
interprètent ce mot par commerce, marché. Celle explication paraît ' plausible , 
faisant allusion aux conditions imposées aux Sic hjatU es; làcob dit: eh leurs 
transactions commerciales sont des instrumens de^iolence. 

6. Dans leurs conseils secrets, dans leurs conciliabules. Û*?np3 

Dans feues assemblées publiques- "inPï l ?N? Iar'hi cherche à expliquer Ia£ 
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ao. Illes bénit en ce jour, et dit : par toi,Israèîï)énira, 
en disant : que Dieu te fasse devenir comme Ephraïme 
et Menasché ; et il mit Ephraïme avant Menasché. 

21. Israël dit ensuite à Joseph: je vais mourir, mais 
Dieu sera avec vous eJÉhpus fera retourner au pays de 
vos pères. mf ' 

21. Quant à moi, p^e donné une part au-dessus de 
tes frères, celle que j'ai prise de la main de TAmoréen, 
avec mon glaive et mon arc. ♦ 

Ch. XLIX. i. Jacob fit appeler ses enfans et dit: 
assemblez-vous, je veux vous annoncer ce qui vous 
arrivera à la fin des jours ; 

2. Fils de JâcofcT, réunissez-Vous et écoutez; écoutez 
votre père Israël : ' 

3. Reoubène, tu es mon premier-né, ma force et le 

. . ■ • • — ■ » . 

• • • 

. * 

géographique et politique des tribus, depuis la conquête. Le style est du genre 
élevé ; chaque pensée est exprimée par deux ou trois et au plus quatre mots. 
Cest à ces caractères qu'on croit reconnaître l'ancienne poésie des Hébreux» 
Le fhythme, s'il a existé, est entièrement perdu. Les expressions poétiques, un peu 
vagues de leur nature dans toutes les langues, et particulièrement dans celles 
de l'Orient se prêtent, à merveille à toutes les interprétations. Aussi le ch. 4$ 
de la Genèse a été facilement exploité au profit de tous les systèmes reli- 
gieux. Nous ne nous occuperons pas de ces interprétations. D'O^m rVirîîO, 
A la fin des jours, à l'extrémité des jours, dans un tenu éloi£né v /V^riN 

est opposé inw>.. ■ . ; ' . ;v .; .. 

a. )VOim 4 Ounklousse \&y)X rtcefet une inslruc^on. O^ZÎS 

Les Septante répètent devant ce mot l'impératif tyD\pi ÉM***"* 1 W v • 

3. rWK"1 Les Septante traduisent le premier de mes enfans ; comme s'il 
y avait "3Zi — 7\N force WwPyX DÎT (Job. ch. 18, v. 7 ). H? OKlC "VV. 
On n'est pas bien sûr de connaître le vrai sens de ces mots. Ounklousse para- 
i phrase et ne traduit pas. Tu aurais du avoir trois paris, le droit d'aines se , le 
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en Israël, on assigna un Messie à chaque dynastie. De 3n « n PUT! 

poisson , littéralement ya'/Zr pois sonnent , c'est-à-dire. pa'/Zr foisonnent, 
au 'ils se multiplient à t instar des poissons. Ni le chaldéen , ni le grec , ni 
le latin n'ont de verbe analogue dérivé du mot poisson. 

«ao. TÎ^jOI D'HÎSO Comme Ephraime et Menais chè. Ces deux tribus 
avaient la plus grande étendue territoriale , surtout Ephraïme , et sa popu* 
lation était nombreuse et belliqueuse. Cette formule de bénédiction est encore en 
«sage de nos jours chez les pères de famille israébtes. 

aa. ^PrO Toi donné. Au passe' au lieu du futur. CDV Au propre l'épaule , 
et au figure ce au on porle sur V épaule , un don, une part particulière. Ounk. 
traduit dans ce sens ~HN p n H . Ce verset n'est pas Sans difficulté : les Septante 
ie traduisent pas, et disent : je te donnerai Sic lit ma choisi , JiJuu: nt 
1>xi/xa. iÇ&lftroi ; d'autres disent qu'il s'agit de la ville de Sichem , qui était 
dans le partage d' Ephraïme. Peut-être aussi qu'on fait allusion à la part qu'avait 
Wenasché sur la rive droite et sur la rive gauche du lardé ne , en comparant 
les deux portions aux denx épaules de l'état. On sait d'ailleurs que la rive gauche 
a été conquise sur l'Amorccn. 

Ch. XL 1 X . i. ZD 1 ? ~~ \* X 1 Je peux vous annoncer. C'est une opinion admise 
par les anciens , que souvent l'ime., avant de quitter soa enveloppe matérielle , 

v^* m • 

acquiert des facultés extraordinaires* et entre autres celle de lire dans l'avenir. P«- 
trocle el Hector meurent en prophétisant. On en citerait beaucoup d'autres exem- 
ples. Le discours de Jâcob est relatif à des évéaemens de famille et à la position 
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droite, à la gauche d'Israël, et Menasché dans sa gauche , 
à lt droite d'Israël , et les fit approcher de lui. 

i4- Israël étendit sa main droite , et la plaça sur la 
tête d'Ephraïme, qui était le plus jeune, et sa gauche 
sur la tète de Menasché; il posa ses mains avec prémé- 
ditation ; car Menasché était l'aîné. 

15. Il bénit Joseph, et dit : que le Dieu devant le- 
quel ont marché mes pères Abrahame et lits'hac, ce Dieu 
qui me sustente depuis que j'existe jusqu'à ce jour; 

16. Que l ange qui m'a délivré de tout mal, bénisse 
ces enfans ; que mon nom et celui de mes pères Abra- 
hame et lits'hac soient nommés par eux., et qu'ils se 
multiplient puissamment .sur la terre. 

17. Joseph voyant que son père mettait sa main 
droite sur la tète d'Ephraïme , en eut du chagrin ; il 
saisit la main de son père pour la détourner de la tête 
d'Ephraïme sur la tète de Menasché. 

18. Joseph dit à son père : ce n'est pas ainsi , mon 
père , car celui-ci est l'aîné ; mets ta main droite sur sa 
tète. ' - 

1 9. Son père s'y refusa , et dit : je le sais , moù fils , 
je le sais , celui-ci aussi deviendra un peuple ; lui aussi 
sera grand ; toutefois son plus jeune frère sera plus 
grand que lui, et sa postérité sfcra une multitude de 



nations. 



- •« 



est encore admise par plusieurs Israélites. Qn^n La Samarit. ajoute H 1 ? NT . 
y DW 0H3 N")p'1 Lors de lâ scission qui éclata Sous Jeroboame , les dix 
tribus prirent le nom de rftS^D royaume d'Israël , et la dynastie 

d'Israël fut surnommée rpV H'D la maison de Joseph, parce que Jero- 
éiatt de la tribu d'Ephraïme. Lorsque la doctrine du Messie s'établit 
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«4 IT-D* nX Samar. tTO 1 T nX Sejrt. id. *?3ty Sept, comme la Vulgate, 
commutons m anus , changeant, renversant les mains ; de ^D, où le D rem- 
place le Z T • Qunklousse VTHv pj^C-HN , il plaça ses mains avec sagesse , 
intelligence; de *y2'V • Jar'hi et Aben Esra de même. .11 y en a qui n'ad- 
mettent pas le changement du D par le 'Z' , et qui traduisent par troubler, 
changer la position. Il est à rt-manjuer que la tribu d' Kphraïqae' avait sa 
part entière à la droite du Jourdain ; que Menasché avait une demi part i 
droite , tt une demi part à gauche de cette rivière.' 

|5. Fp^^ nîT TO*! Les Sept. x*i tixtynoti <tùrovc , el il les Unit , 
comme a'il y «fait □HXX ■ "OTinn ' Helrraïsme , marcher devant C Eternel , 
pour dire plaire à V Eternel. ^TVC Sept, depuis ma jeunesse , i* tim-htpc , 
Samaritaine «HITO. 

»6. "]$toOn L'ange. On trouve ici l'idée d'un génie attaché à l'individu depuis 
>on enfance, pour le protéger. Cette doctrine, Irts-ancicgne et três-répandue, 



Digitized by Google 



i 7 i GENÈSE. XLVIII. 

7. Quand je revenais de Padan-Arame, Ra'he! mou- 
rut (à mes regrets) au pays de Kenâârie, en route, lors- 
qu'il y avait encore upe (grande) étendue de pays pour 
arriver à Ephrath, et je l'enterrai là , sur le chemin 
d'Ephrath , qui est Bethle'hème. . ', 

8. Israël ^ voyant les fils de Joseph , dit : qui sont 
ceux-ci ? 

9. Joseph dit à son père : ce sont mes fils que Dieu 
m'a donnés ici. Il dit : amène-les-moi , je te prie , pour 
que je les bénisse. 

to. Les yeux d'Israël étaient appesantis par l'âge, de 
manière qu'il ne put plus (bien) voir. Il les fit approcher 
de lui; celui-ci les baisa, et les embrassa. 

11. Israël dit à Joseph : je n'ai pas pensé voir ton 
visage, et voilà que Dieu m'a fait voir même tes 
enfans. 

12. Joseph les fit sortir d'entre les genoux de sor^père, 
et se prosterna devant lui à terre. 

13. Joseph les prit tous deux, Ephraïme dans sa 



v. aa). Ounkloussc dit: PHDD «S /> n'ai pas pensé les repair \ la Vul- 
gate non fraudatus sum , je n'ai pas été privé, et lès Sept' de même. 
Quand on prie, en tapère obtenir; d'où le même mot peut signifier espé- 
rer , prier; d'où ^EPH prier, toujours au HiihpaëL On a pu l'idée ab- 
surde de faire dériver de ce mot la dénomination lluphallus , donnée à cer- 
taines chansons bachiques ; la vraie c'ty mologie de ce mot est_ trop 
évidente* , 

12. DJJÛ OnnWousse \-.lg"ip p de devant lui; littéralement d'entre 
ses genoux. 

13. P)QY1 np'1 Joseph prit. Joseph plaça son aîno , Menasche , vis-à-vis de 
la main droite de Jacob , pour qu'il fût béni de cette main , qui est celle 
d'honnemr , et Ephraïme , le cadèt , vis-à-vis de la main gaucbe. 
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7. /.'/ moi. JâcoL semble s'excuser ici auprès de Joseph , de ce qu'il 
» «terré sa mère sur le grand chemin et non dans la sépulture de famille , 
«iani la caverne de Ifacbpéla, dont il e'tait très-rapproché. La mort impré- 
vu, la Ra' bel paraît y avoir mis obstacle. L'usage de conserver les corps morts 
iw des cavernes semble avoir pris naissance en Afrique, probablement 
F des motifs de salubrité publique ; et afin de donner à cette pratique plus 
4e staKfaté, le» législateurs y ont attaché des idéés religieuses. p©Q La 
Samaritaine ajoute . Les Septante disent de la Mésopotamie de Syrie. 
ttn^Jf la Samaritaine ajoute -jfttf. Septante id. Littéralement lia /tel 
mourut sur moi , a ma peine , à mes regrets. une étendue de 
Pis. U Vulgate traduit c rat que vernum tempus , c'était au printems , eh 
prenant le root dans le sens du v. i5 suivant. r"l"Gptf) Septante je 
1 ^enterrée eur le chemin de V hippodrome. Voir ci -dessus , ch. 35, v. 19. 

8. tt"VÎ // les vit , sans pouvoir les reconnaître. H?N % 0 La Samaritaine 
«joute ^BL, que sont à toi ceux-ci ?*Sept id. 

9- T.ÎD Eu cet endroit. Ounklousse Hjn , ici. *C DTîp OuuHoUsse Ht. 
^ blO V3ty>J'* trdee, mw* à+ ** * • * , 

»o. jp»Q Samaritnioe ropîO- €ette scène est, après la reWnnaiâsaneo de 
Jo *rV une des pins touchantes de la Genèse , et un modèle classique 
^* sublime et de naturel , dont Homère seul a approché. 

'1. 7W\ Maftif irrégulier pour HTN") • tM?B /a^»"» ^w. 

«où ^5 jugement ( IsaYe , ch. 16, v. 3y et 0* l r'?£ ( Eaode , ch. ai, 
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Cn. XLVIII. i. Après cela on dit à Joseph: voici 
que ton père est malade ; H prit avec lui Ses deux fils , 

Menasché et Ephraïme. 

■ 

a. On -en informa Jacob, et ©n hii dit: voici ton 
fils Joseph qui vient vers toi. Israël rassembla ses forces, 
et s'assit sur le lit. 

3*. Jacob dit à Joseph : Dieu le tout-puissant m'a 
apparu à Louze , au pays de Kenââne, et m'a béni ^ 

4- Il me dit : je te rendrai fécond , je te multiplierai, 
et je te ferai devenir une agrégation de peuples ; je don- 
nerai ce pays à ta postérité après toi , en possession 
perpétuelle ; 

5. Et maintenant , tes deux fils j qui tesson t nés au 
pays d'Egypte avant mon arrivée en Egypte vers toi , 
sont à moi ; Ephraïme et Menasché seront à moi, comme 
Reoubène et Schimone. 

6. Mais les enfans que tu as engendrés après eux se- 
ront à toi ; ils porteront le nom de leurs frères dans 
leur héritage. 

...... * 

(Jourdain), jusqu'à la prise de Jéru&alème sous Tilts, il f a««tt ||ftt 
leite siècles. 

5. 1 1 Sont à moi. Jkob les adopte au nombre de ses apfaïui. pyottfl 
Samaritaine 

6. "ini/fil Mai* te* enfans , ta postérité. Il est probable que Joseph a 
encore eu d* «aises enfans qui ne sont pal nommés, parce qufth ne sont pas 
devenus chefs de tribus et sont restés confondus dans les àmx tribus prin- 
cipales, issues de Joseph. Htt'N Que. Septante tir, *i. fH^n Passé au lieu 
du futur, ce qu'on rencontre asset souvent dans le teyjbe. Meaujelsohn traduit 
par le futur passé : les enfans que tu aura* enfantes, upres la conquête. 
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it nîSOii fc'ÎO encore une preuve que les points-voyelTes n'étaient 

p« fixés lors de la version des Septante. 

Ctf. XLVUJ i. nnN Samaritaine "\m — HCWI actif, il faudrait le 
passif^ y*'!; aussi lonathan Ben Ouxiel traddit dans ce sens lÛ^r^Kt 

pt fe IfithpacL On sait qu'en chaldcen* 'le Niphal se rend par le *?J75PrU 
s. "iri Ben Oiuirl ïïCjpïl au pluriel ils racontaient-, les Septante de 

aéœ, ?.^5ïT:c 'yy^ H S assit, il était étendu dans son Ut, il «'assit 

ayant les nicàs hors du lit (t. ch. 4g, v. & ). TJfiJQfl Septante i-irî xi, 

«fcw^. x*v /* //'/(▼. cl. 47, * t. 3 1 ). 
3* ^ Voir ci-dessus ch. 35, t. g et 11. 

,4^"pî£ *ZX7) Je te rendrai Jépoad. La tribu «e Joseph l'avait droit 
qu'à une part dans le partage de la terre conquise , et toutefois elle a obtenu 
deux parts. La bénédicôon et adoption des deux enfans de Joseph par Jâcob, 
âson'lit de mort, sert de-titre d'orifine aux tribus deMenasché et Ephraïme. 
C* titre «ait d'autant ^ nécessaire, que les enW de Joseph étaient nés 
m Egypte d'une mère égyptienne. Qioy Ag-ègaHon de peuples \ w- 

preslion figurée, pour désignefurife nombreuse jlOpiilation. Oanklousse se tient 
* U réalité, 'fisyy rWZft Une réunion de triâns. Pin* En posses- 

MOMftrpétae//e; une propriété , à tout Jamais} expression figurée pour dé- 
«9»r un tems très-long 4 car depuis la conquête sur 1* rite gauche du 
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partie à Par'au, et les quatre autres parts seront pour 
vous, pour ensemencer les champs , et pour votre nour- 
riture, ainsi que pour ceux de votre maison , et pour 
nourrir vos petits enfans. 

a5. Ils répondirent : tu nous as sauvé la vie ; que nous 
trouvions grâce aux yeux de mon seigneur, et nous 
serons esclaves de Par'au. 

26. Joseph fit une loi, (qui dure) jusqu'à ce jour, sur les 
terres de l'Egypte : savoir: la cinquième partie sera à Pa- 
r'au ; il n'y eut que les terres des prêtres qui ne furent 
pas à Par'au. 

27. Israël s'établit dans le pays d'Egypte, dans la 
contrée de Goschène; ils y acquirent des propriétés, 
devinrent féconds, et se multiplièrent beaucoup. 

28. Jâcob vécut dans le pays d'Egypte dix-sept ans; 
les jours de Jâcob, les années de sa vie furent cent 
quarante-sept ans. 

29. Lorsque le tems de la mort d'Israël arriva, il 
appela son fils Joseph, et lui dit : si j'ai trouvé grâce 
à tes yeux, mets, je te prie, ta main sous ma cuisse, et me 
comblant de bonté et de fidélité , tu ne m'enterreras 

w « f • 

point en Egypte. 

• 3es Que je doVme avec mes pères , tu me transpor- 
teras de l'Egypte, et tu m'enterreras dans leur sépulture. 
Celui-ci répondit : je ferai selon tes paroles. 

3i. Il dit : jnre4e-moi , il le lui jura. Israël se pros- 
terna vers le haut du lit. 

'V- 

3i. rtŒOTY OonkloMM ND"">37 bv * Aife lit. Les Septante 
i*î to «»pop lie p*CJ*v ctÙTOÛ , sur le bout de son bâton , comme s'il y 

* aa. 
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Cette organisation Existé encore en Egypte. Lea fcllâhs ? ou paysans égyp- 
tiens , travaillent pour le pâcha, qui leur laisse une portion pour ensemencer 
«t »e nourrir. ^ . 

*5. CP*|3P Wfll Et nous serons esclaves. Joseph employa tout son 
talent pour asservir le pays , dont il était l'administrateur , et le tvrer en- 
tre les mains de son sultan ; deux siècles après , un autre sultan réduisit en 
esclaTage les descendais de Joseph et de ses frères. 

■* W0r&7 Ounklows* XU/Qn p ITT^aP p,Tl D* donner une 
Urt de cinq. ZTVÎ) Samar. mj> • 

PC lïHiOl lis {les Israémes) y acquirent des propriétés , ils s'y «t- 
txlÉrcdt 

■* T\W DXO> DV3l3f1 D*î» &*/ quarante-sept au, Àbrahftoe 
^ mort à 175 ans, lits 'hac à i8u, et Jàcob à 1^7- 
a 9- Voir ci-dessus ch. »4» a « 
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à mon seigneur que Fargertt et les troupeaux de botes 
ont passé entre les mains de mon seigneur ; îl ne reste a 
mon seigneur que nos corps et nos terres. 

19. Pourquoi mourrious-nous à tes yeux? Quant à 
nous et à nos terres, achète-nous^ainsi que nos terres pour 
du pain ; que nous soyons, riouiet nos terres, la propriété 
de Par'au ; donne-nous de quoi semer , afin que nous 
vivions et que nous ne mourions pas , et que la terre 
ne soit point déserte. / *' 

20. Joseph acquit pour Par aus toutes les tertres d'E- 
gypte, car les Egyptiens vendirent chacun son champ, 
parce que la famine pesait beaucoup sur eux ; ainsi la 
terre fut à Par'au. •• ' ' . ~ 

jart. Quant au peuple, il le fit passer dans les Villes 
d'we extrémité de l'Egypte à l'autre, ; -y <- . 

aa. Il n'y eut que les teriœs des prêtres (rinnistiœs) qu'il 
n'acquit point, car les prêtres avaient un certain revenu 
de Par'au ; ils mangeaient donc ce revenu concédé par 
Par'au; c'est pourquoi ils ne vendirent point leurs terres. 

a3. Joseph dit a]£ peuple : maintenant que je vous ai 
acquis avec vos terrga pour Par'au, voici de quoi semer, et 
vous ensemencerez la terre. * - «v* 

24. LorSjde la récolte vous donnerez la cinquième 

racine HOD ternir, pn Ounklauste p}n Une /uni. Les prêtres, sacrificateurs 
oa ministre*, prétendaient tenir cette part , non de Pat' an» mais d'isis même. 

a3. fc*n Pour n:n ; on le troure une seconde fois dan* Jecheakel (Eee*- 
cbiel, cb. iG , v. 1HÏ Ounklousse JHf "O dm froment pdur 
OnîTW £t pouâ ensemencerez. \a terre produisait donc , alors quelle 
la cm sa de la famine ? 

a4. nXIDrO La Samarf mtCTO D*ns sa production. Septante id. 
n^On On donnait la cinquième partie , en nature ou tingt pour cent 
TOMI I. a a 
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atuivi ^aliénation des troupeaux, -jri2J Ounklousse ^DDj &h nous ne pou- 
co*r le çachfr. Septartle pouvons^nous détruire çuejque chose. 'W3 Oun-» 
klousse«pr.5>s*«* »Wf. W)3 De ^2 matériel < substance 

19, yiî îî^ A quoi servait cette semence, puisque la terre était frap- 
pée de stérilité ? Û^Tl Pc E&i defofare , synonyme à.0W.OW3j 4 

ao. -nj;")S"^ t^l^n VlîVi Z/z terre fut à Par' au. L'ârgent , les animaux 
domestiques, les terres , tout devint la propriété' du souverain *, c'est le vrai 
système asiatique : le pays est le patrimoine du souverain, qui afferme des 
parties de territoire, à ses sujets , devenus ses esclaves. v 
»ai. TlJ/n DVH Df<\ Quant au peuple , ït le fit passer. La Samaritaine 
*itï.D*13Îà 1TIK T2Vn UVH n>i\Ji rfduisU le peuple en esclavage. Les 
Sept, de-même. * * ' . 

M." 0^"O Prêtres. û'^HD en hébreu, ministres a*un culte, comme 
|N ;HD , PO fHD • Ounklousse » On Ut dans le prophète 

Tsephanie , ch. 1 , v. 4 , cette menace : * 

rêtmncAeral de ce lieu te reste deBaàl, le nom des Canards (Comerime) avec les 
ministres {Cohenime). Ilparait d'après ce v. que les DHOID différaient des Q'JH2 • 
On dit que les premiers étaient des ministres qui portaient des robes noires, de la 
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une possession dans le pays d'Egypte , dans «le 
meilleur endroit du pays, dans la contrée deRamessesse, 
comme Par'au l'avait ordonné. 

11. Joseph pourvut de pain son père, ses frères et 
toute la maison de son père , selon ( le nombre ) des 
enfans. f 

i3. Il n'y avait pas de pam dans tout le pays, 
car la famine était très-grande, le pays d'Egypte dé- 
périssait, ainsi que le pays de Kenââne , à cause dè là 
famine. . * 

i4- Joseph amassa tout Fargent qu'on trouva dans 
le pays d'Egypte et dans le^pays de Ke»ââne, pour le 
blé qu'ils achetaient. Joseph porta cet argent à .la 
maison de Par'au. . 

i5. Quand l'argent du pays d'Ëgypte et du pays 
de Kenââne manqua , tous les Egyptiens vinrent au- 
près de Joseph 'eflui dirent : donne-noys du pain. Pour- 
quoi mçurfiôns-jnbus à tes yeux? car l'argent est épuisé.- 

[6. Joseph dit : donnez votre bétail, et îe vous en 
donnerai pour, votre bétail, si l'argent est épuisé. 

l'j.fS^ âfllenèrent leur bétail à Joseph; il leur donna 
du nfâin^ur des chevaux, pouf des troupeaux de bre- 
bis et pour des ânes. Il leur fournit du nain cette année- 
là pour leur bétail. 

18. Lorsque cette année fut écoulée, ils revinrent la 
seconde année , 8 et lui dirent : nous ne cacherons point 



nourrit. Septante id. lar'hi, /"/ les conduisit, d'après fa .racine ,^"0 con*- 
duire , sustenter. 7WZ Ounkfousse xrW pw le changement du 3 en O , 
tontes deuji lettres dentales , et du H «H, N , qui sont gutturales. 

18. PWn TWZ'-Dans la seconde année , Vannée suivante , relie qui 
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Il est formé de Râ qui feins •nfliome copte , signifie et de 

DOO 00 *DQ q«i va* dir*«/*B/, «r /xidifc// ; titre emphatique, 

aussi en ufage chez les ariens Péruvien*: Le célèbfe Sésostris, premier roi de 
U dix-neavièm^ dynastie, est, un Râmjrssesse. Les Septante écrivent P*/xnroî. 

x i3. nbn\ Racine rirb être hors d'esprit. Suite de la disette. Rati Sâdia 
Gione, dans sa tiadUclion arabe, adopte pour racine 7\U^ être fatigué. 

i/ t . nyi£) nn*D A la .maisoh Par 'au. L$s capitaux profitent plus 
entre les mains des sujets que quand , ils sont enfouis dans le trésor du 
prince. Ce principe d'économie publique n'est pas connu des politiques orien- 
taux, dont toutes les opérations Jinancièrts tendent à soutirer le numéraire 
des mains des classes, laborieuses pour enrichir le fisc. C'est une aberration 
dont notre Europe civilfsée n'est pas entièrement débarrassée. 

i5. QHM Xa forme grammaticale de ce mot donne lieu à une discussion 
(veir lUO ). Les diverses racines proprosées sont CDH et OfU — D£N 
verbe, au passé; il signifie ne plus y apoir, étre*fini. 7p2 Septante nôtre 
argent; commt s'il y avait WDT.' . 

Pov * des chenaux. Le roi devenait propriétaire des trou- 
peaux, tout* en les laissant a ses sujet*. Ounklousse ^ il tes 
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• * 

. dirent à Par'au : tes serviteurs sont bergers, nous, anssî 

bien que nos pères. 

4- Ils dirent aussi à Par'au : nous sommes venus pour 
séjourner dans le pays , parce qu'il n'y a point de pâture 
pour les brebis de tes serviteurs , car la famine est très- 
grande au pays de Kenââne ; et maintenant permets que 
tes serviteurs demeurent dans le pays de Goscbène. 

5. Par'au dit à Joseph : ton père et tes frères sont 
veniîa auprès de toi ; 

6. Le pays d'Egypte t'est ouvert, établis ton père et 
tes frères dans le meilleur endroit de ce pays; qu'ils 
demeurent dans la contrée de Goschène, et si tu sais 
qu'il y a parmi eux des gens capables, tu les établiras 
inspecteurs des troupeaux qui sont à moi. 

7. Joseph conduisit son père Jâcob, et le présenta à 
Par'au ; Jâcob salua Par'au. 

8. Par'au dit à Jâcob : quel est ton âge? 

9. Jâcob répondit à Par'au : les jours des années de 
mes pèlerinages, sont au nombre de cent trente; les jours 
des années de ma vie ont été peu nombreux et mauvais, 
et n'ont point atteint les jours des années de la vie de 
mes pères du tems de leurs pèlerinages. 

10. Jâcob salua Par'au et sortit de devant lui. 

1 1 . Joseph établit son père et ses frères, et leur donna 

* . • . ^< 9 mSf' 

haut degré de splendeur, et le souverain, plus éclair? que ses sujets, n'avait 
pdint d'aversion contre les étrangers, et cherchait à en tirer parti. CDftyi 
Râmcsscssc. Cette ville paraît avoir * été située dans le pays de Goschène 
( Gessen ). Les Israélites ont depuis travaillé à une ville de ce nom. D'ail- 
leurs on sait que plusieurs souverains de l'Egypte ont porté ce nom,- qui a 
pu être donné à dos endroits différens. C'est un des mots que M. Cham- 
pollion jeune est parvenu à déchiffrer sur un grand nombre de monumens. 
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6. ny-T DfcO «R' /* sais. Les Septante ont inséré cette phrase dans le 
v. 4. La Samaritaine E'^r — PupE Par'au avait probablement des trou- 
peaux dans le pays de Goschène (Gessen); il était bien aise de les confier 
a des hommes qui s'y entendaient. 

7- "pi!^ H salua, Ounkiousse il bénit. Septante id. Mendelsohn tra- 

duit /'/ salua. C'est aussi l'opinion de Iar'hi, qui dit, et ceci s'applique éga- 
lement au v. 10, que cetie salutation est ordinaire à ceux oui se présentent 
Quelquefois devant les rois. Il narait qu'alors c'était l'usage de bénir les hôtes 
dans les visites, en entrant et en sortant, comme à présent de .saluer. 

8. 'TCO L« Septante les Jours de 'moi i pèlerinage \, çue /'ai passés chez 
r étranger, irftp t6ï/& n'ont pas atteint l'âge de mes peret. Jàcob com- 
pare la Tje à t un voyage pénible ; c'est le discours d'un vieillard. 

1 1. yà*" Il établit. Les Hébreux n'avaient demandé qu'à rester passagers 
en Egypte, mais Joseph, selon le vœu de Par'au, les y établir, et les fixa par 
d*s propriétés, tk croît <pe cet événement dote J« dix-huitièmè" siècle avant 
l'ère vulgaire, sous la dix-neuvième dynastie; l'Egypte avait déjà atteint un 
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montré à lui, il se jeta à son cou, et pleura quelque tems 
sur son cou. 

3o. Israël dit à Joseph : à présent je puis mourir , 
puisque j'ai vu ton visage et que tu vis encore. . > 

Si. Joseph dit à ses frères et à la famille dé son père : 
je veux monter et l'annoncer à Par'au, et lui] dire : mes 
frères et la famille de mon père, qui étaient au pays de 
Kenââne , sont venus auprès de moi. 

32. Ces hommes sont u bergers , car ils ont élevé du 
bétail. Ils ont amené leurs brebis , leur gros bétail et 
tout ce qui leur appartient. 

33. Lorsque Par'au vous fera appeler, et qu'il dira: 
quel est votre métier ? * 

34. Vous direz : tes serviteurs ont été occupés de 
bétail, depuis notre jeunesse jusqu'à présent, nous, aussi 
bien que nos pères; afin que vous demeuriez dans le 
pays de Goschène , car les bergers sont en horreur aux 
Egyptiens. 

Ch. XLVII. 1. Joseph vînt, l'annonça à Par'au, et 
dit : mon père , mefe frères, sont venus du pays de Ke- 
nââne , avec leurs brebis , leur gros bétail , et tout ce 
qui leur appartient, et sont dans la contrée de Goschène. 

d. 11 prit une partie de ses frères au nombre de cinq , 
et les présenta à Par'au. . . \ ; 

3. Par'au dit à ses frères : quel est votre métier? Ils 

derniers; il prit du bou^ cesUà-dire, des plus jeunes de ses frères. Hp*? 
la Samaritaine ajoute 10^ . ' ,'■ 

3. VUS* ?X La Samaritain J^DV VUS 7N5 les Septante id. nîH La 
Samaritaine *]p. ' 



rporma nop 
mon *pi*k knùn -o*n 3o : -ny mrw 

HB* n»n 3i :n rinij? « tTôbtk nvn nrux oysn 
maki njrfîb îtpsni nbyx vdx rrca— bio itbok 

it •• yr »* s v: » yiy # : /: —. <p r . •• sr - t 
t; ^t't : st : a t LV»^.« /" : - r I *M • t-:it; 

tdw njr© DDb Nip^D rrrri 35 : !«ran orn ntf k 

a;- yr: • »• tt; r •• ^vt /.• 

ra ,! )vi n:pD ornoar 34 ■ : dd^ y d-hd 
bèn 'iôô 2 wùirra miWtu nnjHjn v^W» 

j t- ^ » 1 • vr ; • i r I y I yjy : 

jDI cnpm oafen nw tdï#ï 'njns? *pï> 
rrspèfi » : rata pic Dam in«o *dH> itf a 

j"'; • » y 1 > y//: \.t • ; '^at: 1 yjy yT jy.~: 

j*f njh njhsnN no*ft œtëw »"no vrvrba njr© 

I : - y j : 1- a-.- "«-r - y ^ 

• .* * 

... t 9 

r ' - . 

St. vn fc x j£7 à /« //ww<7/<- ûfe jo« »Les Septante n'ont pas 

ce» mots. 

3a« rCpC ^'jX L es Septante traduisent clepeurs de bestiaux (>tT»T&Tpo^3i). 

34. jî^i Les Sentante rendent encore ici»ce mot par Cesscme d'Arabie ( rsjt^u 
'Ap*C»*c ). Brué, dans ^a carte d'Egypte, place ce canton entre la Basse- 
Egypte et la mer Rouge. DnSD nS^H horreur* aux EgypUens. On 
sait qu'en Egypte, presque chaque ville avait des pratiques religieuses par- 
ticulières. Souvent un objet de culle pour une ville était en apimadversion 
dans une autre. Ainsi dans la partie de l'Egypte habitée par Joseph, les 

• • • • • . * 

pasteurs étaient détestés, on ignore pour quel motif, tandis que cher les 
Mendésiens, les gardiens ties boucs et des chèvres étaient honorés (Hé- 
rudoie, liv. n, 4G j , et ils ne sacrifiaient aucun de ces animaux. Les Thé- 
bains au contraire ne aàcrifiaieni que des chèvres et épargnaient les moutons. 

Cn. XLVII. i. > "1.-N r » La Samaritaine ajoute V'JN . * ^ 

nspDI Ounklousse ÔHpOV la lettre Q ne remplace pas ici le mot JQ , 
c est une lettre paragogique. lar'hi interprète nsp par bout , extrémité , des 
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i3. Les enfans de Dane étaient 'Houschime. 

24. Les enfans de Naphtouli étaient Ia'htzéel, Gonni , 
létzer et Scbileme. 

* t 

a5. Voilà les enfans de Bilha , que Labane avait 
donnée à Ra'hel sa fille; elle* enfanta ceux-là à Jacob; 
en tout sept personnes. \ 

26. Toutes les personnes qui vinrent en Egypte avec 
Jâcob , et qui étaient ses descendans , sans les femmes 
des fils de Jâcob, toutes ces personnes étaient (en tout) 
soixante-six. 

* * . ■ 

27. Les enfans de Joseph, qui lui étaient nés en 
Egypte, furent deux personnes. Toutes les personnes 
de la maison de Jâcob, arrivant en Egypte, furent 
soixante et dix. 

28. Il envoya Jehouda devant lui vers Joseph pour qu'il 
le dirigeât à Goschène ; ils arrivèrent à Goschène: 

29. Joseph fit atteler son char, il le monta pour se 
rendre au-devant son père Israël à Goschène; s'étant 



formaient leurs titres de propriété*; c'est d'après elles que le partage a eu 
lieu. 11 était de l'intérêt de chaque individu de connaître agnelle maison, 
famille, tribu, il appartenait. Ces titres étaient probablement xonservés dans 
des archives. " * 



a8. ViS 4 ? PDVft Oariklousse TtlCTp PiîOS? poàr préparer datait lai. 
Septante pour venir au devant délai. Ou simplement pour lui donner des ren- 
seignement sur Goschène. Les Septante traduisent riï&À & *9§b des hé- 
ros, 'Mpa-T «Un. On croit que- cette ville était située dans le voisinage de 
Belbeys. Lat. 3p° 3o\ long. aq w 5o'. 1X2*1 Les Septante n'ont pas cette pnrase. 

39. YOr^t XWlar'hi traduit: Joseph étant vu par sac père , tombe à 
son cou, les Septante de même ôçS-'tiç. • 
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X. 

a5. tes fit s. Dans les tables généalogiques on met .souvent le plu- 

riel, quoiqu'il n'y ait qu'un seul descendant. ÛTZ-'m Au dénombrement (Nomb. 
ch. a6) on lit » 

a 5. ny2î^ iSSgnf. Dane et ses descendons. a 

Naphtouli et ses descendans 5 



■ • 



. 4 Total......: 7 

16. B^TI □'•W Soixante-six. Descendans de Léa. ..... 3a 

Id. de Zilpa * 16 

Id. de H.-.'liel. .... 14 

. Id. * de Bilba. 7 

v \ . ' r * t 4 •% 

1 V - * Total 69 

De là en retranchant les deux enfans de Joseph , nés en Egypte, il reste 
soixante-sept personnes (les Sept, ont aussi ce nombre) arrivées arec Jacob. 
Le texte porte soixante-six. Pour expliquer cette différence , il faut que les 
Septante comptent Jâcob parmi les soixante-sept , comme nécessairement le 
texte $ oit le compter parmi les soixante-dix. mND~ C'est un passé , l'ac- 
cent tonique est* en nkxtli {oxytoae). v* ' 

a 7« é^jéty Soixante-dix. Jâcob et les soixante-neuf personnes rap- 
portées ci -dessus font* le nombre soixante-dix du texte, et les enfans de 
Joseph v sont compris. Les Septante ont et doivent avoir le nombre soixante- 
quinze , les petits-fils de Joseph y sont compris. Ces tables généalogiques 
étaient très-importantes pour les propriétaires de la terre de Kenââne; elles 
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Jâcob à Padan-Arame, avec Dina sa fille ; ses fils et ses 
filles étaient ensemble trente-trois personnes. 

1.6. Les enfaus deGad étaient Tsiphione/Hagi, Schou- 
ni, Etsbone, Eri, Arodi, et Ar'éli. 

1 7 . Les en fans d'Àcbère étaient limna , Iischva , Iiscbvi 
Beria, et Sera'h, leur sœur. Les enfans de Beria : 'Heber 
et Malkiel. ♦ • 

1 8. Voilà les enfans de Zilpa, que Labane avait don- 
née à Léa sa fille; elle enfanta ceux-là à Jâcob au 
nombre de seize personnes. ' 

19. Les enfans de Ra'hel, femme de Jâcob, étaient 
Joseph et Biniamine. 

20. Il naquit à Joseph , au pays d'Egypte , Menasché 
et Ephraïme qu'Osnath, fille de Poti-Phéra, ministre 
d'Onej lui avait enfantés. 

2 1 . Les enfans de Biniamine furent Béla , Bécherp 
Aschbéel, Guéra, Naâmone, E'hi, Rosch, Moupime, 
'Houpime et Orde. 

22. Voilà les enfans de Ra'hel qui naquirent à Jâcob, 
en tout quatorze personnes. 

ai. ÎO>?j SPÉO! TiN Selon les Septante ces quatre personnes sont 
fils de Bêla , et par conséquent petits-fils de Biniamine. Ceci s'accorde avec 
le dénombrement ( Nomb. ch. 36 , v. 40); on y voit un fils de < Béla.,ITÏX Au 
dénombrement on le nomme CTJW (Nomb. ch. a6, v. a8 )• Q'îm Les Sept, 
n'ont pas ce nom. TltO Les. Sept, ont T)N % fils de K~q » et ainsi petit-fils de 
Biniamine. ^ 

ai. IKffp ttythit Quatorze. Joseph et ses descendans. * . . • . 3 

Biniamine et ses descendans. . • 1 1 

» 1 1 

* 

Total .• 14 

• • * ______ 

Les- Sept, portent ce nombre a dix-4iuit : Joseph et ses descendans. . . 8 

Biniamine et ses descendans. . 1 o 

Total 18 



V 
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*5. t&'^l&'l CpwTW Trente-frois. Reoubène et ses enfahs .... 5 

„ X » Schimone. id. ... 7 

Lévi id. ... 4 

Jehouda , ses en fans et pctits-en fans. B 

Issachar ........ 5 

Zeboulone 4 

Dina '. . 1 



Total 3a 

Le texte annonce trente-trois. Les commentateurs s'attachent, d'après le Tal- 
raud, à expliquer cette différence. Ils disent que Iochebed^ mère de Mosche', na- 
quit en route , et que c'est elle qui complète le nombre trente-trois. 

»6. Samar. pjDSX — *~"J Samar. Sept id. Dans toui ces 

noms propres termine's ici par un *, le^cptantc ajoutent un r; ainsi 
XivT'c, 'Ijf AtiJnç. En géne'ral , il ay^îs la manière dunt les Sept, rendent 
les noms propres , il parait que la prononciation du texte n'était pas fixée 
par des pointa-voyelles. 

*9- n~îi^jV W Seize. Gad et ses enfanss . . . ,. ... .... , 0 

Achère id. , . 

Total 16 

ap. D 1 "!^^ ri{<) Dans ce même verset las Sept, ajoutent les descen- 

dus des deux fils de Joseph , tels à pen près qu'il* sont énoncés (Paralipom. L 
ch. !.) 
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ne crains pas de descendre en Egypte, car je t'y ferai de- 
venir un grand peuple ; 

4. Woi, je descendrai avec toi en Egypte, et je t'en 
ferai certainement remonter , et Joseph mettra la main 
sur tes yeux. 

5. Jâcob se leva de Beér-Chébâ ; les enfans d'Israël 
transportèrent leur père Jâcob, ainsi que leurs petits 

■ 

enfans et leurs femmes, dans les chariots que Par'au 
avait envoyés pour les transporter. 

6. Ils prirent leur bétail et leurs biens qu'ils avaient 
acquis éans le pays de Renââne; ils arrivèrent en Egypte, 
savoir : Jâcob et sa postérité avec lui. 

7. Il amena en Egypte avec lui ses fils , ses petits-fils, 
ses filles et ses petites filles. 

8. Voici' les noms des enfans d'Israël qui vinrent en 
Egypte : Jâcob et ses fils ; le premier né de Jâcob fut 
Reoubène; ; 

9. Les enfans de Reoubène furent Henoch, Palou , 
'Hetsrone et Carmi; 

10. Les enfans de Schimone : Jemouel, Jamine, Oad, 
Jachine, Tzo'har et Scnâoul , fils de la Kenâânénne; 

1 1. Les fils de Lévi Gerschone, Kehath , et Merari ; 

1 2. Les fils de Jehouda, Ere, Onane, Chéla , Peretz, 
et Zera'h jEre et Onane rajeunirent au pays de Renââne ; 
les enfans de Peretz furent 'Hetsrone et 'Hamoul. 

13. Les enfans dlssachar : Tola Pouva , lob , et 
Schimrone; . 

ê * * * 

14. Les «nfans de Zeboulone : Sered , Eilonè et 
Jatiléel: 

r5. Voilà les enfans de Léa qu'elle avait enfantés à 
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toujours* en péril. fTPC Infinitif irrégulier de TT ; car avec le O préposi- 
tion, il faudrait PT^-nTO PHO ( Job. ch. 33, v. »4). * « ( 

4- f"!/]* Et "pîfX Au mode Hiphil: je tt ferai remonter. Les Septante 
traduisent : je t élèverai dans la perfection , en dignité, «»*C<Cif» n ùç tiaoç, 
TSV*W W TKW Te fermera les yeux, t'assistera au 



7»*i"0D ÎO Septante : /*/ files de ses filles^ c'est comme Vil y avait 

/ • i « * . »'*'.** 

ma nœi • 

' io. On lenopme ausai ^103 (Nomb. ch. a6 , v. la). 

Samaritaine nns • Le* noma de ces chefa de famille ne s'accordent pas 
entièrement avec le dénombrement. (Nomb. cL. ab> r:yj:Z' p Les enfans 
de Jâcob avaient pour* femmes ou concubines des filles du pays. < 
i3. HIBI Samar. îWSV .% * ' V ' /v ^ ' 
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portant du blé, du pain et de la nourriture pour son 
père pendant le voyage. 

a4- Il congédia ses frères, qui partirent, et il leur dit : 
ne vous querellez point en roule. 

2 5. Ils remontèrent de l'Egypte et arrivèrent dans le 
pays de Kenââne auprès de Jacob leur père. 

26. Ils lui dirent, savoir: Joseph vit encore, et il règne 
sur tout le pays d'Egypte. Son cœur défaillit, car il ne 
les crut pas ; • « 

27. Mais ils lui redirent toutes les paroles que Joseph 
leur avait dites; et lorsqu'il vit les chariots que Joseph 
avait envoyés pour le transporter, l'esprit de Jacob leur 
père se ranima. 

28. Israël dit: il suffit; mon fils Joseph vit encore-, 
je veux y aller , et le voir avant que je ne meure. 

Ch. XLVI. 1. Israël partit avec tout ce qu'il avait, il 
arriva à Beér-Chébâ , et il offrît des sacrifices au Dieu 
de son père lits'hac. 

1. Dieu, parlant à Israël dans une vision nocturne, 
dit : Jacob, Jâcob; il répondit: me voici. 

3. Il dit : je suis le Dieu puissant , le Dieu de ton père, 

r 

t 

Ch. XLVI. à Beer-Chébà. Son père y élero tin sacrifica- 

tojre (ci-dessus ch. 26, t. a'J). Ce lieu parait particulièrement consacré au 
culte des Hébreux. Cet endroit était dans le partage de Schimone (Siméon). 
V2N Vi^N"? -du dieu de son père , et non pas aux dieux du pays. 

3. "pDN Vi^K Sept £e tes pères. La connaissance d'un dieu unique n'ayant 
été introduite chez les Hébreux que par Abrahame, n'avait pas encore pris 
une grande consistance ; de là des assurances données à lits'hac et à Jâcob, 
qu'ils adoràieut le même dieu que leurs pères et pas un autre. Ces assurance» 
sont renouvelées dans la suite par Moschc ( Moïse) et les prophètes; au mi- 
lieu des peuples polythéistes , l'unité , l'identité de Dieu était une doctrine 

11. 
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a3. DnXO &f ce qu'il y avait de mieux m Egypte, l.e Talmud 

Ait (jtie Joseph a tnvoyé du vin vieux à y>n père. HjPN* Les Sept- tra- 

înent de y mulets. 

ï$.Tt*W Il congédia. Ce verbe, an Pie/, signifie aussi renvoyer , avec per- 

— r • 

mission «k revenir ou non. Au Ai?/, ce verbe signifie envoyer. Mendelsohn traduit 
ici : tt accompagna, fit la conduite. "f-fD 1T3")P *?X Ounk. JlSJinn SO *<? fous 
','icreliez pas. Joseph croisait qu'ils ne se querellassent au sujet de lui. Na'hmeni 
traduit le radical' ft"» F r trembler, s'époupantcr^peuL çja. a8, v. 65 ), fjp ^ 

an cctur tremblant , Aararfî ; dans ce sens , il faut traduire ici : ne tremblez 

■ 

pas. ne craignez rien { comme traduit Mendelsohp ), aê&iauc vous soyez 
porteurs d'effets précieux, la route est sûre (HÏN^) • 

*6 • ^Zb cœttt défaillit. Ounlclousse dit : rp-S 1 ? ï^D ^^^"1 

<"« paroles^ {frappèrent) portèrent sur son caur. Les Sept, disent : Jdcob 

• * 

fut frappé de siapeur dans son esprit, il resta stupéfait. Iar'hi dit : j^a caur 
*c détourna; il n'eut point de confiance ; radical , qui signifie s'affaiblir, 
H détériorer. De là vient peut-être ^jv, figer- 

a 7- HY^yn TU* En voyant les chars, i} convainquit qu'ils ne pou- 
vaient venir que d'Egypte, et d'un grand personnage. 

*8. 21 OunWousse Nnn ^ /W fl/Jrr ^ ' 
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savoir : les frères de Joseph sont arrivés. Ceci plut à 
Par'au et à ses serviteurs. 

17. Par'au dit à Joseph : dis à tes frèrôs : faites ainsi, 
chargez vos bêtes et allez , retournez au pays de Ke- 
nââne ; \ ? 

18. Amenez votre père, et venez vers moi; je vous 
donnerai du meilleur du pays d'Egypte, -et Vous mange- 
rez la moelle du pays. 

19. Tu as Tordre de dire : faites ceci ; prenez avec 
vous du pays d'Egypte des chariots pour vos femmes, 
amenez votre père et venez. 

20. Ne regrettez 'pas \o& ustensiles; car le meilleur 
de tout le pays d'Egypte est pour .vous.. 

ai. Les enfans d'Israël firerit ainsi. Joseph leur dbnna 
par l'ordre de Par au des chariots; il leur d«nna 
aussi des provisions pour le voyage. y f 

22. Il donna à tous des vètemens de rechange, dojnt 
un pour chacun, et à Biniamine il donna trois cents 
pièce! d'argent et cinq vêtemens de rechange. 

23, Il envoya à son père ce qui suit : dix ânes chargés 
de ce qu'il y avait aV, mieux en Egypte, et dix ânesses 

ao. Dm ?NDD7jn Ne regrettez pas. Sept. N'épargnez .pas. UtL'Qae 
potre ail nait pas pitié, ne ménage pas. En hébreu la pitié est attribuée k 
l'œil, au lieu de Vétre au cœur. H y a une expression presque analogue 
en français : fermer les jeux sur Quelque chose , n'y pas /aire attention. 
CD'Jd Vos ustensiles. Le root "03 signifie aussi, vise, meuble , tout ce qui 
fait partie du mobilier. 

aa. nblS& mD^n Ounklousse WVttri*ptattN Ce mot se trouve au 
singulier , ïalmud Joma, ch. 7 , et signifie une espèce de f élément en fornie 
de chemise \ selon d'autres une ceinture. Les Sept, traduisent la première fois 
une paire d 'habits , et la seconde fois des habits à changer ( rpfi veut dire 
changer). Mendelsohn dit: eiti ^cwr Gbmt» jÇleifcer . une paire d'habits de fêtes , 
de cérémonie. FpD argent. Sept xfvvùZi , monnaies d'or. 

tome 1. ai 
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17. Q2T#3 pî? Lcs Septante traduisent: remplissez vos charge- 

ons , comme s'il y arait — }$£ a aussi l'acception de piquer; 

par esemple ( Isaïe, ch. i*, v. 19) m»* $WflO H faut 

remarquer une différence entre )]X2 et ODV (ch. 44» «3)î le premier ex- 
prime l'action de charger l'animal où le char; le second, celle de charger le 
bagage on les marchandises sur l'homme. 

18. ''XSI *»<?**r vers moi. Par' au ignorait sans doute, lorsqu'il 
parlait ainsi à Joseph, qoe les Hébreux étaient des pasteurs. tOXH Z^U 
Mendelsohn traduit /a graitse du pays. Sept /a moelle du pays. 

«9- W fWl PinnS r«Wl tu es commandé Ju as l'ordre de dire : 

faites ceci. Ounklousse dit XI "MO nXT Atf', ordonne ce 

qu'ils doivent faire. Les Septante ne traduisent point le mot YZ'V £/ toi, 
erdonae ceci. Ils ne paraissent pas prendre HITOS po°r un Poual. 

"' .v' Les chars n'étaient pas en usage chez les Hébreux nomades , non plus 
Socles chevaux; ils se servaient d'ânea et de chameaux. Le radical est 

, circulaire j on trompe aussi au pluriel nÎ7}V (Nomb. ch. 7, 9). 
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ici , mais Dieu ; il m'a établi pour être le père de Par'au, 
le maître de sa maison , et pour commander dans tout 
le pays d'Egypte. 

9. Hâtez- vous et remontez vers mon père, et dites- 
lui : ainsi dit ton fils Joseph : Dieu m'a établi le maître 
de toute l'Egypte ; descends vers moi , et ne t'arrête 
point. 

10. Tu demeureras dans le pays de Goschène, tu se- 
ras près de moi, toi , tes fils, tes petits-fils, tes brebis , 
tes bestiaux, et tout ce qui t'appartient» 

11. Je t'y entretiendrai , car il y aura encore cinq ans 
de famine, de peur que tu ne sois ruiné*, toi , ta maison 
et tout ce que tu as. 

1 2. Vos yeux voient, et ceux de mon frère Biniamine 
aussi, que c'est ma (propre) bouche qui vous parie. 

13. Vous direz à mon père toute ma gloire en Egypte, 
et tout ce que vous avez vu; vous vous hâterez, $ et vous 
ferez descendre mon pèré ici. 

14. Il se jeta sur le cou de> son frère Biniamine, et 
pleura , et Biniamine pleura sur son cou. 

15. Il baisa tous ses frères et pleura en se tenant sur 
eux ; ensuite ses frères lui parlèrent. 

16. Le bruit se répandit dans la maison de Par'au, 

: • . • o . 

+ * 

Ce mot , en état absolu, est ». en état construit le se, change en *• , 

il devrait , avec le pronom , y avoir deux n , '^2 ; mais on en a retranché un 

par euphonie. • 

« 

16. nîTiE? IT2 î?DÏ'i Fût entendu dans* la maison de Par au ; JJOtftî 
est au passif (NipAal), tandis que ci-dessus v. a est du Kal , et 

le sujet en est HITlS ITD» qu'on explique par les gens de la maison de 
Par an. Sept cela fit plaisir. * 
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10. ]BQ Sept, <A P *tf-c, le Glssene d'Arabie, Qa ignor^U position 

précise de ce canton ; D- Calroet pense qu'il e>it situé entre la Basse-Egypte 
£ la mer Bouge , ou l'Arabie. H est probable que c'était à l'orient du NiL 
Josèphe dit que la demeure de Jâcob et de ses enfans était aux environs 
d'Heliopoli». Il est évident que le pays de Gosekine doit* se trouver sir la 
Kenââne, en Egypte, et dans la dépendance de ce royaume. D' ailleurs 
il n'y a pas de prairies en Egypte , on ,ne pouvait pas y coloniser des 
de bergers, contre lesquels existaient aussi des préjugés religieux (Voir 
ci-dtssous ch. 46, v. 34). t>Pr© , np n*TTI Tu seras près de moi. La capitale 
étant 'ÏHtts, .Goschène devjflt 4tre près de cette vill«. ^]2N Si Samar. *j3SH 
Sept id. . 

>«. B*"nn Ounklousse pDOn» » tu t'appauvriras , tu dépériras; racine 
ÎH1 et t£mr*\ c*t du N/pAat; H*y a encore deux autres radicaux syno- 

îa. Ma bouche. OunkUusse p^ta Dans votre idiome. Samar. ^Ç. 



r 
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34- Car, comment pourrais-je remonter vers mon 
père, si le jeune homme n'est pas avec moi. Pourrais-je 
voir l'affliction qui accablera mon père ! 

Ch. XXV. 1 . Joseph ne put plus se contenir devant 
tous ceux qui se trouvaient près de lui, il s'écria : faites 
sortir tout le monde d'auprès de moi ! Personne ne de- 
meura auprès de lui quand Joseph se fit connaître à 
ses frères. 

2. Sa voix éclata en pleurs; les Egyptiens l'enten- 
dirent , et on l'entendit dans là maison de Par'au. 

3. Joseph dit à ses frères : je suis Joseph : mon père 
vit-il encore? Ses frères ne purent lui répondre, car ils 
étaient troublés devant lui. 

4- Joseph dit à ses frères : approchez-vous donc de 
moi ; et ils s'approchèrent ; il dit : je suis votre frère Jo- 
seph, que vous avez vendu (pour être) en Egypte ; 

5. Et maintenant ne vous affligez pas , et que ce 
ne soit point à vos yeux un sujet de regret , de ce 
que vous m'avez vendu (pour être) ici, puisque Dieu 
m'a envoyé devant vous pour pourvoir à votre cort- " 
servation. . 

6. Car voici deux ans que la famine est dans le pays, 
et il reste encore cinq ans où il n'y aura ni culture ni 
moisson; ' , " . 

7. Dieu m'a énvoyé devant vous pour vous* procurer 
une existence dans le pays, et pour* vous "faire vivre, au 
moyen d'une grande délivrance; 

8. Et maintenant, ce n'est pa£ vous qui m'avez envoyé 

ce qui reste de ceux qui se «ont enfuis , d'où ouxatt» , conserver. Les 
Sept, traduisent ces derniers mots : de faire 0% vous un grand reste. 
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njnn D'ratf nrxD ' 6 : dd^dS D-riba wbtf rfrob 

%ttit v-t: •/.• • jv»»: • v*. '/~t: t: 

|«'t: V'T I •• . -T. J"T^ •J" » V AT t v'jv: 

1 t/~ ir : vr**:« vt j-:r : 



Ch. XLV. 1. pSMTV^ Voir ci-dessus ch. 43 1 v. 3i. 

a. W nN jH"! ^/«/*. II faudrait ^222 à cause de l'ac- 

cent tonique a ("yiO ). La Samar. WZW*) Septante , sa poix par- 

oint dans la maison de Par au. La demeure de Joseph n'e'tait pas éloignée 
de celle du prince. Iar*hi dit que par ces mots fP3, il faut entendre les 

§m dè la maison de Par' au-, il a suivi Ounklousse r.JDS 1TD VCUTl 
C'est ainsi que Ounklousse traduit toujours le mot fPD quand il est suivi 
d'an nom propre. Mendelsohn traduit de la même manière. 

5. "VV Ounklousse P^pn'' >A f»W paraisse pas trop 
piaille à vos yeux. Sept. id. Le radical de -pn en colère, a beau- 
coup d'analogie arec lin devenir incandescent', d« lin 3/<wir. 

6. ttrr^V^iflr Ainsi traduit Mendelsohn; mais Ounklousse traduit 
r.îTnî semaitles. 

* ■ * r 

7. p,tw d« iwr —np cyri isw (aw. « . v - 6 )- Se P l - 

nnïiufjLfA* , un résidu. PIC'/S^ mW>1 RacilW fi»S «tnfâ^S 
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descend pas avec vous ici, ne continuez plus à voir mon 

visage. 

24. Lorsque nous montâmes auprès de ton serviteur, 
mon père, nous lui rapportâmes les .paroles de mon 
maître. 

25. Notre père nous dit : retournez et achetez-nous 
un peu de vivres. 

26. Nous dîmes : nous ne pouvons y descendre; si 
notre jeune frère est avec nous , nous y descendrons, 
car nous ne pouvons pas voir le visage de cet homme, 
si notre jeune frère n'est pas avçc nous. » 

27. Ton serviteur, mon père, nous dit: vous savez 
que ma femme m'a enfanté deux enfans ; 

28. L'un m'a quitté, et j'ai dit': il a sans doute été 
dévoré, et je ne l'ai point revu jusqu'à présent; 

29. Si vous me prenez encore celui-ci , et s'il lui ar- 
rive un accident, vous ferez descendre ma vieillesse 
avec douleur dans le sépulcre. 

30. Et maintenant, quand je reviendrai vers ton ser- 
viteur, mon père, et que le jeune homme, dont l'âme 
est attachée à la sienne , n'est pas avec nous ; 

3 1 . Quand il verra que le jeune homme n'est pas avec 
nous, il mourra ; tes serviteurs feront descendre avec 
douleur la vieillesse de ton serviteur , notre père , dans 
la tombe. ^ ; 

32. Or ton serviteur a cautionné le jeune homme au- 
près de mon père, en disant : si je ne te le ramène pas, 
je serai pour toujours dans le péché envers mon père. 

33. Et maintenant, permets que ton serviteur reste 
esclave en place du jeune homme, auprès Vie mon maî- 
tre , et que le jeune homme remonte avec ses frères ; 
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»7« COiy /?<?«•*■. Suppl. en fans ; force de la forme absolue . «lu mot 
QW TCN Mu femme. Septante » yvn, la femme , Ra'hel , pour laquelle 
j'ai servi , et dont j'aime aussi Us enfans plus que ceux de mes autres 
femmes. 

a8. "IDN"- SepUnte «iT*Ti t vous avez dit. P|*125f le premier est l'in- 

finitif du bp, le second le passé du ^9 ( "|* 4 Î<D ). 

3o. Ijflî* nous. Samaritaine aveâ moi , comme au verset 34- 

r."TOp WQ3\ Phrase incidente. Littéralement : son âme est atia- 
chèe à S4>n Bmc (à celle de son fils). Ounjc îTtfDOD Tçh iTOTJI 
jo« <7/n^ /«/ ritw , comme son âme, il aime son fils comme soi-même. 

3a. ZTW ^IZV '3 serviteur a cautionné. C'est pourquoi je sub 

le plus intéressé au retour du jeune homme. 
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avez commise? ne savez-vous donc pas qu'un homme 
tel que moi devine infailliblement ? 

16. Jehouda dit: que dirons -nous à mon maître? 
comment parlerons-nous? comment nous justifierons- 
nous? Dieu a trouvé l'iniquité de tes serviteurs ; nous 
voici les esclaves de mon maître; celui chez lequel on 
a trouvé le gobelet le sera aussi. 

1 7. Il répondit : loin de moi de faire chose pareille ! 
l'homme chez lequel on a trouvé le gobelet sera mon 
esclave; quant à vous , remontez en paix vers votre 
père. 

18. Jehouda s'approcha de lui et dit: de grâce, 'mon 
maître ! permets que ton serviteur profère une parole 
aux oreilles de mon maître , et que ta colère ne s'en- 
flamme pas contre ton serviteur ; car tu es comme 
Par ; au. 

« 

19. Mon maître interrogea ses serviteurs, en disant : 
avez-vous un père ou un frère? 

20. Nous dîmes à mon maître : nous avons un père 
âgé, et un jeune garçon, enfant de sa vieillesse , dont le 
frère est mort ; celui-là est resté seul de sa mère, et son 
père l'aime. 

ai. Tu dis à tes serviteurs, descendez-le-moi ici, j'aurai 
un œil sur lui. 

11. Nous dîmes à mon maître : le jeune hômme ne 
peut pas quitter son père , car s'il quitte son père , il 
mourra. 

Z : ' • 

23. Tu dis à tes serviteurs : si votre jeune frère ne 
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16. p*"îî2Xj Racine p^K justifier, qui devrai! faire lu mode Hithpaë} 'piSHO; 
mais à cause du H piwôJ- ; parce que dans la traie prononciation des lettres , 
le S et le £ ont des sons analogues. 

18. "j Les Septante, /« M après Par' au. 

19. «flr^. Ce plaidoyer en forme de récit est d une admirable 

ao. D^pT IT"?*) Ceci semble autoriser la Samaritaine à écrire toujours 

W:*— 7î2rt Les Septante ajoutent à lui *ùtS, ^. 

' t" * 

»i. Vby.'ïy lUDW J'aurai un œil sur lui ; je le* placerai sous mon 

inspection, j'en aurai soin, comme Qn>7V ^HO^ ( Jer. a4, 6 ). 

aa. p^QI "iR" />«/7tf homme guitte son pere , il mourra. Ainsi traduisent 

Mendelsohn , Ounkloussc et lar'bi. 11 y en a qui font rapporter HDT au père. 

*{• Y^-* 7 " * ies s " v * eurs - ttn reconnâît icivie style cérémonial et ser- 
*ile des orientaux; dans chaque phrase \ il y a ou moitié , ou esclare, «t 
quelquefois l'un et l'autre. • * ( : 
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G. Celui-ci les atteignit, et leur dit ces paroles . 

7. Ils lui dirent: pourquoi mon maître parle- t-il de la 
sorte? tes serviteurs sont loin de faire une pareille 
chose ; 

8. Vois, nous avons rapporté du pays de Kenââne 
l'argent que nous avons trouvé à l'entrée de nos be- 
saces, et comment déroberions- nous de l'argent ou de 
l'or de la maison de ton maître ? 

9. Qu'il meure celui de tes serviteurs chez lequel il 
sera trouvé quelque chose, et même nous, nous vou- 
lons alors être esclaves de mon maître. 

10. Il répondit: il pourrait bien en être ainsi; toute- 
fois celui chez lequel on le trouvera sera esclave, mais 
vous , vous en serez innocens. 

iï. Ils se hâtèrent et descendirent à terre chacun 
sa besace , et chacun ouvrit la sienne. 

12. Il fouilla , commençant par le plus grand et fi- 
nissant par le plu! petit, et le gobelet fut trouvé dans 
la besace de Biniamine. 

13. Ils déchirèrent leurs habits, chacun rechargea son 
âne, et ils retournèrent à la ville. 

14. Jehouda et ses frçres vinrent à la maison de Jo- 
seph, qui y était encore; ils se jetèrent à terre devant 
lui. 

1 5. Joseph leur dit : quelle est cette action que vous 

.* • 

Ps. 68, 20. n"Y>T! Iar'hi dit' que c'est la métropole, ou capitale. Il est 
à regretter que le nom de cette capitale ne» soit pas e'noocé. Selon toute pro- 
babilité , il s'agit de Tan s. 
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// «xnuV a^/r /«/ d5« essais. D'après le Midrasch Haba, Joseph , loin de se 
livrer à des sortilèges, faisait, en regardant sa eoupe, semblant de deviner. 
Ainsi, en plaçant ses frères (voir ci-dessus ch. 43» v. 33 ), il aurait dit 
en plaçant Biniamine : je n'ai plus de mère , et celui-ci a également perdu la 
sienne, qu'il se mette près de moi. 

7- rfybn De bbn Profaner; c'est une chose profane, mauvaise à nous. 
les Septante traduisent : que iel/c chose n'arrive pas à tes serviteurs. Oun- 
Uousse et Ben Ouziel traduisent dans ce sens DH . Mendelsohn , loin de tes 
s erfiteurS' s 

& r -D jH Même l'argent. C'est une conclusion du moindre au plus grand 

( 12117! bp )• H y a dix modes d'argumentation dans 4e Pentat#ïue ( Iar'hi ) 

9. TOI Samaritaine i""\DV — ^HiO pour mi&b (voir HJO a3, 6 ). 



Les Septante traduisent dans ce 

*3. DDi^l Samaritaine ^OOlT-l Septante, mirent chacun son sac 
'v dm âne; de QOy charger. Il est pris dans ce sens, Néh. i3, i5» et 
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les Hébreux , car c'est une abomination aux yeux 
des Egyptiens. 

33. Ils s'assirent devant lui , l'aîné selon son ( droit d' ) 
aînesse, et le plus jeune selon son plus jeune âge. Les 
hommes s'étonnèrent entre eux. 

34- On leur apporta des portions de sa part, et il se 
trouva que la part de Biniamine était cinq fois plus 
grande que lés parts de tous les autres; ils burent et 
s'enivrèrent avec lui. 

• . , < « t m 

Cir. XXIV. 1 . Il commanda à l'intendant de sa maison, 
en lui disant : remplis de vivres les besaces de ces 
hommes, autant qu'ils en pourront porter, et mets 
l'argent de chacun à l'ouverture de sa besace. 

2. Et tu placeras à l'entrée de la besace du plus jeune 
mon gobelet, le gobelet en argent, avec l'argent de son 
blé ; et il fit comme Joseph lui avait dit. 

3. Le matin, dès qu'il fit jour , on renvoya ces 
hommes avec leurs ânes. 

4. Ils étaient à peine sortis de la ville, ils s'étaient en- 
core peu éloignés,' que Joseph dit à son intendant: va, 
poursuis ces hommes; lorsque tu les auras atteints, tu 
leur diras: pourquoi avez-vous rendu le mal pour le 
bien? 

\ ' , 

5. N'est-ce pas (le* gobelet) dans lequel boit mon maî- 
tre? et par lequel il devine infailliblement! vous avez 
mal fait devoir agi de la sorte. 



5. Cmj Les gens qui savaient apprivoiser les scrpens passaient pour sa- 
vans en Egypte et sur toute la côte septentrionale de l'Afrique. De là le même 
mot en hetreu signifie serpent et sortitègc. Ounk. HO p"2C Np~2 N~* - 
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fcfj-1 

• • • • • * 

Hérodote ( liv. it t ny a point d Egyptien ni d Egyptienne qui 

voulût baiser un Grec à la bouche, ni même se serpir du couteau dun 
Grec, de sa broche, de sa marmite, ni goûter delà chair d'un animal qui 
aurait été coupée avec le couteau dun Grec- fDJftn Une abomination. Hé- 
rodote rapporte aussi que les Egyptiens ne mangeaient pas avec les étran- 
gers. 

34- nXî^O Des portions. Probablement que c'était, comme parmi nous, 
l'usage en Egypte , que le maître envoie les parts aux convives. \ VSyS/J1 
Ce mot ne veut pas toujours dire s'enivrer, il signifie souvent boire au- 
tant que la soif le demande. 

, Ch. XLIV. i. ÏW Porter, pour TWtih • 

a. Le gobelet. lar'hi dit "tfTHD- H faut peut-être lire matrone , le 

nom d'un grand vase , ou bien ma/ras. Ounklousse 50*02 



«4 



X // fit jour, passé, verbe neutre. 

4. îpp")" Du mode Hip&l, tantôt actif, tantôt neutre; ici jl est neutre , 
ûs dans le. "?p il est toujours neutre^ ^).N^ )- 
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24. Cet homme les fit entrer dans la maison de Jo- 
seph; il donna de l'eau , ils lavèrent leurs pieds , et il 
donna du fourrage à leurs ânes. 

a5. Ils préparèrent le présent en attendant que Jo- 
seph rentrât , à midi ; car ils avaient appris que c est là 
qu'ils devaient manger. 

26. Joseph revint à la maison . et ils lui présentèrent 
là le présent qu'ils lui apportaient, et se prosternèrent 
devant lui à terre. 

27. Il s'informa auprès d'eux de leur bien-être; il 
dit : votre vieux père, dont vous avez parlé, se trouve-t- 
il bien ? vit-il encore? . 

28. Ils répondirent : ton serviteur , nôtre père, se 
trouve bién , il vit encore; ils s'inclinèrent et se pros- 
ternèrent, r 

29. 11 leva les yeux et vit son frère Biniamine, fils 
de sa mère, et dit: est-ce là votre jeune frère, dont vous 
m'avez parlé? il ajouta: mon fils! que Dieu te soit mi- 
séricordieux. 

30. Joseph se hâta (car sa tendresse était excitée en» 
vers son frère, et il sentait le besoin de pleurer), et il 
entra dans une chambre, et y pleura. . 

31. S'étant lavé le visage, il sortit, se contint, et dît: 
mettez le pain. 

32. On lui servit à part, et à eux aussi à part , et on 
servit aussi à part aux Egyptiens qui mangeaient avec 

lui, parce que les Egyptiens ne pouvaient manger avec* 

.. . ... . . ( 

»• DH 1 ? TO v »tf Mettez le pain , servez. t 4 
3a. rilA V? Pour lui seaj, p^2Vn H$ h&Ô 'bnson jfcv tà «S 
parce <f*e les Egyptiens ne pouvaient manger arec les Hébreux. On Kt dans 

ao. 

ê 

4 
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3i : tok; ?p * i rnrn *&) rtoï? «ton vrix-S^ 
c*^ï 3 2 ; dh^ îbtfn p&ntfi kSpi tus» rn-m 
b D^n 1 ? v** D^Dxn o-mk» dto an 1 ?! m 1 ? iS 



» » . 

a*. FpV • • • J Ce passage n'est pas dans les Septante. CSrrâl leurs 
pieds. Peut-être qu'à cette époque l'usage des bains n'existait pas encore. 
ab\ y?) Les Septante ajoutent d^DX . ' 

»7. CT.^BO Les Septante traduisent comment vous portez -çottsJ 
BlWl Aben Esra dit que est un substantif qui tient ici 

la place d'un adjectif, par abréviation, il faudrait E^DN^ DW" *r/-r* 
f« /a frâr <i ( amr.) f*//-* /wv?? ^fî ^/V<w/. La Samaritaine «joute 
DVfcîC Nlfl-i ST^H IDH^Iidii : W« *># «* homme devant 

Diea.'Lts ScpUnle ont le même passage. 

a8. Hp'l V* s'inclinèrent, de Iplp le haut de la tête; de Xk s'incliner 
de la tête ; d'autres disent que le visage doit toucher la terre. IfînZ"^ 
De njTjy courber, se prosterner, au, mode Hithpaël ; tout le corps étendu 
sur la. terré. 

2 9- ^ miJt - Les Septante ajoutent : çue vous m' a y tu dit de me ra- 
mener. Comme s'il *y avait i^tf irfldC K*5r"6 DTttDK "Ifc'N — "pH' ra- 
cine pn être miséricordieux , au futur du ?p— TJiP^est pour TpJT . 

3 °- ^033 De 1DD s'échauffer, brûler, se rétrécir par la chaleur; de 
1* f ««or*, 4/*/<*r. 
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se mirent en route, descendirent en Egypte, et se pré- 
sentèrent devant Joseph. 

16. Joseph vit Biniamine avec eux, et dit à son inten- 
dant : fais entrer ces hommes dans Ja maison ; fais tuer 
quelque bètè et fais-la préparer, car ces hommes mange- 
ront avec moi à midi. ' 

17. Cet homme fit comme lui avait dit Joseph, et 
il fit entrer ces hommes à la maison de Joseph. 

18. Ces hommes se voyant amenés à la maison de 
Joseph , dirent : nous y sommes amenés à cause de 
l'argent remis la précédente fois dans nos besaces; 
c'est pour se jeter et tomber sur nous, et pour nous 
prendre comme esclaves avec nos ânes. 

19. Ils s'approchèrent de l'intendant de la maison 
de Joseph, et lui parlèrent à l'entrée de la maison. 

20. Ils lui dirent: de grâce, monseigneur; nous 
sommes d'abord descendus ici pour acheter des vivres ; 

ai. Lorsque nous arrivâmes à l'hôtellerie , nous ou- 
vrîmes nos besaces , l'argent de chacun s'est trouvé à 
l'ouverture de sa besace , notre argent selon son poids, 
et nous le rapportons aveç nous. 

an. Nous avons apporté d'autre' argent avec nous 
pour acheter des vivres ; nous ne savons pas qui a mis 
l'argent dans nos besaces. 

a3. 11 répondit : la paix est avec vous ; ne craignez 
rien ; votre Dieu et le Dieu de votre père vous a donné 
un trésor dans vos besaces , votre argent m'est par- 
venu ; et il leur amena Schimone. 

a3. *>>N N2 Voire argent , je i'ai bien reçu. p££D De JOB 

dépôt, trésor. 

l- 20 
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ii. pO'J2 nX Biniamtne. Les Sepltirte ajoutent I^X )2 VHX /fcw 
* /* <»?Ar. -)V;$h Ounklousse r,rV2 Tj XÏQQ à V intendant de 

sa maison. Sept. id. nZIT r»IÇ Fais tuer. La profession de boucher n'existait pas 
chez les anciens ; elle s'exerçait dans chaque famille. niTDû Dans la mai- 
J«»de Joseph. p'"î,1S3 Ounklousse NHTiSQ ^ repas du milieu du jour. 

L«s Sept. id. Iar'hi traduit dincr. \ 

• • ■.<',•" 

»8. Ounklousse V^nTl #7r craignirent; racine XI''. Les Sept- 

tfr w/r«/, □ï^n .La Samaritaine 2^10". Mendelsohn traduit dans et sens. 
'fcrD Ounklousse KlPS^n!^ de dominer sûr nous, ^Cjnn 4 ?^ de se jeter 
sur nous. Ounklousse KgpnDN^Ï de nous calomnier. Sept. id. 

ai « l/pï&'ES Sepi. notre argent selon son poids nous le rapportons 

dans «£| flunn;. 
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pour le voyage, et nous partirons ; nous vivrons et 
ne mourrons pas; nous tous, toi et nos petits enfans; 

9. Moi j'en serai garant, c'est de moi que tu le 
redemanderas ; si je ne te le ramène pas et te le pré- 
sente, je serai constamment en état de péché devant 

LOI. .... • * 

- 1 

10. Si nous n'eussions tant différé, maintenant nous 
serions déjà de retour une seconde fois^ 

1 1. Leur père Israël leur dit : s'il en est ainsi, faites 
ceci : prenez des meilleures productions du pays dans 
vos vas*es , et apportez à cet homme un présent : un 
peu de baume, un peu de miel, des épices, de la 
myrrhe, des dattes et des amandes; 

iî. *Prenez le double d'argent sur vous, rapportez 
également l'argent remis dans vos besaces ; c'était peut- 
être une erreur. 

i3. Emmenez aussi votre frère, mettez-vous en route , 
et retournez vers cet homme. ^ 

r4- Dieu le tout-puissant vous fera trouver grâce 
devant cet homme , aiin qu'il vous relâche votre autre 

■ É * 

frère , ainsi que Biniamine. Quant à moi, si je dois êtrê 
privé d'enfans , que j'en sois privé ! 

i5. Les hommes prirent ce présent; ils prirent aussi 
le double d'argent sur eux, ainsi que Biniamine ; ils 

1** Septante id. ; mais Mendelsohn traduit deux fois la premier» somme , 
une fois pour acheter, et une fois pour rendre. 

»4' Le Tout-puissant. L'origine de ce mot n'est pas bien connue ; 

selon les uns , la racine est "H qui se suffit ; selon d'autres , la racine est 
T"lî£' être puissant. En arabe signifie le puissant. IflN pour "THlNn. 
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^'31 I e moOyj ne signifie pas toujours un enfant, mais un jeune 

homme. Nous voyons, infrà, chap. 4^ . v. ai , que Biniaminc «ftait déjà père 

de dix enfans. C", "CI"uN Cette répétition est pour donner plus d'impor- 
tance à la pensée. 

'9* :% dlHJW T:>! Mai, j'en serai garant, j 'en rendrai > de 31V càuV 

ti'omier. Septante moi, je le reçois \ VPX"Zn/* & ramènerai ; VfUJïm je le 
placerai; ce sont des passés qui ont la signification des futurs; des espèces 
d'aoristes. •* 

10. tfS 1 ? Samaritaine fc£ ^ . ttnOHOnrt racine M- l^DHH. 

11. N>E>£* Donc t maintenant. Ce mot est ici explétif, et sert seulement à 
arrondir la phrase hébraïque. rHETO Du meilleur; de ."$7 chanter; ec qui 

fait V éloge du pays , ce qui est digne d'être chante. V^ Voir ci -dessus ch. 
37, y. î5. Septante icrèbinthc , le pistachier /en arabe. Ce mot est 

unique dans la Bible. Ionatnân ben Ouziel fait précéder les noms de ces 
deux dernières productions du mot fi£V3 V huile &e , etc. 

*a- Hj^O ^JD^ Ounklousse et Ionathan ben Ouziel p^fl IH *?y </rzrjr 
fois V argent , outre le premier. lar'hi parait suivre cette version pfftËftS! CTJtif 
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vous, car son frère est mort, 'il est resté seul, un 
accident pourrait lui arriver dans le voyage que vous ' 
entreprendrez , et fous feriez descendre ma vieillesse 
avec douleur dans le sépulcre. -vy. 
Ch. XLIIL i. La iamine était très^rande dan» h i' 

Lorsqu'ils eurent consommé la provision qu'ils 
avaient apportée de l'Egypte , leur père leur dit : re- 
tournez, achetez-nous un peu de vivres. *rVY 

3. Jehouda répondit en disant : l'homme nous € 
fortement protesté et nous a dit : vous ne verr$s& 
point mon visage que votre frère ne soit avec vouft • 

4- Si tu es dans l'intention d'envoyer notre frère 
avec nous , nous descendrons et nous t achèterons des 
vivres : 

5. Si tu ne l'envoies point, nous ne descendrons 
point; car l'homme nous a dit : vous ne verrez point 
mon visage que votre frère ne soit avec vous. 

6. Israël dit: pourquoi m'avez- vous fait ce mal, 
de dire à l'honfpne que vous avez encore un frère ? 

7. Ils répondirent : l'homme s'est informé de nous, 
de notre parenté , en disant : votre père vit-il encore ? 
avez-vous un frère ? Nous lui répondîmes selon l'état 
des choses ; pouvions-nous savoir qu'il nous dirait : 
faites descendre votre frère? 

8. Jehotida dit à Israël son père : envoie donc le 
jeune homme- avec moi ; alors nous nous disposerons 



'm 



7. Cnmn »S ^Oonklousse -^E h]! sur le dire de ces choses , sur 
ces gestions. 



• * 



rçra yo^-nx arnrfa) ni-oSn ts?»n ^tq jtoN 

•y» * * V S — ~ VI v /T • • il v • 

v^rr» 1 ? usé. Enxn ^i' nyn ign ipxS rrjrn 

q?nx vfta wrrrtf? nsx wri-d tu x^ 
"V? Tarn Dnjnn nob l ?infcn -ofcn 6 ; ddtix 

*-u|l n>x dd 1 ? «y»n n Dzrax nyn iDN 4 ? wr&lobi 

- 'JBrW VQX W-fcp-^ rTOT TJX^ 8. : ffiTHCnisï 
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" "• -'' ' * !) 

Dans le sépulcre. Les Sept, traduisent comme ci-dessus ch. 3;, v. 35, i/c *Joi/, 
da*f /é\t régions inférieures. Les anciens croyaient que les dieux habitaient 
dans la partie élevée de l'univers , dans le ciel , et assignaient aux âmes les 
régions inférieures , l'enfer. 

Ch. XLIII. i. ^ C'est un passif; quand la provision fut consommée. 
dousse traduit dans ce sens ïN'Svtf T Ben Ouricl en fait un actif; 
ils eurent consommé la provision. Septante de ux'rne. 
t]7n Nous avons déjà remarqué ( ci-dessus a , 17) que cette 

arte de répétition du verbe est particulière à la langue hébraïque pour in- 
énergie ; elle 1 est en général aux langues sémitiques ; H nous a té- 
moigné en témoignage , il nous a avertis en présence de témoins. T^D 
tttfffesse "D pn'W à* moins que. Ben Ouriel dit //; cette tra- 

iucfibn littérale a été suivie par les Septante iàv fÀ» t et Mendelsoho nenn; 
^F*» D-'HS .les Septante ajoutent le plus jeune. 

4- " De W> , être ; si tu es pour envoyer notre frère , en latin est ,. en 
•'ilemand ifl, et en chaldéen n\S . * 




5, Q3^{< Les Sept, ajoutent encore ici -|^in 
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29. Ils revinrent auprès de Jâcob, leur père , au pays 
de Kenââne; ils lui racontèrent toutes les choses qui 
leur étaient arrivées , en disant : 

$0. Cet homme , le maître du pays , nous a parlé du- • 
rement ; il nous a représentés comme espions du pays. 

31. Nous lui dîmes bien: «nous sommes honnêtes 
0 gens , nous n'avons jamais été espions; 4|F^ 

32. «Nous sommes douze frères, enfans du même 
<* père ; l'un. n'y est plus, et le plus jeune est maintenant 
«avec notre père, au pays de Kenââne. ^ + jL m 

33. a. L'homme, maître du pays, nous dit : Voici com- 
« ment je saurai que vous êtes honnêtes gens : laissez 
« l'un de vos frères avec moi , et prenez les approvi- 
« sionnemens pour vos maisons , et allez-vous-en. 

, 34. « Amenez-moi votre jeune frète ; alors je saurai 
« qu^ vous n'êtes pas espions , mais que vous êtes hon- 
a iiètes gens; je vous rendrai votre frère, et vous pour- 
* rez circuler dans lë"pavs.» 

35. Comme ils vidaient leurs sacs , chacun trouva le 
paquet de son argent dans son sac; eux et leur père 
voyant leurs paquets d'argent , ils eurent peur. 

36. Jâcob , leur père , leur dit : vous m'avez privé 
d'enfans ; Joseph n'y est pas, Schimone ny est pas, 
vous voulez encore prendre Biniamine : tout est sur 
«noi. . *.« • • •« * • ■ ■ • 

37. Reoubene répondit à son père , et dit: fais mou- 
rir mes deux enfans, si je ne te le ramène pas ; confie- 
le-moi i je te le ramènerai. 

38. Il répondit : mon, fils ne descendra pas avec 



îup» pan tfw Khan -en 3o : ioxb dpx rnpn 
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^o. ^nj^s Nous. Les Septante ajoutent dans la prison, comme s'il y 
avait ICtfOn ÏN- 

33. {"Gin Les besoins. Les Septante traduisent comme s'il y avuit 

m*. * .^^ 

35. LZ^pHO De plQ f/^r/-, nettoyer. lETDr ^HH ^ ûi? 

argent qui était mis ensemble, et formait un paquet ou faisceau. En grec 
ntptùce , entasser, mettre en paquet, et «»/>cc, /aj, monceau. 

37. rV2n ^2 ^v£^ PX pourras tuer mes Jeux crifans. C'est une de 
ces propositions qui font fre'mir la nature. Aussi Jàcob n'y fait-il pas attention, 
et persiste dans son refus, ?y Mendeisohn traduit dans ma main. 

38. £ st resté. Ben Ouiiel ajoute ,TOK V2 de sa mère. 
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pables à l'égard de notre frère ; car nous avons vu 
l'anxiété de son aine ; lorsqu'il nous suppliait, nous ne 
voulions pas écouter. C'est pour cela que ce malheur 
nous est arrivé. 

11. Reoubene leur répondit en disant: ne vous avais- 

je pas dit : o ne vous rendez pas coupables envers cet 

« enfant; vous ne voulûtes point écouter , et aussi son 

« sans: est redemandé.» 

& ........ 

. a3. Ils ne savaient pas que Joseph comprenait, parce 

qu'il y avait un interprète parmi eux. 

Il se détourna d'auprès d'eux , et pleura ; ensuite 
il revint près d'eux et leur parla. Il prit Schimone d'en- 
tre eux, et le lia en leur présence, 

2D. Joseph ordonna qu'on remplît leurs sacs de blé, 
et de remettre à chacun son argent dans son sac , et dè 
leur donner de la provision pour leur voyage ; on leur 
fit ainsi* 

26. Ils chargèrent leur blé sur leurs ânes , et partirent 
de là. 

27. L'un d'eux ouvrit son sac pour donner du four- 
rage à son âne dans un lieu de séjour , il vit son argent 

à l'entrée de sa besace; 

28. Il dit à ses frères : « on m'a rendu mon argent , 
«et il est dans ma besace.» Le cœur leur défaillit, ils 
lurent épouvantés l'un envers l'autre, en disant : qu'est- 
ce que Dieu nous a fait? 

38. ""Tln^ Ils furent épouvantes , de ~i~n vient T*^*;y « t trouble, émo- 
tion', C2 1 ? NiTI expression métaphorique, leur cœur s'en allait. 
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i Qytos* ^rnh< iran -tox? dhn fa^n ijn ^ 

Fp ônb &pj 1 rpTb ' rn* arn nrfji W~bV< ehN 
ntï rtNsn tiorf? ^oo'nrh ipt^-nx Hhxri nàs*i 



frrn oàb kct ^ônb^? nan q?j ■èra 2^1 
ai 8Vl fti^ T DtP» nw 'nârno nbtfS 'rnx-bx 

Llit la distinction entre le présent et le passe (voy. ci-dessus; ch. ag, T. 6); 
"Of'?» Somar. l^y-HliH »d. r,13^1 *?D toai h malheur, ^ + 
t *a3. pVpn °« nWoasse (bni ^O interprète , d'où nous rient le mot drog- 
mon ; on dérive le mot hébreu de ftf&ti t «* celui-ci de ^ jouer; d'où 
tofc/tf. On voit que la langue égyptienne d ifférait asseï de la langue kenâà- 
ueenne, puisqu'un interprète était nécessaire. Cette différence est manifeste 
dans les noms propres. -, * 

a5. I^O^ Ce mot devrait être à l'infinitif niN*?^ 1 ? de remplir; les 
Septante traduisent dans ce sens DîVîOO leur argent , comme s'il y avait 
QDOD^ Le nom des métaux n'â pas de pluriel en hébreu, ni en français, 
à noms qu'il ne s'agisse de métaux mis en oeuvre, de monnaies; ici FpD *rt 
»» pluriel pour désigner des monnaies ( voir "fiN- )• 

a 7* |ïH>DD Un lieu de séjour, carapanserai \ lea Septante n'ont pas 
*e «ou ISjDD Ptf NTÎ "H r# orge**'* les Septante traduisent il vit 
ks chaînes, les liens d* son argent, c'est-à-dire pour #à Vargenttèait 
attaché, comme s'il y avait 1£DD 1*"!»'— iniTTlOX Les Septante tra- 
duisent une besace. Mendelsohn dit sac aux fourrages. Ounklousae '3^1D • 
Ce n*est pfls lé même sac qui renfermait le blé. 
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faible du pays. 

i3. Ils dirent : nous, tes serviteurs au nombre de 
douze , sommes frères , fils d'un même homme au 
pays de Kenââne ; le plus jeune est maintenant avec 
notre père , et l'autre n'y est plus. 

i4- Joseph leur dit : il en est comme je vous ai dit, 
savoir , vous êtes des espions. ♦ 

1 5. C'est par là que vous serez éprouvés , par la vie 
de Par'au , si vous sortez de là que votre jeune frère ne 
soit venu ici. 

1 6. Envoyez-en un d'ëhtre vous, qui amène votre frère. 
Quant à vous, vous serez prisonniers, vos paroles se- 
ront éprouvées, si la vérité est avec vous ; si non , par 
la vie de Par'au , vous êtes des espions. 

17. On les mit ensemble en prison , pendant trois 
jours. ; I 

1 8. Joseph leur dit le troisième jour : faites cela et 
vous vivrez, je crains Dieu. ? : 

17. Si vous êtes honnêtes gens, qu'un de vos frères 
reste dans votre prison , et vous , allez , emportez .du 
blé pour les besoins de Vos maisons. 

16. Amenez-moi votre jeune frère, que vos paroles 
soient vérifiées, et que vous ne mouriez point; ils fi- . 
rent ainsi. * . . 

a 1 . Ils se dirent l'unàl'autre : certes, nous sommes cou- 



pèritêl On a en grec l'interjection kÇ&\. tDTIïVG Lorsqu'il suppliait \ de 
fin , au mode Uithpaël , on a rejeté le q«e devait avoir le premier 3 
comme signe du mode, pour éviter la rencontre «de trois *; En chaldéenif 
il faut , commo en françat» , pour rendre IjSnnHD trois mots pHPO m~ "13 
HtO àrrioi. L'accent tonique placé à la première lettre (b'V^O) Ai- 




: v,t v • /•: . * s*- i .vr- t/V 

f*Wt *mxnr oi^n wnx fcprr nîfh 
■tan odt>k vnn iph xn' wtfh qh^n idwi 14 

- 16 ) W rare «p?-as 9 rte 
18 ;. t yà» j «f'» tttrt»! or» »? 

bn $ ^ njj 

* f 

est. ce q*ifaiatt est vrai. * * 



•t$4 'n i* "V. Ce môt est toujours au pluriel ; ici c'est une exclama- 
tion. H parait qu'ep, Egypte on jurait par Ja vie do prince» '• • - 

li^Hjp^r, Impératif , deuxième personne j^urie^e du mode tfipbal, de 
^fctf itièr, enchaîner \ d'où en grec «V?*, chaîne. □!")>? La Santarit, ajoute 

%<mk' te 4***, nomme me peu^pas aw&er *W fa ; s'ii >*b son 
ouvra. Cette addition fait ton , ^omorendre le varaet suivant; .elfe 
ci-dessous v. a». Les Sept, comme lë texte. 




■F^DN^ Ou mit ensemble, parce qu'ils tfç roulaient pas (aire venir 
«■r {Uns jeune frerê. - ~ * • ' * ' V - - ' * 

19» D^^S pDîTT ■flw/' les besoins "de vos 'maisons ; littéralement : la 
provision, le*èli, la farine de vos maisons. Les Sept, traduisent comme 
»% waiW^3în *^^ lâchai A fMo&rorMôhnemans. 

■R *^3K C'est une exclamation , twito / Ounklousse ^Ot^pï , «» 
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dix , pour acheter du blé en Egypte. 

4- Mais Jacob n'envoya point Biniamine, frère de Jo- 
seph, avec ses frères; car il dit : il pourrait lui arriver 

un accident. 

5. Les fils d'Israël vinrent parmi les autres arrivans 
pour acheter , car la famine était dans le pays de Ke- 



nàâne. 



6. Joseph commandait dans le pays; c'est lui qui fai- 
sait distribuer du blé à tous les peuples de la terre ; 
les frères de Joseph vinrent, et se prosternèrent devant 
lui la face contre terre. ♦ y** 

7. Joseph, voyant ses frères, les reconnut; mais il 
contrefit l'étranger avec eux , leur parla durement et 
leur dit : d'où venez-vous? ils lui dirent : du pays de 
Kenââne , pour acheter des vivres. . . 

8. Ainsi Joseph reconnut ses itères, mais eux rte 
le reconnurent point. 

9. Joseph se rappela les songes qu'il avait eus sur eux, 
et il leur dit : vous êtes des espions ; vous êtes venus 
pour voir le faible du p#rys. s m 

10. Ils lui répondirent : non, mon seigneur, mais tes 
serviteurs sont venus pour acheter des vivres. 

11. Nous sommes tous e^fans d'un même homme, 
nous sommes honnêtes gens , tes serviteurs n'ont jamais 
ete espions. v , ^ v« 5 

r*. Il leur dit : non , vous &os venus pour voir le 

•-.•»•. >• . ' • * - • . » • • * • 

»o. ""p'Qlfi Mais tes serviteurs. Le 1 est ici pour *7D>Î mais. 
if. ÏJTO Nous, poux IjrtfN — Q>iD MendeUohn traduit honnêtes gens\ 
w Sept des gens pacifiques- 
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le chemin va en descendant. lar'hi fait une observation utile à la mnémonique. 
Les valeurs numérales, dit-il, du root S T"\ ajoutées ensemble, forment deux cent 
dix , nombre d'année* que les Israélites ont passé en Egypte. )fi TQtfH Et 
achetez- nous. Les Sept, ajoutent : un peu de provisions (/*/*/> à ^«//ït») , 
comme s'il y avait TDN uVO • 

4- (IQft accident mortel. * 
.♦^pP^'J^P ^ u mode Hiphil, faisait vendre. D^sîN ; salut orien- 

tal , salut d'esclave. . 

7. HDjr*Vï H se fit étranger à leur égard. Ounklousse traduit : 
^Sot DHSTn à r»? çu'/l anait à dire, comme s'il y 

avitft ^OjrVV-'DTf HDT En chaldéen *7^b exprime la formation de sons 
articules , parler, en grec , et "îOtf c'est exprimer la pense'e par des 

paroles, en français dire, etc. ^ en grec fi-rr«7r. Selon lar'hi le premier de 
ces deux verbes exprime des paroles f dures, tandis que le second exprime 
le langage modère. Alors le mot rtT"p dures, présenterait ici un pléonasme 

9. Q" 1 ? A eux , comme s'il y avait UJ.'!' vj? sur eux. Xv*^ La nudité 
figure empruntée des partie* cachées du corps , vous êtes venus pour voir le 
secret du pays. 
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54. Et les sept années de lamine commencèrent à 
arriver, comme Joscpli l'avait prédit; il y eut une fa- 
mine dans tous les pays, et dans tout le pays d'Egypte 
il y eut du pain. 

55. Tout le pays d'Egypte fut affamé; tout le pe uple 
cria vers Par'au pour avoir du pain. Mais Par'au dit à 
toute l'Egypte : allez vers Joseph , et faites ce qu'il 
vous dira. 

56. La famine était dans tout le pays; Joseph ouvrit 
tous (les greniers) où il y avait du blé, et en vendit à 
l'Egypte. Cependant la famine augmenta en Egypte. 

5j. lpv tout* iespaysei* vint eu .Egypte vers Joseph, 
pou/ acheter , car la famine était tres-grande sur toute * 
la terre. Wttfci»' ' J?m 



Ch. XLII 1. Jâcob, voyant qu'il y avait, du blé en 
Egypte , dit à ses fils : que vous regardez-vous les uns 
les autres ? 

2. Il dit aussi : j'ai appris qu'il y a du blé en 
Egypte ; descendez-y , achetez-nous-en de là , afin que 
nous vivions et que nous ne mourions point. , 

3. Les frères de Joseph y descendirent, au nombre de 



Mai» là l'idée est complète ; ici \VÇlm veut jure littéralement : qgjy 
paraissez. Scion Sephorno et autres grammairiens , ce mot veut dire : pour- 
quoi vous regardez-pous > (l'action réciproque est aussi une des significa- 
tions du Hithpaël ) c'est-a-dire, pourquoi tes tes.- vous oisifs ? Ainsi traduisent 
les Sept. fdWîÎTf , Mendelsohn et Ounlcloussc. Mais Ben Ouziel traduit pour- 
quoi craignez-vous d'aller en Egypte ? comme si la racine était 

a. Descendez. Parce que de Kenââne , paya montagneux , à l'Egypte. 

*9* 
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53. GTU'O VI X ^ A? f*p d' Egypte M affamé. C'est une 

de ces expressions énergiques dont abonde la littérature antique. 

56. bj Htf Sept. Tous tes magasins de grain. Joseph ouvrit ttfus lis 
mafasins dans lesquels il y avait du grain. Ajnsi traduisent les Targoumime 
et M^pdelsohn. CH2 La Samaritaine ajoute. ~C — "Tîfe'fl ~\2Z' " Se dit de l'ac- 
tioi de vendre et d'acheter , et s'applique particulièrement au commerce des 
alune ns. Au mode Uiphil , il signifie presque toujours vendre. 12^' Veut 
aussi dire briser\ les alimens brisent la faim. 

57. ^"V^n ^D" 1 ^tww erivironnaris. 1X2 Verbe iu pluriel avec 
le nom collectif, qui , en hébreu, prend le singulier et le pluriel; de même 
tn latin. 

Ch. XLII. t. Sept. èJ*v » il connut. Aben Esra dit : les sens ayant 

m point de contact au cerveau , se prennent l'un pour l'autre ; il cite pour 
exemple T>sn jblPCI ta lumière est douce (Ècc. kl, 7) . ^^^Meodel- 
«ohn traduit blé. i>OPn Selon Iar'hi : pourquoi vous montrez-vous 

pourvus de blé (ils en avaient encore) aux yeux des en/ans de lichmaèl et 
dBsave ? Cette manière de rendre le mode Hithpaël nous semble forcée ici ; 
car ce serait le cas de dire avec le talmudiste "ISDm }0 HDn "Vlp*J*ï le 
principal , Vidée essentielle manque ; car ce mode signifie à la vérité une 
chose simulée :' m \&]}tV2 E M Ut fait semblant d'être riche. (Prov- i3, 7). 
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Panéa'h, et lui donna pour femme -Asuath, fille de Pofi 
Phéra, ministre d'One. Joseph traversa le pay* 

d'Egypte. ; ':• •. * 

46. Joseph était âgé de trente ans lorsqu'il se p#- 
senta devant Par*au , roi d'Egypte ; Joseph sortit de de- 
vant Par'au , et parcourut tout le pays d'Egypte. ^ $ 

47. La terife rapporta abondamment pendant les 
sept années de fertilité. ? >. \ . J ■ ^ # 

48. On amassa tous les vivres des sept années qui 
étaient dans le pap. d'Egypte, et l'on mit des pTovi» 
sions dans les villes , savoir : dans chaque ville on mit 
la provision provenant du territoire d'alentour. 

49. Joseph amoncela le blé en très-grande quan- 
tité, comme le sable de lajner ; tellement qu'on cessa 
de le mesurer, parce qu'il était sans nombre.* 

50. Il naquit a Joseph, avant l'arrivée de l'année dê 
famine , deux fils ^ue lui avait enfantés Asnath , fille 
de Poti Phéra, ministr^One. * 

51. Joseph nomma l'aîné Menasché; car, dit-il, Dieu 
m'a fait oublier toute ma peine et toute la maison de 
mon père. 

5a. Et il nomma le second Ephraïme; car, dit-il, 
Dieu m'a fiait fructifier au pays de ma misère. . 

53. Alors finirent les sept années d'abondance quf 
avaient été au pays d'Egypte. ê 

* * * 

* m • « * 

53. ru^DTO De rbz passer, finir. Futur changé en patte'. , ^ 
tome 1. *9 , 

• » 
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encore des ruines considérables, est à 3o° 10' latitude , et à 29° de longitude. 
NJ> , 1 II traversa , etc. Ce passage n'est pas dans les Sept. 
4°- CVïbv,' Trente ans. Il y avait treize ans qu'il ëtait en Egypte. 

4y« î&*yni fi/?* fit pour elle rapporta , elle produisit. Ounklousse dit : 
NJJDN WS2\ les habitons du pays amassèrent. Mais c'est plutôt une 

paraphrase qu 'une traduction- D^SCp 1 ? Sept Jpetypiésrm § des poignées <T épis. 
lar'hi de même. 

4% l?3p v l On amassa ; le sujet èt ce verBç n'est pas indique' ; c'est pro- 
bablement Joseph. *?jy Ounklousse NTDJ? r excédant. Q^tfif Samar. D^^H 
VH La Samar. ajoute JQl^n . Sept. i(T. 

49> D^n ^"iIlD Comme le sable de la mer. Exage'ration familière à l'hébreu. 

5o. // naquit; singulier pour le pluriel. Nous avons déjà remarqué 
qu'en hébreu , lorsque le verbe précède le sujet , l'accord n'est pas de rigueur. 
Ounklousse et Ben Ouziel traduisent par le pluriel. 

Si; De ou HÎSOv' oublier; oublier . ainsi la misère, ce n'est 

pas l'oublier ; celui qui , dans la prospérité , se rappelle son malheur, sera 
facilement porté à soulager celui des autres • 
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3g. Par'au dit à Josêph : puisque'Dieu t*& faitcônnai- 
tre toutes ces choses, il n'y a personne « entendu, ni si 
sage que toi. 

40. Tu seras préposé à ma maison r et c'est par ta 
bouche que tout mon peuple sera nourri \ # çe n'est 
que par le trône que je serai plus grand que toi. 

41. Par'au dit à Joseph : rois , je t'ai établi sur tout 

le pays d'Egypte. — "~ ;!■ 

• * 

4 a. Par'au ôta Fanneau de sa main , et le mit à b 
main de Joseph il le fit revêtir d'habits de fin lin, et 
lui mit un collier d'or au cou. 

43. Il le fit monter dans la seconde voiture de parade 
qu'il avait, et on cria devant lui : à genoux ! et il l'établit 
sur tout le pays d'Egypte. 

44- Par'au dit à Joseph : je suis Par'au , mais sans toi 
personne ne 'lèvera la main, ni le pied, dans tout le 
pays d'Egypte. v 

45. Par'au appela le nom de Joseph, Tsaphnath 



du futur ). Le* Septante traduisent : son héraut criait devant lui ; 
à genoux ! }\n:\ Infinitif a* He* «h. passé. / . '* - ^ 

44- HJHD "OX Je suis Par au. C'est peut-être une formule, comme en 
Espagne, moi le rai. 0' » - * 

45- riîyS fUSS — }Ô3 Veut dire caché . "ij/'D'ne se retrouve pas une 
seconde fois dans la Bible. Sam. T\jV^ Tli'SH- Sept. 4cvd-a/u9«vn;t» C'est pro- 
bablewent uife dénomination égyptienne dont le sens est inconnu. Ou nid. dit: 
n i t r 1^ pO^Dl tt"03 homme à qui les choses cachées sont découvertes. C'est 
ae**i l'opinion de Philon. HjDN Scion M. Champolhon , ce mot est forme* de 
denx.mots égyptiens : As et Neifk, dévoué à la déesse Neith. ]T\% 'ET»S C'est 
an autre Putiphat. jrO Aben Esra dit : minisire du irai Dieu, ou idolâtre. Ce , 
met signifie en- général , desservit dtun Heu ^ ministre. f|K lonathan h* 
Ouxiel dit >&Xn àe Tanis , et les Sept. Hétionolis. Cette tille, dont il reste 
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îg. p33 Intelligent, QDfnW *gift P ouf l'exëculion, la mise en pratique, 

4o. "pan 5w7 nourri i racine p2'2 . Iarlii et Ounklowse de même j^PT 
Les Sept que tout mon peuple obéisse à ia.voix. Àben Esra de même. m 

il. Le trône , te j/ty*; de là peut-être x A<r ' ia t Par 1 au ac- 

corde cette grande puissance avant l'accomplissement du rêve/ «fe ' 

donné , placé 1 les Sept, ajoutent aujourd'hui, 

4a. injOvû anneau ; marque de la souveraine autorite'. Lin. 
Oaokleusae ym Sept, jStWv*», de , espèce de Kn très-blanc , qui' 

croissait particulièrement en Egypte. En arabe pfl signifie blancheur r d'où, 
peut-être le des Allemands. D'autres pensent qu'il elt question ici d» 

coton. Chaîne, nommée ainsi, parce qu'elle est une réunion d'anneaux.' 

En Egypte , les diverses espèces de colliers servaient à marquer les grades 
entre Us ptétres. Les dieux portiient aussi des colliers. 

43. rQD~H2 Aben Esra dit : char tiré par auatre chevaux. rOîtfDn Sttb- 
»Unùf , selon les uns .le char du second, après le roi\ adjectif selon les au- 
tres : le second char de Par au ; c'est le sens que Mendelsohn a adopté. 
TQtf Mot inconnu. Le Méforosch dit que c'est comme s*fl f avait *p2n 
impératif du Hiphil ; racine -|-Q , genou. Il y en a imi traduisent, père ten- 
dre -p Ounklousse dit : pète du roi, tCM) v&en Ouiiel iu. 
Aben Esra dît : chacun criait', je m agenouille <$i prend le X pour la première^ 
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abondance dans le pays d'Egypte. 

30. Après viendront sept années de famine; toute Ta- 
Dondance sers oubliée dans le pays d'Egypte , et la fa- 
mine consumera le pays ; 

31. Et Ton ne s'apercevra plus de l'abondance dans 
le pays , à cause de cette famine qui viendra après, 
car elle sera très-grande. 

32. Et quant à ce que le songe a été réitéré à 
Par'au pour la seconde fois , c'est que la chose est 
arrêtée de Dieu , et que Dieu se hâte de l'acconfplir. 

33. Maintenant que Par'au choisisse un homme en- 
tendu et sage, et qu'il l'établisse sur le pays d'Egypte. 

34 Que Par'au fasse aussi ceci : qu'il institue des 
commissaires dans le pays , et que pendant les sept an- 
nées d'abondance il prenne la cinquième partie du pro- 
duit du pays d'Egypte. 

i . 35. Qu'ils amassent tous les vivres pendant ces 
bonnes années qui viendront; qu'ils en fassent un .mon- 
ceau sous la puissance de Par'au , des vivres dans les 
villes, et qu'ils les gardent. 

36. Les vivres seront en réserve pour le pays, pour 
les sept années de famine qui seront dans le pays 
à'Egypté , afin que le pays ne soit pas consumé par 
la famine. * 

37. La chose plut à Par'au et à tous ses serviteurs. 

38. Par'au dit à ses serviteurs : trouverons-nous un 
homme comme celui-ci ! un homme en qui se trouve 
l'esprit divin ? , . . 

• • « . • • . » ♦ . ... • . •. • . 

nous-pas? QThn fil~| Sept, comme ci-dessus, ebap. 1 , v. a, l'esprit de 
Dieu. ' • 1 '* , 
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3a. ni38^n Infinitif du mode passif SjJDjt de D^î^ » raciue Hil^. 

33. Choisisse. La Samaritaine ajoute I 1 ? . Mendelsohn traduit selon 

w sens. Les Sept cherche un homme. p2j Entendu, D3m intelligent. 

34' t^'Om Oanklousse î'in , ^»V/ prépare arme. lar'hi id. Les Sept. 
j?«V/ prélève le cinquième des produits. Aben £sra , lonat. ben Ouziel et 
Mendelsohn id. 

35. ijJDp'n La Samaritaine ]Op'1 — bj • Samar. ^XH - 12 ^ 
froment. Racine 112 choisir; c'est le grain après avoir été vanné ( Aben 
Esra ). ïlOŒH Samaritaine V")£'2/*. , Les Sept, id- Les Egyptiens connais- 
saient-ils le silos pour conserver les* grains? 

38- {<!JOj\n Le T! est interrogatif , et «t le passé do mode passif 

s'e/i-il trouvé ? Ounklousse et lônathan ben Ouziel regardent le } comme 
indiquant la première personne plurielle du futur du , tropçerons-nous ? 
Les Septante traduisent avec la négation interrogative /ujt t - ne trouverons- 
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tives , très-laides et tellement maigres , que je n'en ai 
pas vu de semblables en laideur dans tout le pays d'E- 

30. Les vaches maigres et chétives mangèrent les 
sept première» vaches fortes ; 

21. Qui entrèrent dans leur ventre sans qu'on 
s'aperçût qu'elles y fussent entrées; leur apparence 

* ê m 

fut shétive comme auparavant; alors je me réveillai. 

22. Je vis aussi en songe sept épis pleins et bons 
• qui semblaient sortir d'un seul tuyau. . ;* 

23. Puis sept épis desséchés , minces et flétris par le 
vent d'orient, qui germaient après eux. 

• 24. Les épis minces engloutirent les sept bons épis; 
j'ai raconté cela aux magiciens , mais personne ne me 
VaexpHqné. 

a5. Joseph dit à Par'au : le songe de Par'au est une 
seule ( et même chose ). Dieu a déclaré à Par'au ce 
qu'il va faire. 

26. Les sept belles vaches signifient sept années, et 
les sept bons épis signifient aussi sept années; c'est le 
même songe. 

27. Les sept vaches maigres et laides qui montaient 
derrière elles , signifient sept années , et les sept épis 
vides et flétris par le vent d'orient , signifient Sept 
années de famine. 

28. C'est ce que j'ai dit a Par'au : Dieu a fait voir à 
% ; Par au ce qu'il va faire. * 

29. Sept années arriveront, alors il y aura une grande 
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ai. rî32"lp Leur rentrent*? au ajoute à son songe. 

-, .- ^» - # » • * 

•a, ^e"1^î^ ^ J les Sept, ajoutent derechef. 

. a3. niCjS Ce mot ne se rencontre plus dans la Bible. On n'en connaît 
Signification précise. Les Septante ne traduisent pas ce mot. En syriaque , 
ot signifie rocher-, peut-être desséchés comme le roc. Tel est le sentiment 
del.ir'hi. OunWousse dit 7^3 le calice ou la ôulâe , ce qui reste lorsque la 
graine est" «ortie. flTlCi* Septoute traduisent comme s'il y avait encore 
le mot nW • 

*4. hOT Les Sept, ajoutent CTîp ^ETW — HDICrT Lts 
ajoutent nN^D • 
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me fit mettre en prison dans la maison du chef des 
exécuteurs , moi ainsi que le chêf des panetiers. 

1 1. Nous eûmes, lui et moi , un songe dans une même 
nuit; nous eûmes chacun un songe conforme à Tin- 
terprétation. 

12. 11 y avait là avec nous un jeune homme, Hé- 
breu, serviteur du chef des exécuteurs ; nous lui racon- 
tâmes notre songe, il nous l'interpréta , donnant à çha« 
cun une interprétation conforme à son songe. , 

13. Il arriva comme il nous l'avait interprété. Il; (la 
roi) me rétablit en mon office , et il. fit pendre l'autre.. 

14. Par'au envoya et fit appeler Joseph ; on _ 1$. fit 
sortir à la hâte de la prison ; il se rasa, changea <le 
vétemens et vint devant Par'au. * ". 1 

15. Par'au dit à Joseph : j'ai eu un songe, personne 
ne peut l'interpréter ; j'ai appris sur ton compte que 

tu sais bien interpréter un songe. 

16. Joseph répondit à Par'au en ces termes : loin 

de moi ! c'est Dieu qui répondra pour le bien de 
Par au. 

17. Par'au parla à Joseph : dans mon songe , je 
croyais être au bord du fleuve. v . 

18. Et voilà que sept vaches, fortes en chair et- 
belles de conformation, montaient du fleuve et pais- 
saient dans le marais. ♦ 

19. Derrière elles venaient sept autres vaches, che- 

* ' X . . • " 

. ■ 

ben Ouiiel de même. 1\X'H te fleuve- Le nom copte du Nil est Phiara, 
le fleuve i de l'article pi, ie, et info, fleure. 

»9- mp!TI -lar'hi velosus , ou blesses \ car le mot dont il se sert l#î#Y?2 
peut signifier l'un et l'autre. G-dessus, v. 4 , nous lisons mp"7 • 
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s h ' ' 

^OD^n veut dire graveurs, hommes savons dans l'art de tracer les hiè-^ 

rogljrphess ; c'est le sens adopté par Mendelsohn. rPCm ses sages; proba- 

blement des physiciens et des astronomes. On voit figurer ici deux classes 

de sa vans. * 

• Nim Moi et lui. C'est un hébraïsme. 

^3. // ( Par'au ) m'a rétabli, rftn id. 

«4- IPHtëW Racine p*| courir. On le fit venir à la hâte. TGT1 lar'hi 
fosse. HtÛ*1 ^ e raser. Les anciens Egyptiens ne laissaient croître ni 

la barbe ni les cheveux, à en juger par les représentations qui nous en restent. 

i5. yDl&T^ ^« «'fl çue toi , entendant les songes, tu les expliques 
( Septante ). lar'hi dit aussi entendre» 

iG. Z^/'at moi. Les- Septante traduisent ce mot avec le suivant 1 

uT, 1 !^ sans Dieu, le salut de Par'au ne peut être expliqué \ la Samaritaine 
w - njIP tib DTàtt HtfQ Cette interpréurion est contre la nj'Ji (^cfr/i* 
toniques). » 

»j, Les Sept, traduisent comme s'il y avait lEïO • <t lonathan 
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montaient hors du fleuve , et paissaient dans la prai- 
rie. ' • . \ . ' ■ ■ . ; , . 

, 3. Sept autres vaches montaient derrière elles, 4k>ts 
du fleuve ; laides à voir et maigres en chair; elles se 
placèrent auprès des autres vaches sur le bord ^<Ju 
fleuve. • * > " - * * 

4- Les vaches, laides à voir et maigres en chair, 
mangèrent les sept vaches belles à >voir et fortes en 
toair ; alors Par'au se réveilla. 

5. Il se rendormit, et eut un second songe, il kii sera* 
blait que sept épis, bien fournis et beaux, s élevaient 
dans un même tuyau ; > . ^ „ * < - 

6. Et que sept épis , minces et flétris par le vent de 
l'orient , germaient après ceux-là ; 

7. Que les sept épis minces engloutirent les sept 
épis bien fournis et pleins. Par'au se réveilla et voilà le 

• songe. # ^ i ' 

r 8. Le lendemain matin son esprit fut troublé; il en- 
voya appeler tous les magiciens et tous les sages d'E- 
gypte. Par'au leur racônta son songe, mais aucun d'eux 
ne put le lui bien expliquer. 

9. Alors le chef des échansons parla ainsi à Par'au : 
je dois me rappeler aujourd'hui mes fautes. 

ïo; Par'au s'étant mis en colère contre ses serviteurs, 

Mirasse J5Tp2H - De la rjptfli linteau; la porte bat toujours contre le linteau, 
le haut de la porte. , v 

8> Oîtem De OJJD frapper. Ounklousse TVnrt î^*n£0O , l son esprit 
/ut frappé; d'où pO^P te marteau d'une, cloche , ce qui frappe » qui fait 
résonner. On a appliqué ensuite ce nom à la cloche elle-même. iQDlfi 
Septante les explicalenrs. Alîcn Esra croit que c'est nn mot égyptien ou 
On le dérive «usai <!è LJHH stylet, poinçon a graver; alors 
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lu» , un songe. 1 Fkupe\ ce mot signifie aussi canal. Cela convient 
parfaitement au Nil, qui est un canal creusé par la maîn de la nature. Il 
est singulier qu'on ne nomme pas la capitale de l'Egypte. Elle était probablement 
4*» la Basse-Egypte. ' ^ 

s *a. ntîa .rWO* h» «Wk Lès Septante traduisent choisies, 

distingué** par leurs chairs, |*x«rài -x-ïc ri^^ Dans ta prairie. Sept. 

9)«$ **» (^w), est un mot copte, et signifie une prairie arrosée. Iar'hi 
dit marais , Aben Esra jonc. A|ors le 3 es* inutile, ils paissaient le jonc. 
H est naturel de faire sortir du Nil Abondance et la disette. On sait qu'en 
Egypte elles se règlent d'après le degré 3' accroissement des eaux. 

ï^J' "4^_j i .4*7 ' • 

: X DttStT'Apfo- De l'arabe ^Z'tf croiire; pluriel féminin, arec une ter- 
minaison masculine D 1 ) comme femmes. 7\lp Iar'hi traduit le chalumeau , 

mn ajfcien manuscrit de cet auteur ^0 /«/îw ; . DOT Iar'hi, 
?-Cs%rittr lar'ltf , halês , ^ ^ e^eni froid. Selon les Sept . 

ces mota signifient, ct>m>«^ , n^r/> ^ ^ boitas par h W. Oun- 
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je n'ai rien fait non plus pour avoir été mis en cette 
fosse. 

16. Comme le chef des panetiers vit qu'il avait ex- 
pliqué en bien , il dit à Joseph : il me semblait aussi 
en songe avoir trois corbeilles tressées sur la tète. 

17. Et dans la corbeille de dessus se trouvait de 
toutes sortes de nourriture pour Par au, en pâtisserie; 
l'oiseau les mangeait dans la corbeille de dessus ma 

• * * 

tète. 

1 8. Joseph répondit et dit : en voici la signification : 
les trois corbeilles signifient trois jours ; 

19. Dans trois jours Par'au enlèvera ta tête de dessus 
toi, te fera pendre à une potence, et l'oiseau man- 
gera ta chair de dessus toi. 

20. Le troisième jour ', le jour de la naissance de Pa- 
r'au , il fit un festin à tous «es serviteurs; il compta le 
chef des échansons et le chef des panetiers parmi ses 

serviteurs. . . 

21. Il rétablit le chef des échansons dans son of- 
fice d'échanson , et celui-ci présenta la coupe à Par'au- 

11. Mais il fit pendre le chef des panetiers, comme 
Joseph leur avait donné l'interprétation. 

a3. Cependant le chef des échansons ne se souvint 
point de Joseph , et l'oublia. 

Ch. XLI. 1. Au bout de deux ans Par'au eut un 

* • 
songe ; il croyait être près du fleuve. 

1. Sept jeunes vaches , belles à voir et fortes en chair, 

■ . . . . 

traduisent an bout de, deux années de jours. Le Méforosch remarque pa- 
iement que le mot CPO* ajouté à D'HIl!' indique denx,minres complètes. On 
ne sait d'où datent ces deux années. O^n ponrQ^n ïVn, il était rèpant, il eut 
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16. 1HB 2"î2 "O Ç«V/ expliqué en bien , ce qui l'encouragea à 

demander T explication de son songe. ^1 V"30 Corbeilles tressées. lar'hi 
àïUjtes paniers percés , Àben Esra , iter paniers remplis de pains blancs ; les 
Septante id. 

19. TZfîH ON* ~)PD Xi^ 1 /Va* enlèvera ta téte. Ceci parait un jeu 
de mots ; mais il ajoute à celui-ci ■jV'^jjq <afc dessus toi, que le Targutn 
Ben Ouziel paraphrase NS^'D!] |*y ^ un arbre , à une po- 

tence. C'est le supplice du gibet 

. ao. Nîtf'l // compta, il se rappela, comme Ounklousse ""OTj. 

a3. WÛWH // oublia. lar'hi dit ^D.nS immédiatement après, 

l'ingratitude des gens de cour est d'une haute antiquité. 

Ch. XLI. \. ypo Au bout. ÇÎÏW Dm* années. Les Septante 
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6. Joseph, venant les voir le matin , trouva en les 
regardant qu'ils étaient consternés. 

7. 11 demanda aux serviteurs de Par'au, qui étaient 
avec lui en prison dans la maison de son maître, 
en disant : pourquoi vos visages sont-ils si mauvais au- 
jourd'hui? 

8. Ils lui répondirent : nous avons eu un songe , il 
n'y a personne pour l'interpréter. Joseph leur dit : 
Dieu n'a-t-il pas des interprétations? racontez-les moi. - 

9. Le chef des échansons raconta son songe à Joseph , 
et loi dit : dans mon songe il me semblait voir un cep ; 

1 o. Que le cep avait trois sarmens ; il semblait s'é- 
panouir , la fleur sortait, ses grappes mûrissaient des 

raisins. » .".„• ' 

1 1 . -La coupe de Par'au était dans ma main , je pre- 
nais les raisins et les pressais dans la coupe de Par'au , 
et je plaçais la coupe dans la main de Par'au. 

îa. Joseph dit : en voici la signification : les trois 1 
sarmens signifient trois jours ; 

13. Dans trois jours, Par'au relèvera ta tête, il te ré- 
tablira sur ton (premier) pied, tu placeras la coupe dans 
la main de Par'au , d'après, ta précédente manière^ 
lorsque tu étais son échanson. * 

14. Puisses-tu te souvenir de moi quand tu seras 
heureux ; fais-moi , je te prie, la grâce , rappelle-moi 
à Par'au, et fais-moi sortir de cette maison. 

15. Car j'ai été dérobé du pays des Hébreux, et ici 

■ •* 

i5. 2Z: Infinitif du bv* ou deuxième passif. OH&n pNO N Bu pays 
des Hébreux. Le pays qu'ont habile' les patriarches, dont le premier, Abra- 
hame, est appelé HD]f Hébreu ( voir . ci-dessus ch. i4, v. *3 ). 

18. 
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10. ÎS'jZÏÏ Ztf cr/». Ce \erset renferme les noms de toutes le* parties de 
la végétation de la vigne. )D3 C'est l'arbre, la vigne ; QXlHttP Us sarmtm ; 
lar'hi dit tifis* en latin. nn^S^^ 8 ^ 0 * dit épanouir, bourgeonner. n)iZ 
Heur t ^EOrî cuire, mûrir. 'jyZ'isG'Vppe, H^^V ^ es & a 'e s & 8 ra f^ e - 

1 3. *T^N~l nyiD Wtf* Par" au relèvera ta iéie. Mendelsohn traduit 
aBfhingcn, lever ^ faire un relevé. Le verbe N&'j a également cette significa- 
tion : pï£H3 î*<t?3 fois le relevé des fils de Gucrschone 
(Nom. ch. 4» ▼•22 ). Les Septante traduisent Par au se rappelera de ta 
charge^ et te remettra Vkrchi-èchansonnat '. Ce passage n'est pa« très-clair, lar'hi 
'lit Par'au te comptera au nombre de ses employés. Peut-être aussi Par'au 
t'élavera la tête, c'est-à-dire, te rendra à ta première dignité. 

l 4~ ^irn^îH} Rappelle-moi. Passe' p«ur uo futur; c'est une espèce d'ao- 
riste , servant de futur et de passé. » 
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• ;, 

les prisonniers qni étaient dans là prison, et il soi- 
gnait tout ce qui s'y faisait. 
- a3. Le maître 4e la maison de détention ne re- 
voyait rien *de ce qu'il avait entre, les mains, parce 
que l'Eternel faisait prospérer, tout ce qu'il faisait. • 
Ch. XL. i. Il arriva, après ces événemens , que 
réchanson du roi d'Egypte et son panetier offense- 
rent leur maître , le roi d'Egypte. „ 
v 2. Par'au ( Pharaon ) se mit en* colère contre ses 
deux serviteurs , le chef des échansons et le chef des 
panetiers. 

3. Il les fit mettre aux arrêts dans la maison du chef 
des exécuteurs , dans la maison de détention , lieu ou Jo- 
seph était renfermé. 

4. Le chef des exécuteurs plaça auprès d'eux Joseph, 
qui les servait , et ils furent quelque tems aux arrêts. 

5. Ils* eurent tous les deux un songe , chacun son 
propre songe dans une même nuit , chacun selon l'in- 
terprétation dé son songe : l'échanson et le panetier du 
roi d'Egypte, qui étaient renfermés dans la maison de 
détention. 

5. 'O'jn p">nS2 Comme l 'interprétation de son songe. On n'est pas d'accord sur 
le sens précis de ce verset; nous avons traduit selon le sens qui nous a paru le 
plus satisfaisant. Les Sept, traduisent V aspect (op*<r/ç) du songe du pane- 
tier et de Vèchanson était ainsi. Cette traduction ne s'accorde pas avec notre 
texte. Il est visible qu'il y a ici un he'braïstne dont la traduction litte/ale est: 
ils eurent tous les deux un songe , chacun son songe dans une même nuit, 
chacun- comme f interprétation de son songe. □'H1DN "Ï&'N Qui étaient ren- 
fermés. Les répétitions fréquentes dans les anciens manuscrits , à les envisa- 
ger littérairement , étaient nécessaires. Il n'y existait aucun intervalle , ni 
entre les mots , ni entre les phrases. 

tome i. l8 
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Ch. XL. 1. rîp'JO Comme s'il y avait D^ftn Ttf Vèchanson, nDXm 
^ le pane lier. Iar'hi dit pis for, 



a. TC^D tes Septante traduisent J*J eunuques ( »ùveÛ£oir «ùtoD ); c'est 
ain«i qu'ils traduisent toujours ce mot. ( Voir plus haut eh. 3; , v. 36 ). 
Aben Esra dit que le nom d'eunuque est donné en orient à tous les offi- 
ce» de la couronne , même à ceux qui n'ont pas été* opérés. Ouoklousse 
et Ben, Ouzifi traduisent WwDTT) & grands officiers. A % , 

^ "lCï&'OD Septante «r <puXfltxî t û5e>w /!? lieu ou Von est gardé à vue, 
lieu de détention. "irO""i Septante «T^/uot^/o» t endroit où l'on enferme les 
jersonnej chaînée, , liéey DTD&n ^ Cfc/ ^ capitaine 
des gardes. La prison était dans sa maison ou près de là. 

4- Ciruv Les Septante disent «tr, il les plaça avec Joseph, comme 

i il y avait ; toutefois, cette construction n'est pas usitée en hébreu. 

H est mieux de dire , avec eux. O'D' Quelque iems , ou plutôt comme traduit 
Mendelsobn , une année entière. En effet , a ' souvent U signification 

d« P.jîy année (voy. ch. , v. 55 ; et Lévit. ch. *5 , v. ag). 
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»4« rfrr*D ^'-î^v Les gens de sa maison , qui probablement étaient ren- 
fris, puisqu'on dit plus haut (v. xi) qu'il n y avait personne à*îà maison. 

Cette dénomination paraik ici pour.la «ecoinle fois dans h Ri h le (.yoy. 
ch. 14, v« n). On igifori; quand et où cette dénomination a srjs' paissante. 
Les uns disent que ce met vient de "\Tù7\ ~)2V les bl >rds du fleuït ( Kuphrut .>) 
Les autres remontent* jusqu'à Eiber, arrière-petit-fils tte Chèmè , *ls de'ïKbalh. 
Il paraifccçrtain que du tems de J«jieph on connaissait unfe 'pWplade portant ' 
le nom Ù 11 cireux. Peut-être que "GJ? signifie un peuple passager, nomade. 

»5. ^SN Auprès de moi. Elte ne di| pas qu'elle le tenait , ce qui l'au- 
rait confondue. La Samaritaine ajoute >T2 dans ma main. ~ 

^3 priS*? amuser y se moquer de moi, pour m* insulter. 

ao. ""pDn Aben Esra conjecture que ce mot est égyptien^ parce qu'il est 
expliqué par les paroles qui suivent C'est peut-être le nom donné à la prison 
destinée aux serviteurs du roi. Nu'hmeni dit que c'est un cachot qui a une seule 
ouverture qui lui sert de fenêtre, en prenant "HD pour *pH fenètrt. 
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s'informa plus de rien , sinon du pain qu'il mangeait 
Joseph était beau de figure et de carnation. 

7. Il arriva après ces événemens , que la femme de 
son maître leva les yeux sur Joseph, et dit : couche avec 
moi. 

8. Mais il refusa, et dit à la femme de son maître: 
vois , mon maître ne s'informe de rien auprès de moi 
(de ce qui est) dans la maison , et il a remis entre mes 
mains tout ce qui lui appartient. 

. 9. Personne n'est plus grand que moi dans cette 
maison ; il ne m'a rien interdit que toi , parce que tu 
es sa femme. Comment ferais-je un aussi grand mal, et 
pécherais-je contre Dieu ! 

to. Mais comme elle (en) parlait journellement à Jo- 
seph , qui ne voulait point l'écouter , pour coucher avec 
elle, ni être auprès .d'elle , 

11. Un certain 'jour qu'il était venu a la maison 
pour faire sôn ouvrage ; aucun des gens dé la maison 
ne se trouvant alors au logis ; . • . . ? 

12. Elle le saisit par son vêtement en disant : couche 
avec moi! il -laissa son vêtement daris sa main , * s'enfuit 
et sortit de la maison. 

13. Lorsqu'elle vit qu'il avait laissé son vêtement 

10. TV2V DVnb Pour être auprès d'elle. Mendelsohn dit: ou même pour 
être près d'elle ; il voulait fuir la moindre privautë avec elle. 

11. fcC>1 La Samar. ajoute Pp* t \ Les Sept. id. ÏTDïAû La Samaritaine 
ajoute .'Ce mot, d'après Kim'hi , s'applique aussi à une chambre. Qun- 
klousse et Ben Ouziel paraphrasent ainsi : pour régler ses comptes. 

»3, 03*1 La Samar. ajoute encore ici Les Sept. id. 
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que du pain. riD^ND Ounklousse DJTIO d'où peut venir /uhcT*^» , nul; au- 
cun. Ce passage présfftte des difficultés. Qî"6n pain ; il comprend la nour- 
rithre en général. Les Egyptiens ne mangeaient pas ce qui était préparé par 
des étrangers. D'après le Targum Ionathan Ben Ouziel et Iar'hi , □H?!! dé- 
signe ici sa femme. 

# • 

7. Dnain inX D'après la Vulgate , long-tems après-, post multos ita- 
que dies ; c'est une paraphrase , mais elle est juste ; trois ans après cet évé- 
nement Josèph fut présenté à Par' au ; il avait alors trente ans. Il en avait dix- 
sept en arrivant en Egypte , resta treite ans , dont il passa trois ans en prison , 
et les dix précède ns chet Puliphar. • 

8. HO Samar. rOKD- Sept. MntD Sam. tfïÇM , 

9. DVDîO TWBPîl Et pècherais-je contre Dieu ? car toute trahison est 
un crime devant Dieu. Comme Elohime signifie aussi un grand , ne peut-il ici 
s'entendre de son maître ? Les Sept, traduisent devant Dieu. C'est à ce seul 
endroit de ce récit que le nom de la divinité est exprimé par Elohime. 
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elle dit : avec quelle vigueur, tu t'es élancé ! elle l'appela 
Péretz. 

3o. Ensuite sortit son frère, qui avait le fil d'écarlate 
sur la main , elle l'appela Zéra'h. 

Ch. XXXIX. Joseph avait été amené en Egypte. Pu- 
tiphar , seigneur de ( la cour ) de Par'au, né Egyptien, 
chef des exécuteurs, l'acheta* des Iichmaëlite» qui l'y 
avaient amené. 

a. L'Eternel fut avec Joseph, il fut un homme heu- 
reux. Il fut donc dans la maison de son maître l'E- 
gyptien. " ' 

3. Son maître, voyant que l'Eternel était avec lui, et 
que l'Eternel faisait tout prospérer entre ses mains ; 

4- Joseph gagna sa bienveillance et le servit. Celui- 
ci le préposa à sa maison , et lui remit tout ce qui lui ap- 
partenait. 

5. Il arriva que depuis qu'il l'avait préposé à sa 
maison, et à tout ce qui lui appartenajj, l'Eternel bé- 
nit la maison de l'Egyptien à cause de Joseph ; et la bé- 
nédiction de l'Eternel fut sur tout ce qui lui apparte- 
nait , à la maison et aux champs. 

6. Il abandonna tout ce qu'il avait à Joseph , et ne 

Employé dans la maison de son maître . tandis que les autres travaillaient 
à la campagne. \1N 'fi "O Que VEternel était avec lui, et il jugea que 
la Providence veillait particulièrement sur lui: ' * ' 

4- WJO ÎD La Samar. dit YIHN WD [FT- Les Sept, idi ^ La Samar. 
ajoute -WH Les Sept. id. C'est ainsi que nous le trouvons plus bas a» yr. 
5 et au v. 8. 

5. de y?y entourer; eu français on disait autrefois à Ventour pour 
a cause. , * 

• t 

6. JTT Savoir, en grec »î«P£ , je sais. Il ne prenait connaissance de rien 
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souche de la maison de David. Il est devenu l'aîné par force , comme Jâ- 
cob l'est devenu par ruse; Jehouda remplace ici Chéla . qui devait rem- 
placer Ere, l'aine des fils de Jehouda; de là l'avantage des descendons de 
Pé«*a tur eeu* de ChébuglOp"! Samar. Kipril , 
3o. KTj^l Samar. *npm . 

Ch. XXXIX. î. fpVl Et Joseph. Ce verset est une répétition du dernier 
verset du çhap. 37; il est nécessaire pour reprendre le fil du discours. Le 
récit des aventures de Joseph a été interrompu pour raconter celles de Jehouda; 
maintenant on revient à Joseph. Les divers documens que renferme le renta- 
traque ne sont pas liés par l'ordre des tems ; ce qu'atteste le dicton rabbi- 
nique; nHVQ lmK#ï OTplO f»H a % dans le lipre de la Içi , ni 

tems antérieur, ni tems postérieur. TOHSfc Les Septante traduisent toujours 
cennmpar "Atywrot t Egypte. On ne connaîtras l'origine de ce nom, qui 
a pris naissance chez les Grecs : on prétend qu'il vient de la ville de Coptos, 
d'où parait venir aussi le nom moderne des Coptes. Il y en a qui disent que 
le mot hébreu D'"\iiO désigne un pays étroit (de renfermé entre deus 
chaînes; telle est la position de l'Egypte. H 30 Egyptien de naissance. 



a- n^^OtS^N Ûn homme réussissant, à qui tout réussissait. V3*nX ÎV22 



I 



ï3 2 GENÈSE. XXXVIII. 

de la femme; mais il ne la trouva point. 

2 1 . Il demanda aux gens de l'endroit , savoir : où est 
la prostituée qui se tenait sur la voie publique ? Ils lui 
dirent : il u'y avait pas ici de prostituée. 

22. Il retourna vers Jehouda, et dit: je ne l'ai pas 
trouvée, et les gens de l'endroit ont dit : il n'y avait pas 
ici de prostituée. 

^3. Jehouda dit: qu'elle les garde! nous pourrions en 
avoir de la honte. D'ailleurs, je lui ai envoyé ce chevreau , 
tu ne l'as pas trouvée. 

24. Au bout de trois mo is environ , on annonça à Je- 
houda, savoir : Tamar, ta belle-fille, s'est livrée à la dé- 
bauche, et, comme débauchée, elle a conçu. Jehouda dit : 
conduisez-la dehors, et qu'elle soit brûlée. , 

25. Et comme on la faisait sortir, elle envoya dire à 
son beau-père : J'ai conçu de l'homme à qui appartien- 
nent ces choses. Elle ajouta : reconnais donc à qui est 
ce cachet , ce collier et ce bâton ! 

26. Jehouda (les) reconnut et di^.: elle est plus juste 
que moi; c'est parce que je ne l'ai pas donnée' à Chéla 
mon fils. Et il ne continua pas à la connaître. . 

27. Lorsqu'elle fut sur le point d'accoucher , il se 
trogva qu'elle avait deux jumeaux dans le ventre. 

28. Et lorsqu'elle enfanta , l'un présenta la main. La 

sage-femme la prit, et y attacha un fil d'écarlate en di- 
sant : celui-ci est sorti le premier. 

29. Et comme il retira sa main , son frère sortit. Alors 

37. Z":\NT Jumeaux, On a établi ici une analogie entre l'origine de la 
dynastie de David et celle des Israélites provenant de Jkob. 

29. nSlS de p=) briser une haie, "pjf Samar. ftbv }*"!£> C'est la 
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ai. r\S£^"îpn prostituée. La racine *w"îp exprime en général ce qui 
est séparé , distingué ; , soit en bien, soit en mal; d'autres pensent que cette 
dénomination vient de ce que des femmes se consacraient à des déesses, telles 
que Vénus, Astafjé. - • 

34. *ptPm & quelle soit brûlée. Il paraît que le beau-père «*ait droit 
de vie et de mort sur sa bru quand le mari était mort; Jehouda se montre 
ici plus sévère sur, les mœurs d* autrui que sur les sienaes propres. Uniabbi 
Epbraïme, cité par Iar'hi, ditqge Tamar était fille d'un grand-prêtre; or, d'aprèt 
une loi de Moïse , le supplice du feu était infligé à la fille du grand-prêtre 
qui se prostituait ( Lév. ai, 9 ). 

*5. O^nDm Samaritaine ^T.Drïï • SepUnte ià. 

*a6- "JDD MplS EM* est P l V J* sie 9** mo f- ^ eci ett bien vraii « indé- 
pendamment du moUf allégué. ^ ^ Il m continua pas, quelques-uns 

disent: Une cessa pas de la voir. Septante id. 



i3i GENÈSE, xxxvm. 

4, 

1 3. Il fut annoncé à Tamar , savoir : voici ton beau- 
père qui monte à Timnath pour tondre ses brebis. 

14. Elle quitta ses habits de veuvage ( de deuil ) , se 
couvrit d'un voile, s'enveloppa , et s'assit sur la voie 
publique qui donne sur le chemin de Timnath , parce 
qu'elle voyait que , quoique Chéla fût grand , elle 
ne lui avait point été donnée pour femme. 

15. Jehouda la vit, et la prit pour une prostituée, car 
elle avait le visage couvert. 

16. Il se détourna vers elle, au chemin , et dit: per- 
mets que je vienne vers toi ; car il ne savait pas que c'é- 
tait sa belle-fille. Elle dit : que me donneras-tu pour que 
tu viennes vers moi ? 

17. Il dit : j'enverrai un chevreau du troupeau. Elle 
répondit : pourvu que tu donnes des gages jusqu'à ce 
que tu me l'envoies. 

18. Il dit : quels gages te donnerai-je? Elle dit : ton 
cachet, ton collier et ton bâton que tu as en main ; il les 
lui donna ; il vint vers elle, et elle conçut de lui. 

19. Elle se leva, s'en alla, et ayant quitté son voile, 
elle remit ses habits de véuvage. 

20. Jehouda envoya un chevreau du troupeau par son 
ami d'Edoulame, pour reprendre les gages de la main 

çni6e ren»6fer comme le renvoi du corbeau TiïWS (ci-dessus ch. 8. t. la). 
Dans ce dernier mode, il signifie aussi accompagner ( ci- dessus ta, v.at>, ) 

18. "]^D1 D'après Na'hmeni c'est le turban. Les Sepftmte traduisent 
collier; d'antres la ceinture ■; de là wr*xori ce* sont peut-être de* rubans , 
de fr© lordrei plus baWv. a5, il est question de D^flS - 

ao. inyï Son ami. Les Septante traduisent ici et ci-dessus 1 a , hctgtr, 
comme s'il y avait irttn . 
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«n? irons deSchechème ; Jchouda monte pour «lier 4 cet endroit , et Schîmchitoe 
(Stmson) descend pour y arriver; cela dépend du point de départ. . 

ili "10n*?,Li Samaritaine ajoute tfTO les Septante id. D3ni Samaritatue 

1.4." **|?y-K Otmklou&ae MS^y «a ^f/7<r. Les .^ept-dite çétement ' If été, 
^jïnnvOa'nklou»se n;pnN) elle s ajusta, fii Joiktp. Q^y riPEG Sur la 
me publique. Ounklousse pV^->?2 s'étendent, où la 

m* s'ê*ïji IafM # «t i r<M w parta$int ; les Sept»te 

aux portes d'Ainane. Aben Esra'dit q«e tons les deux mots sont le nom 
d'un endroit. f 

»5. HZl^rÇI. prit* ta considéra. Parce qu'elle était assise daos un 
•ieu public, et comme elle avait le visage couvert, il ne put la reconnaître. 

16. D^Il se détonrn* vers elle, de l'endroit où il était à celui où était Tatnar. 

«7- JÏÏQV Gagés. mot a passé en entier -dans la langue grecque ipp«0«»; 
en fran<Jais* arrhes. Ounklousse KjlD^O un dépôt pour gage, ^ d7Z* 

infinitif du kal avec le pronom de la deuxième personne du singulier. C'est 
dans ce mode, que rtTV exprime envoyer; dans le mode gra*e ^ys il si- 
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(Jehouda) était à Chésib quand elle accoucha de ce- 
lui-ci: i 

6. Jehouda prit pour Ere, son premier né, une femme 
nommée Tamar. 

a 9 

7. Ere , le premier né de Jehouda , fut méchant 

• » 

aux yeux de l'Eternel; l'Eternelle fit mourir. 

8. Jehouda dit à Onane : viens vers la femme de 
ton frèrè, épouse-la comme beau-frère, et procure une 
postérité à ton frère. 

9. Onane, sachant que les enfans ne seraient pas pour 
lui , corrompait sa voie ( sur la terre ) , lorsqu'il venait 
vers la femme de son frère , afin de ne pas donner à 
son frère une postérité. 

M 

10. Ce qu'il faisait déplut à l'Eternel, qui le fit aussi 

* • 

mourir. 

1 1 . Alors Jehouda dit à Tamar sa brti : reste veuve dans 
la maison de ton père , jusqu'à ce que Chéla, mon fils , 

soit grand; car, disait-il, peut-être mourra-t-il aussi 

comme "ses frères. Tamar s'en alja,et demeura dans la 

maison de son père. „ 

12. Plusieurs jours se passèrent; la fille de Chouâ, 
femme de Jehouda , mourut. Jehouda s'étant consolé 
monta vers les tondeurs de ses brebis à Timnatb, avec 
son ami 'Hira d'Edoulame. 

11. Mrbl D'où en grec yéx«r. Le gendre s'appelle ?nn et la bru rbï — "TO^X 
et fO^N paraissent tenir de }N — 3*7^3 être muet. Dans le veuvage , 
la tristesse porte à la taciturnitë. ~l£X O 'j3 f^Hfp fljfc ~\V Oo voit 
que son intention n'était pas de. lui faire épouser son troisième fils; c'est un 
prétexte. 

ia. jnttf rO C'est le nom de la mère d« Salomon ( Parai. 1, 3, 5 ); 
nU comme s'il y avait niXOn ( Juges i4, 1 ), toujours dans les 
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C'est dans ce sens qu'on trouve ( Zach. 14, ai , ) il n'y aura plus de Ke- 
nâânèenSf c'est-à-dire des marchands. Il est probable toutefois que les .fils de 
Wcob ont épouse des filles du pays. On est même sûr pour Schimone et Jehouda 
(Paraîip. ta, S ). • 

3. X"|p'") Samaritaine X")pH1 les Septante id. Celte différence peut pro- 
renir de ce nue c'était tantôt le père» tantôt la mère qui donnait le nom à 
l'enfant 

5. 'b'TD Endroit inconnu. ï ar' lu traduit ce mot par cessation , parce qu'elle 



6. ICrOn M sait de quelle nation elle était. 

8. nnX VQF\ Et épouse-la comme beau-frère. Àben Esra dit que est le 
hébreu d'un beau-frère, dont on a fait le verbe 32'. Le "VK2 dit que le 

beau-frère \a un nom spe'cîfique dans l'idiome talmudique mais pas en hé- 
breu ; que Zl~ 1 ne s'applique qu'au beau-frère d'une veuve sans enfans. Il parait 
que Mosché a consacré par une loi un usage existant long-tems avant lui (Deut. 
a5 , 5 ). Les Septante traduisent épouse-la. Luther id. Mcndelsohn traduit t 
mmra fie |ur SBrufcereoc. épouse-la en mariage de frère. 

9. nîTTK nnai OunUousse nyiX ^n^miXtenOV Vulgate. Semen 
fundebat in terram. 

10. nW ^'N Samaritaine r>TV T^W - 



i2 9 GENÈSE. XXXVII, XXXVIII. 

34.. Jacob déchira ses vëtemens, mit un sac sur ses 
reins , e* fut eu deuil pour son fils pendant long-tems. 

35. Tous ses fils et toutes ses filles se présentèrent 
pour le consoler ; mais il ne voulut point accepter de 
consolation, et dit : je descendrai pleurant vers mon fils, 
dans la tombe. Ainsi son père le pleurait. 

36. lies Midianites le vendirent en Egypte à Puti- 
phar, seigneur (delà cour) de Par'au, chef des exécuteurs. 

Ch. XXXVIII. 1 . Il arriva en ce temps-là et Jehouda 

. . .» . m p 

descendit d'auprès de ses frères, et s'établit près d'un 
homme d'Edoulame, pommé 'Hira. 

2. Jehouda y vit la fille d'un Kenâânéen , nommé 
Chouâ ; il la prit et s'approcha d'elle. 

3. Elle conçut et enfanta un fils ; il le nomma Ere. 

4. Elle conçut encore, et enfanta un fils ; elle l'appela 
Onane. ■ , 

« # jt 

5. Elle enfanta encore un fils, elle l'appela Chéla; il 

Parce que,* dit le "MO, autrefois, eit orient, ceux qui étaient préposés à la 
garde du roi élaient'aussi chargés jie surveiller l'exécution des coupables. 

4 * * * 9 * 

Ch. XXXVIII. t. NT.!"". HV2 Bn ce tenu. Depuis la Vente de Joseph 
jusqu'à l'arrivée de ses frères en Egypte, on compte vingt-deux an*. .Or il 
est difficile d'insérer dans cet intervalle les événejnens qu'on va «conter. 
Aussi Aben Esra* pense-t-il qu'ils ont précédé la vente de Joseph. Ce doco«|fe 
intéressait la dynastie de David, dont il établit la descendance dé Jehouda, 
fils de Jâcob ( Paralip. 1 , a ). xbiy Edoulame est un endroit de la tribu 
de Jehouda; ( Jos. i5, 1 , .35 ). ^1 // s'étendit jusqu'à une possession 
d'un habitant d'Edoulame, nommé 7//w. 



a. Ounklousse N**On «* marchand. Apparemment parce que les Ke- 

nàânéens étaient mal vus de Iits'hac ( ci-dessus cb*. 8, v. 8 ). Les Septante 
traduisent un Kenâânéen ; le Meforosch dit : les Kenââncens étaient célèbres 
alors comme marchands, c'est pourquoi le mot henàânccn signifie marchand. 

«7- 
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34. Vpteï^ Vétemensqpx enveloppent le corps, manteau, habitue dessus; 
sac , vêtement de laine qu'on mettait sur le corps, autour des reins, 
en signe d'affliction. Le mot pfcf a passé dans plusieurs langues. 

3».. «fcf On n'en a pas encore fait mention; c^sont peut-être 

des belles-filles. rb#W Sgptante tic *Jo w ] , dans les régions inférieures. 
C'est" l'oppose' de D*£l!' » on régions supérieures. Ici ce mot signifie /* 
/0jj<? séphjcratê, le tombeau. /'^- Il y <n a qui font rapporter ce mot au 

père de Jacob, à lits'hac, qui a survécu de douze ans a la vente de Joseph. 

36. "ÎC^SIS Ce mot est de ceux qui ont été déchiffrés par M. Ghampollion 
(Système hiéroglyphique , p. ia5). Il signifie celui qui appartient à Re. On sait 
que Re est le soleil. Q*TD Les Septante eunuque. Ounklousse JOl un seigneur. 
Les deux peuvent s'accorder , car dans l'Orient les eunuques sont des hommes 
puissans. rïJ7"iE Par'au. Ce nom est commun à tous les anciens rofe d'Egypte; H 
signifie le scleiL D'après Eusèbe , «té par le Syncèle, ce Pharaon apparUent 
à la dix-septième dynastie tanitiq^e, et se nommait Ramesse Tubaète; c'est à 
la quinzième qu'a commencé le règne des pasteurs, qui s'est terminé à la dix- 
huititme. BTCOT Ounklousse 6*V?H0p3"» le chef des exécuteurs , muitre 
exécuteur. Ce qui est très-probable , puisque la prison était dans sa maison 
( 4o, £); les Septante traduisent chef des cuisines, comme s'il y avait 
CTQTH Hî£- Le \ et le '0 se remplacent mutuellement en chaldéen. En hébreu 
toutefois 1T21 se dit des sacrifices et mE des animaux tués pour la cuisine, 
lar'hi^k tueur des bestiaux du roi. Mendelsohn dit : chef des gardes~du- corps. 
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viendrait-il de tuer notre frère et de cacher son sang ? 

27. Allez , vendons-le aux Iichmaëlites , mais ne met- 
tons pas la main sur lui , car H est notre frère , notre 
chair. Ses frères lui obéirent. 

28. Comme des hommes, marchands midianites pas- 
saient, ils (les frères) tirèrent et firent monter Joseph 
de la fosse, le vendirent aux Iichmaëlites vingt (pièces) 
d'argent, et ceux-ci emmenèrent Joseph en Egypte. 

29. Reoubene retourna à la fosse, et Joseph n'y étant 

plus , il déchira ses vêtemens. 

w 

30. Il retourna vers ses frères, et leur dit : l'enfant 
n'y" est pas , et moi où irai-je ? 

31. Ils prirent la robe de Joseph, et, ayant tué un 
jeune bouc , ils trempèrent la robe dans le sang. 

3a. Ils envoyèrent la robe bigarrée et la firent per- 
ter à leur père; ils' dirent : noust&vons trouvé ceci; 
reconnais donc si c'est la robe de ton fils, ou non. 

33. Il la reconnut, et dit : c'est la robe de mon ûls ; 

une bète féroce l'a dévoré , Joseph a été déchiré. 

- 

qui prétendent que ce sont des sicles d'argent, dont 20 valent 3a fr. 5o c 
de notre monnaie. 

*9- R déchira. Signe de demi, d'affliction, usité en orient. 

3a. "nCX'-l Ils dirent, probablement les*envoyés," porteurs de la robe. 

33. -02 ^La Samaritaine ajoute XTÎ — ^pD ÇpfiS Les Sept traduisent 

comme si le mot r..V1 préce'dait ces mots : un animal a déchiré Joseph ; mais 
dans le texte F|2£ désigne un passif passé du mode grave ( ^JJS ) et Fpft est 

un infinitif du mode léger (Vp)i on sait qu'en hébreu on* fait précéder 
d'an infinitif le teins personnel, lorsqu'on vent s'exprimer avec énergie. 
tome.i. , 7 
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mol, il a pour racine 7\3Û* nombrer, compter; de là le dicton : on ne peut 
suivre à la fois Dieu et Mamon (Dieu des richesses). son sang, c'est- 

à-dire, sa mort, 

vj, AVTIX WÛB^ Ses frères obéirent. Oonkloussc traduit de même 

a8. D , * , ""i2 ZT&'jN Le "flîGJ dit : il y a ici un grand embarras 

pour les commenlateurs. En effet au v. ay. Jchouda conseille de vendre 
Joseph aux liehmaelites, et v, 28 ce sont des Midianites qui le vendent aux 
liehmaelites, lesquels le mènent en Egypte , et au v. 36 ce sont encore des Mi- 
dianites qui 4e vendent en Egypte. Pour débrouiller ce texte, les Talmudistes 
admettent quatre ventes, de* frères aux liehmaelites, de ceux-ci àux marchands 
CHHD , de ces derniers aux Miéianites , et des Midianites à Putipbar. .D'autres 
supposent une cinquième vente intermédiaire entre les Midianites et Puti- 
phar; mais toutes ces veptessont étrangères au texte „ aur le«(Uel lés Septante 
ne donnent aucun éclaircissement. 1/ opinion la plus probable est celle d'Aben 
£sra, qui regarde les Midianites et les liehmaelites comme nt formant. qu'une 
nation, et en effet il y avait des Midianites dans la presqu'ile arabique; 
ces deux nations sont aussi citées l'une pour l'autre an livre des Juges 
( 8 , a a , a4 , ab ). P|DD Pour vingt pièces d'argent. H y en a 
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20. Et maintenant venez, tuons-le , et jetons-le dans 
une des fosses, nous dirons : une bête féroce Ta dé- 
voré, et nous verrons ce que deviendront ses songes. 

21. Reoubene entendit cela, et le sauva de leurs mains ; 
ne le tuons pas. 

22. Reoubene leur dit : ne répandez pas le sang; je- 
tez-le dans cette fosse qui est dans le désert, et ne met- 
tez point la main sur lui. Il le dit pour le sauver de 
leurs mains, et lè ramener à son père. 

23. Lorsque Joseph arriva auprès de ses frères , ils le 
dépouillèrent de sa robe, de sa robe diversement co- 
lorée , qu'il portait sur lui. 

24. Ils le prirent , le jetèrent dans la fosse. La fosse 
était vide, il n'y avait pas d'eau ; 

25. Ils se mirent à manger , et levant les yeux, ils vi- 
rent arriver une caravane de Iichmaêlites, qui arrivait 
de Guilade,et dont les chameaux portaient des aromates, 
du baume et de la myrrhe; ils (les Iichmaêlites) allaient 
les descendre vers l'Egypte. 

26. Jehouda dit à ses frères : quel avantage nous re- 



de baume de Judée. Abcn Esra dit que c'est le thèriatfue , composition dans 
laquelle entrent soixante-quinze sortes d'ingrédiens. Les opinions sont 
très divisées. Les Talmudistes disent que c'est la plante nommée astrantia , 
qui possède des vertus médicales. C'est a tort que le range 
cette plante parmi les ce'réales. Il y en a qui croient que c'est le lotier % 
et d'^uires le mastic , le laudanum. niÛ'ISD L'Egypte devait faire, pour 
les embaumement , une grande consommation de substances uromatiques. 

UHD HO Mendelsohn traduit quel profit ; Ounklousse pG£ HO» 
argent, pftft veut dire en général du numéraire, et, comme ce dernier 
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20. ni™11-M Ounklousse N*Q"lj fossés. Septante xi*Koç, d'où dérive peut- 
être le mot allemand 2od> Il s*agit ici probablement d'une citerne. 

ai» 15*3 j 1323 N*? Mendelsohn traduit : ne lui ôtons pas la vie. Les 
Sept traduisent littéralement : ne le frappons pas dans Vâme , tic tvtft. 

af D*DB~J n:nD HK irOrO FIN «I* bigarrée. Ceci explique 

l'espace de tunique. L'ont-ils jeté nu dans le fossé? Les commentateurs ne 
sont point d'accord sur ce point. 

aS. □ ,J ?i<yD& ,, > nniN Ounklousse traduit t n"W , 1 une cara- 

vane d'Arabes; Mendelsohn toi: une caravane de Iicbmaèlites. Joseph a été 
vendu cinquante ans environ après la mort de Iichmaél ; il est étonnant 
qu'en si peu de teins il ait pu se former une nation de Iichmaéfite», faisant 
des voyage* commerciaux en Egypte. "JJ^O <De Guilade. Cette contrée , 
sur la rive orientale du Jourdain, a toujours été renommée pour ses. pro- 
ductions aromatiques (Jérémie , ch. 8 , v. aa ; ch. T &, v - 1 1 )• I-es 
Septante traduisent toutes sortes de parfums ; Ounklousse FJJJŒf styrax,* sub- 
stance résineuse qui coule par incision du liquidambar oriental, arbre de la fa- 
mille des amentaeées» HS1 SepUnte résine; Ounklousse fpp baume. Le 
balsamier est un arbre de la famille des térébinthes ; te plus célèbre est encore 
relui de Guilade, qui fournit par incision la résine connue sous le nom 
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» « 

- • m » 

tes frères pour nous prosterner à terre devant toi? 

1 1 . Ses frères eurent de l'envie contre lui , mais son 
père en garda souvenir. 

12. Ses frères allèrent à Schechème, faire paîtfe les 
troupeaux de leur père. 

13. Israël dit à Joseph : tes frères ne font-ils pas paî- 
treà Schechèrae? va donc, je veux t envoyer vers eux; 
celui-ci répondit : me voici. 

> 14. Alors il lui dit : va donc, informe toi de tes frères 
et du troupeau 1 et rapporte m'en des nouvelles. Il l'en- 
voya de la vallée de 'Hebrone, et il arriva à Sche- 
cheme. 

15. Et comme il était errant dans les champs, un 
homme le rencontra ; cet homme lui demanda : que 
cherches-tu ? 

* il • 

16. Il répondit : je cherche mes frères ; dis-moi, je 
te prie , où ils font paître. 

17. L'homme dit : ils sont partis d'ici , car je leur ai 
entendu dire : allons à Dothaïne ; Joseph alla après ses 
frères, et les rencontra à Dothane. . 

18. Ils le virent de loin, et avant qu'il s'approchât 
d'eux , ils complotèrent contre lui pour le tuer. 

19. Ils se dirent l'un à l'autre : voilà le songeur qui 
vient. 

» 9. riOlbnn bj}2 Ounkloussc NWfî Maître des rêves , maître ré- 
veur , Vhomme des rêves, m|^,~1 Celui-là , marque l'eloigncment ; HÎH celui- 
ci % indique que l'objet est proche. 
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i u pn^n pDJTO »Of /!i À 'ffeôrone. 'Hebrone est sur une col- 

line , auprès de laquelle il y a une valle'e. nD-^ Et H arriva à 

Schcchèmc. Schcchème est sur le revers occidental de la chaîne kenââ- 
néenne, et 'IleLrone sur le revers orientait Ainsi Joseph avait une dizaine 
de lieues à faire. Lès peuples nomades sont obligés d'aller à de grandes dis- 
tances pour trouver des pâturages. 

>6. OjN Samarit. "»JX • 

17. V^OÏ^' V ai entendu. Samaritaine DVïJOtf . Sept. id. }r\lû Â Dothane. 
Endroit aux environs de Schechème. Il en est question , Rois , II , ch. 6, 

iG. On croit qu'il- était à environ 4. lieues au nord de cet endroit. 

18. "î^in'VAu vJ?Dnn de la racin'e \>ZZ » former de maùçais desseins, 
comploter ; d'après Scphorno , ce mot r au Tlitpaël^ peut signifier aussi : ils 
lui supposèrent une mauvaise intention. TT'DrP sifin de te tuer. Ils s'i- 
maginèrent qu'il venait les espionner, et ils voulaient l'en einpécher pour 
toojorlrs. "imt* Zwy n'est pas le régime direct; tar le mode Hitpaël n'en 
a jamais. Ce mot est ici pour XO N Ounklousse >7XÙV à lui. 
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car il était le fils de sa vieillesse ; ausji lui fit-il anè tu- 
nique diversement colorée. 

4- Ses frères voyant que leur père l'aimait plus que 
ses frères , le Jhaïssaient et ne pouvaient lui parler avec 
calme. 

5. Joseph eut un songe qu'il raconta à ses frères, 
qui en conçurent encore plus de haine contre lui. 

6. Il leur dit donc : écoutez, je vous prie , ce songe 
que j'ai eu. • * j 

7. Voici que nous engerbions des gerbes au milieu 
du champ , et voilà que ma gerbe se leva , se tint de- 
bout, et que vos gerbes l'entourèrent et se prosternè- 
rent devant ma gerbe. 

8. Ses frères lui dirent : penses-tu régner sur nous ? 
crois-tu nous gouverner ? Leur haine contre lui de- 
vint plus violente, à cause de ses songes et de ses 
discours. 

g. Il eut encore un <autre songe , il le raconta à ses 
frères; il dit : j'ai fait encore un songe; voilà que le 
soleil, la lune et les onze étoiles se prosternaient , de- 
vant moi. 

10. Et lorsqu'il l'eut raconté à son père et à ses frères, 
son père le reprit sévèrement, et lui dit : qu'est-cç que 
ce songe que tu as eu ? viendrai-je avec ta mère et 

* * 

cieusement que tout songe est accompagné de circonstances frivoles J* ja- 
mais accomplies. L'Orienfc est la terre classique des songes » de ceux qui y 
ajoutent foi , et de ceux qui les expliquent. 
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5. a6n %] d'où war. DÙn rpn Hé- 

1 

7. D^O^N La racine EDN et » eti général assemblée , réunion de 

gerbes; d où ov\*uaç , bataillon serré, essaim d'abeilles. Ounklousse 

<rocw»tf r*/ , affectes-tu de régner sur nous , <r<?/™7i* f«w-/a awkj 

commander ? Aben Esra dit que la dignité de Melcch est accordée volon- 
tairenient , et celle de sultan contre la volonté'. 

9. TlTTrn Ounklousse fr<TV01 de l'hébreu et pnïtf , **///<w , f<f 

qm est rond; d'où ' peu titre, <nx»vit , luna. On a aussi les mots grecs' 
<r«///>r,- <rf i>iov, astre; nifioç , AWW , et «if, & 

* v > * ' 

»o. i,D "lj/n Aben Esra dit que lorsque HîM est suivi d'un 2 » il ex- 
prime le blâme j dans tout autre cas il signifie la destruction. -p&0 Et 
ta mère. Sa mère Ra'hel était morte. Là-dessus le Talmud observe judi- 
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familles, leurs lieux et leurs noms. Alouf Timnâ , Alouf 
Alva, Alouf Jetheth. 

41. Alouf Aholibjamâ, Alouf Ela , Alouf Pinone. 

42. Alouf Kenaz , Alouf Tèmane , Alouf Mibtsar. 

43. Alouf Magdiel, Alouf Irame. Ce sont là les Alou- 
fime d'Edome , selon leurs demeures , au pays de leur 
possession. Cest Esave, le père ( du peuple ) d'Edome. 

Ch. XXXVII. t. Jacob demeura au pays où son 
père avait séjourné, au pays de Kenââne. 

2. Voici les aventures de Jacob. Joseph, à l'âge de 
dix-sept ans , faisait paître le troupeau avec ses frères ; 
jeune garçon , il était , avec les enfans de Bilha et les 
enfans de Zilpa, femmes de* son père; mais Joseph rap- 
portait à leur père leurs mauvais propos. 

3. Israël aimait Joseph plus que ses autres enfans, 

fils de Zilpa , Gad et Achere. Cest aux soins de ces quatre frères que 
Joseph était confié. Il parait que les enfans des concubines étaient moins 
considérés, ou du moins qu'on les distinguait dans la famille. Au fait» il 
n'en est jamais question nominativement dans l'histoire. DTOT Iar'bi dit que 
D21 vien^ de 221 , et signifie parler, il rapportait en mal les paroles , les pro- 
pos de ses frères. les Septante traduisent : il s'efforçait de jeter un mau- 
vais blâme sur eux , auprès d'Israël, leur père. Le mot rÔl se. prend 
ordinairement en mauvaise part : "?'D2 JOH ~"21 {TîflD ♦ celui çuï rapporte 
est un insensé. Prov. 10 , v. 18. On pourrait 'donc traduire : // fit méchamment 
un rapport contre eux à leur père. 

3. WlB^l Et Israël. Les Septante traduisent Jàcob. QTpj p*. MU de 
sa vieillesse , de son âge avancé. G^CD Pj^CD Les Septante traduisent 
£/t5»« ttoixixov , une tunique variée de diverses nuances ; rabe de plusieurs 
fils, diversement colorée, dette espèce de tunique était très-estimée des 
Orientaux et même des Grecs; on en trouve plusieurs exemples , dans Ho- 
mère. COD de D£ pièce rapportée ; de là le verbe tacheter , mé- 
langer. 
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4°* Vy'J/' Ce document est une re'pe'tition 4e celui qu'on a déjà donne 

ri-dessus '( r. i5). On ne peut les concilier ensemble. Il est le même que 
celui qu'on lit dans les Chroniques ( I , 1 , 5i ). D'après ce dernier ouvrage 
il paraît que les chefs O^l^X ont succède' aux Mélech , au lieu de les pré- 
céder; [cela donne beaucoup d'embarras aux commentateurs. Les Sep^ tra- 
duisent : les noms des chefs d'Esoee suivant leurs familles , suivant leurs 
lieux , dans leurs contrées et leurs nations. Toutefois ce document ne con- 
tient que des noms; il paraît être extrait d'un document plus considéra^ 
ble. nrr' Les Sept ont lu Ifl». < y- * 

4»- HOD^nX Ce nom est celui d'une femme d'Esave (v. i4). 
4 a - jO^fl « ÎJp Nommés ci-dessus (v. n). 



Ch. XXXVII. i. ZV/"\) Il demeura^ Après avoir parlé des établissemeos fixes 

des Edomites , il reviènt au séjour de Jàcob. '"1150 &e séjour de son 

pere, dans les environs de 'Hebrone. 

* * f 

2 « nm^^Pn Aventures, arrivées à Jâcob par ses enfans ( Iar'hi ). 

XVil Ounklousse 'Il grandissait. Les Septante disent: // 

était comme un jeune homme \ ainsi traduit aussi Mendelsohn. nn*?D ON 

Jeec tes fils de Bilha, Dane et Naphtouli. f]^h] »J3 fiXI Et avec les 
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dome , ayant qu'un roi régnât sur les enfans d'Is- 
raël. 

32. Belâ, fils de Béor, régna en Edome; et le nom 
de sa ville fut Dinhaba. 

33. Belâ mourut; Jobab, fils de'Zéra'h, de Botsra, 
régna en sa place. 

f 34. Jobab mourut ; 'Housobame, du pays de Témane , 
régna en sa place. 

35. Houschame mourut ; Hadad, fils de Bedad , ré- 
gna en sa place; c'est celui qui défit Midiane, au terri- 
toire de Moab ; le nom de sa ville fut Evitb. 

36. Hadad mourut ; Samla de Masréka régna en sa 
place. 

37. Samla mourut; Scbaoul deRe'bobotb, au fleuve, 
çégna en sa place. 

38. Schaoul mourut; Balhanane, fils d'Achbor, ré- 
gna en sa place. 

3p. Bal banane, fils d'Achbor, mourut ; Hadad régna 
en sa place; le nom de sa ville fut Paou ; le nom de 
sa femme fut Mehétabèle , fille de Matred, fille de 
Mézaahab. 

Ao. Voici les noms des Aloufime d'Esave, selon leurs 

* > ♦ 

35. TQ Les Sept, traduisent comme s'il y avait TIN — ÎT^y Au lieu 
de ce mot t les Sept, ont ri19*i/*. . •■ 1 . 

36. rboW Sept 2*/txiJ*. npT£'D H. «» MxjTx*xjt*c. 

37. lH3n m2mD Ounklousse niS bm ÎYQimO d'une oHle sur 
VEuphrath. Les Septante Ro'hoboih , ville sur le Jieuve. 

38. pn "?1D C'est un nom phénicien. 

3 9 . TtH Samar. lin et Sept. TP p TIK — TVÙQ On ne N connait 
pas le sexe de ce c'est probablement le père! Ce nom a l'air d'être 

porsan, ou chaldéen, Mitbridate. 2HT 1Q Même observation que sur "PBD. 

* 

1 
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huit rois, dont le dernier fut Ioramc, fils de EDOTV» pendant le règne du- 
quel Edome se releva/ ( Rois , a, 8.) Aben Esra dit , que lits'haki pre'tend 
dans son livre , que tout ce chapitre a e'té composé du te m s de Lr?£"!r~P 
«t que ce livre est digne d'être brûlé. Ce lits'haki est selon le "^I^Q le 
ratbi tCHï^' p pnîT - Aben Esra croit qu'il faut entendre ces mots : 
vtf^MSPà "pO *pO 'jD 1 ^ par avant que Moschè ne régnât sur 
lïfaèl;ct\sk est peu satisfaisant. Il paraît que la dignité' de A\obf a été rem- 
placée chet les Ëdomites par celle de Melech, et qu'il y a déjà eu huit ne 
ce* Melech avant Schaoul ( §aïïl ) premier Melech des Israélites. Le célèbre 
Jansénius pense que chapitre est dû à Esra (Esdras) , premier éditeur connu du 
tauon^ sacré.' 

^•.THIO P V^Z H y a ici une singulière concordance de nom avec le pro- 
phète p Djfa — V^tf'OBH Et le nom de sa ville. Il paraît qu'il 
«'agit du lieu de sa naissance ; mais Ionathan Ben Ouziel dit qu'il s'agit de la 
capitale de son royaume. nDHjl Le HW- 1BD ait <I ue c ' cst l'Afrique. 
Comment cela peut-il se rapporter à un nom de ville ? C'est plutôt uoe ville 

l'Arabie Pétrée. . i 

33. -ITp II paraît- que la royauté n'était pas héréditaire. mïQ Peut-être 
Bolsra, capitale de l'Arabie Pétrée ; les Sept disent Bosorras. 

34. Ounklousse m \fisé 9 du pays du midi\ car la droite 
ptàT se prend pour le midi. 
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pays; Lotane, Schobal , Tsibone, et Ànâ; 

ai. Disehône, Etser et Dischane. Ce sont les Alou- 
time ( du peuple ) 'horien , les fils de Séir , c'est Edome. 

11. Les fils de Lotane furent : Ilori et Hemame ; la 
sœur de Lotane fut Timnâ. 

1 3. Ce sont ici les enfans de Schobal : Aivane, Ma- 
na'hath, Ebal , Schefô et Oname. 

*4- Ce sont ici les enfans de Tsibone : Aiâ et Ànâ. 
C'est cet Anâ qui trouva les mulets au désert, quand 
il faisait paître les ânes de Tsibone, son père. 

9.5. Ce sont ici les enfans d'Anâ, Dischône t et Aholi- 
bamâ, fille d'Anâ. 

16. Ce sont ici les enfans de Dischane : 'Hemdane , 
Eschbane, Iithrane et Chérane. 

27. Ce sont ici les enfans d'Etser : Bilhane , Zâvane 
et Akane. 

28. Ce sont les enfans de Disehône : Outs et 
Arane. 

29. (Je sont ici les Aloufirae du peuple 'horien : Alouf 
Lotane, Alouf Schobal, Alouf Tsibone , Alouf Anâ. 

30. Alouf Disehône, Alojif Etser, Alouf Dischane. 
Ce sont là les Aloufime ( du peuple ) 'horien , d'après 

leurs Aloufime, au pays de Séir. 

31. Ce sont ici les rois qui ont régné au pays d'E- 

28. pxi Et Arone. Ce nom ressemble à cçlui du frère de Mosche. Cette 
liste ge'nealogique comprend aussi trois générations, à partir du'illorien, par 
conséquent environ un siècle. 

3i. ÛZ*2 L ;On ntW Ce chapitre donne lieu à de grandes controverses 
entre les chronologistcs. Selon lar'bMl serait question de ces huit rois antérieurs 
à Schaoul, pour dire que la domination d'Esave fut anéantie pendant le règne de 
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a4- Ï"P?<I Samaritaine ."VIS Septante id. Q*0V*1 On ignore h signifi- 
cation de ce mot; la Samaritaine a C*0\X et Ounklousse traduit dans ce sens 
fc* hommes, les forts qui inspirent la terreur. On ne conçoit pas 
quel peuple puissant Anâ a découvert dans le de'sert. 11 y en a qui pré- 
tendent que îvJi'D veut dire quil attaqua. Iar'hi et Aben Esra disent que 
Q%yi veut dire les mulets, mélange provenant de l'âne et du cheval, et qui 
s'appelle ailleurs "HE. Ce qui suit se rapporte bien à cette explication. Les 
Septante tradûi$ent ainsi : il a trouvé le Jamei. 11 y en a qui ptennent ce 
mot pour le nom d'une plante, et d'autres encore, que ce sont des espèces 
d'étangs, des amas d'eaux, comme s'il y avait CTD\1, chose si précieuse dans 
le désert. 

*5. rjjj? PD Ceci nous apprend que "D^nN est le nom d'une fille. 
Le Tù]} de ce verset n'est pas celui qui * trouvé les r^Ci mais c'est le 
quatrième fils du Séir le 'Horien ( v 20 ). Qest cette fille qui est devenue la 
femme d'EsaVe ( v. i4 ). On voit ici l'union s'établir entre les Séir de races 
différentes. 

26. J^'H C'est le cinquième fils du Séir 'Horien du v. a5, où ce nom est 
rcrit jBH • 
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; 

1 1 . Les fils d'Eliphaz furent : Tèmane , Omar , Tsé- 
pho, Gâtame et Kenaz. 

12. Timnâ fut la concubine d'Eliphaz, fils d'Esave; 
elle enfanta Amalek à Eliphaz ; voilà les enfens d'Adâ, 
femme d'Esave. 

13. Voici les enfans de Reouel : Na'hath, Zéra'h, 
Schamâ et Miza. Ceux-là furent les enfans de Bosmath, 
femme d'Esave.* 

14. Ceux-ci furent les enfans d'Aholibamâ , fille d'A- 
nâ, fille de Tsibone, femme d'Esave; elle enfanta à 
Esave, Ieousch, Iâlame et Kora'h. 

15. Ce sont ici les Aloufime (grands) des enfans d'E- 
save ; les enfans d'Eliphaz , premier né d'Esave , Alouf 
Tèmane, Alouf Omar , Alouf Tséphô , Alouf Kenaz. 

16. Alouf Kora'h, Alouf Gâtame , Alouf Amalek ; ce 
sont là les Aloufime d'Eliphaz au pays d'Edome; ce fu- 
rent les enfans d'Adâ. 

• * 

17. Voici les enfans de Reouel fils d'Esave, Alouf 
Na'hath , Alouf Zéra'h , Alouf Schamà et Alouf Miza. 
Ce sont là les Aloufime de Reoùel au pays d'Edome ; 
ce sont les fils de Bosmath , femme d'Esavè. 

18. Ce sont ici les fils d'Aholibamâ, femme d'Esave, 
Alouf Ieousch, Alouf Iâlame, Alouf Kora'h. Ce sont 
là les Aloufime d'Aholibamâ, fille d'Anâ, femme d'Esave. 

19. Ce sont là les enfans d'Esave et ce sont ici leurs 
Aloufime ; voilà Edome. 

ao. Voici les enfans de Séir le 'Horien , habitans du 

16. 
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T'^D Une concubine. C'est de cette femme que descendent les Àma- 
lécites. Dans les Chroniques ( I , i , 36 , ) on dit que î/30n est fils d'Eliphaz 
et non sa concubine. En tout cas les Amalccites sont des descendant d'Abra- 
hame. Les Amalécites Paient particulièrement haïs des Hébreux : l'animosite' 
est plus forte entre proches. • 

'3. PEw&Q Samaritaine thrfè. Cette liste renferme 5 partir d'Esave trois 
générations, par conséquent un siècle, d'après les calculs ordinaires. 

«5. ^b?^ C'est le nom des chefs de gouvernement chez les Idiime'ens 
rormne les D^N^tW chet les Israélites. 

20. ^^nn "VJW De Sèir le '/forien. Il y avait peut-être deux Séir de races 
diffe'rentes ; l'un le rouge OH » l'autre surnomme' le blanc de 1*H Les 
blancs étaient les indigènes; les rouées sont survenus plus tard. 
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Adâ fille d'Eilone, 'Héthien, et Ahaiibamâ fille d'Anâ, 
fille de Tsibone, 'Hévien ; 

3.. Et Bosmath fille de Iichmaël, sœur de Ne- 
boïoth. 

4- Adâ enfanta à Esave Eliphaz , et Bosmath enfanta 
Reouel. 

5. Aholibamâ enfanta Ieousch,Iâlame et Kora'h. Voilà 
les enfans d'Esave qui lui naquirent au pays de Re- 
nââne. 

6. Esave prit ses femmes, ses fils, ses filles et toutes 
les personnes de sa maison , tous ses* troupeaux , tout 
le bétail et tout le bien qu'il avait acquis au pays 
de Renââne, et alla dans un (autre) pays à cause de 
son frère Jâcob ; 

7. Car leurs biens étaient trop grands pour • qu'ils 
eussent pu demeurer ensemble, et le pays de leur sé- 
jour n'aurait pas pu les contenir à cause de leurs 
troupeaux. 

8. Esave demeura sur la montagne de Séir. Esave est 
Edome. 

9. Voici les générations d'Esave père d'Edome , sur 
la montagne de Séir. 

10* Voici les noms des fils d'Esave : Eliphaz fils d'Adâ, 

femme d'Esave, Reouel fils de Bosmath, femme d'Esave. 

f 

d'où peut-être le nom de Phénicien , donné aux habitans de la côte de la 
Palestine et de l'Afrique. 

9. m*l^n H^JO Voici les générations. Second document généalogique, 
où l'on répète en partie le premier. OHN *3N Ici Esave est le père d'Edome, 
et le document précédent est terminé par ces mots, Esaee est ' Edome \ ici 
Edome est pour Edomites. Ounklousse ^NOVIX"! pn>2N père des Edomites. 

16. vK^jn Reouel. C'est aussi le nom du beau-père de Mosché. PCiSQ Sa- 
maritaine rbrto 

TOME I. 16 
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a. rnV Ci-dessus a6, 34 on la nomme n£ty2î au même endroit il 
est question encore d'une autre femme. pyDîi HZ Samaritaine Q Septante id. 

3. ta Samaritaine H^ÎTS comme ci-dessus ch. a8, 9; les Sept, 

comme l'hébreu. fTP23 La Samaritaine flT><133* C'est le nom du fils aîné 
de lichmaei (v. i5 , i3). On voit ici l'alliance entre les Edomites et les 



4- HEr^Il Samaritaine et Septante comme au verset précédent. 

5. mp C'est aussi le nom d'un chef.de par^ Israélite. 

6. ^ nsp ^ e texle constate toujours les droits exclusifs des des- 
cendans de Jâcob à la possession de la terre de Kenàâne; Les parens ou 
les autres descendans d'Abrahame ont été ^ renvoyés du pays , soit 
par malédiction , soit de tonte autre manière. î^lif Ounklousse 
'Hri'^? 'V^^^ d° ns un ûutre P a ï s ' Mendelsohn de même. La Samaritaine 
ÎTO jW*£! Septante id. 

8, demevr*. Esave e'tàijt déjà à Séir lors àik retour de*Jâcob 

(v. 3a , 4). Les commentateurs disent qu'il y était de sa personne, mais 
non avec sa famille.* Tj;# Le nom de Séir exprime mieux que celui 
d'Esave qu'il était velu en naissant (v. »5, a 5). DTUN On a donné ci-dessu» 
( a5 , 3o ) l'origine de ee nom , il exprime la couleur rouge ; en grec *ôîw£ 
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bene vint et coucha avec Bilha, concubine de* son père, 

Israël l'apprit Les fils de Jâcob étaient au nombre 

de douze. 

23. Les fils de Léj étaient, Reoubene , premier-né 
de Jâcob , Schimone, Lévi , Jehoudâ, Issacbar et Zébou- 
lone. 

24. Les fils de Ra'hel, Joseph ét Binjamine. 

2 5. Les fils de Bilha, servante de Ra'hel, Dane et 
Naphtouli. 

26. Les fils de Zilpa, servante de Léa , Gad et Achère. 

Voilà les fils de Jâcob qui lui naquirent à Padan- 
Arame. 

27. Jâcob vint auprès de son père lits'hac , à Mamré, 
& Ririat-Arbâ, qui est 'Hébrone, où Abrahame et 
lits'hac avaient séjourné. 

28. lits'hac fut âgé de cent quatre-vingts ans. 

29. lits'hac décéda, mourut et fut réuni à ses peuples, 
âgé et rassasié de jours. Ses fils, Esave et Jâcob, l'en- 
sevelirent. 

Ch. XXXVI. 1. Voici la généalogie d'Esave qui est 
Edome. . 

2. Esave prit ses femmes parmi les filles de Kenââne. 

a8; n:i? DOÔSn rW PXO Cent quatre-vingts ans. Jâcob avait cent 
vingt ans lors de la mort de son père. Cet événement est arrivé vingt-trois 
ans après qu'il eut quitté Labane ; cela suppose qu'il avait soixante et dix-sept 
ans , en arrivant chez Labane , chez lequel il â resté vingt ans. 

Ch. XXXVI. 1. r?»X1 Voici. Les divers documfcis généalogiques que 
nous possédons sur Edome ne s'abordent pas en tous points. Les 
me n ta leurs s'efforcent de les faire accorder. 
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set est le vingt-unième des Sept. t qui font de la fin du verset un verset 
séparé. , 



a6. DIX pD3 ^ Padan-Aramc. Toutefois Bin jamine naquit au pays de Kc- 
nâane. . •■ 

37. SD"»*n nnp L« Septante traduisent «W/û «7/* de U plaine. Toute- 
fois il a dû exister une ville de ce nom. ÏI^IP, C'est, à- ce qu'on pense, le village 
dellabroun, îtassi désigne sous le nom de Kabir-Iôraôim , iombeau d'Aùrahame 
qu'on y montre, et encore sous celui de El-chalfl, le bien-aimè. Il est à huit 
lieues S. de Jérusalem et à sept lieues de LeÊfele'hème. Le pays est une es- 
pèce do bassin oblong de cinq à six lieues d'étendue , assez agréablement 
parsemé de collines rocailleuses, de bosquets de sapin, de chênes avortés, 
de quelques plantations d'oliviers et de vignes. Les ha bilans font aussi 
d*a savon. On y trouve la seule verrerie qui existe en Syrie. On y edmpte 
cinq mille Arabes et trois cents Juifs (v. Volney, Syrie , p. 3oi ). Voici 
l'itinéraire de Jacob : . '; 

.pian ,1-15; rno ,m5?K. ,.urb n s 2 ,nra 
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avait parlé, un stèle de pierre; il y fit une liba- 
tion et y répandit de l'huile. 

15. Jacob appela l'endroit où Dieu lui avait parlé, 
Beth-èler 

16. Ils partirent de Beth-èle, et iï y avait encore une 
grande étendue de pays pour arriver à Ephrath. Ra'hel 
enfanta, et son enfantement fut pénible. 

17. Et comme elle eut beaucoup de mal à accoucher, 
la* sage- femme lui dit : ne crains pas , car celui-ci aussi 
est un fils. 

18. Et comme elle rendait le dernier soupir, car elle 
mourut, elle l'appela Ben-Oni (fils de ma douleur); 
mais son père l'appela Binjamine (Benjamin). 

19. Ainsi mourut Ra'hel; elle fut ensevelie sur le 
chemin d'Ephrath, qui est Bethle'hème! 

20. Jàcob érigea un stèle sur. sa sépulture , qui 
est encore jusqu*à ce jour le stèle de la sépulture 
de Ra'hel. 

21. Israël partit et dressa sa tente au-delà de Migdai 
Eder (la tour des troupeaux). 

22. Pendant qulsraèl demeurait dans ce pays , Reou- 

■» '* i s • • * 

**' . • ; ..M 
de Jérusalem , sur une montagne entièrement couverte de vignes et d'oliviers. 

Les habitans forment envirorf* 5ob familles. LaL 3i° N. Long. 33», i5 E. 

20. ovn 11? Jusquà ce jour. Encore de nos jours, les Mahométans vont en 
pèlerinage au tombeau de Ra'hel. Jl est à remarquer que Ra'hel a été enterrée 
dans le partage des Binjamîtes. * », 

ai. "p|JJ Les Septante n'ont pas ce verset, dont ils ont traduit une partie ci- 
dessus 16. Cet endroit était près de Bethléheme. 

ai. 3 Z 'S" Cette action, celle de Schimoneet de L'évi , annonce des caractères 
dominés par de violentes passions. ^ÎOiy yOwH Israël V apprît. Les Septante 
ajoutent : il parut odieux à ses yeux, La Samaritaine est comme l'hébreu. Ce ver- 
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actes que nous connaissons du culte patriarchal; il n'est question ni de temples , 
ai de fêtes , ni d'antres solennités. 

t5. î<"lp , 1 // apj>ela. L'origine de cette dénomination est ici répétée .pour la 
troisième fois. , • x 

16. Les Septante insèrent ici la seconde partie du verset ai sui- 

vant , et traduisent ainsi : il dressa sa tente dè t 'autre côté de la tour de VE- 
der, il arriva qu'en s % approchant de Kibrath, pour arriver à Ephrath, Ra'hel 
mourut. p~>"2î On est très-partagé «ur la signification de ce mot; la plupart des 
commentateurs croient que C'est une mesure agraire. Les Septante le prennent 
pour un nom de lieu. Punklousse yp2 un arpent de terre. 

i j. TVJ^Crî La sage-femme.^^rs^^, Le Talmud dit que les douleurs d'en- 
fantement sont plus grandes pour une fille que pour un garçon, et la sage-femme 
encourage ainsi Ra'hel , en lui disant de ne rien craindre, qu'elle, allait encore 
aïoit un jarçon. V ^ ; . 

18. \*n*Z"2 On ne sait pas au juste l'origine de ce nom. La Samaritain* écrit 
toujours pjKf des jours, enfant de la vieillesse. C'est le seul enfant de Ja- 

cob , dont le nom commence par JBen. Le plus jeune des enfans de Jâcob a 
donné origine à la plus faible tribut ^ , "/ t 
' 19. ï 1 ^ Septante traduisent sur te chemin de l'hippodrome d'Ephrath. 

Ont' iTD La fHle qui porte aujourd'hui ce nqm est k deux lieues et demie 
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nââne, et qui est Beth-èle; lui, ainsi que tout le 
monde qui était avec lui. 

7. Il y bâtit un autel et appela l'endroit : Dieu à 
Beth-èle; car là Dieu lui avait apparu, lors de sa 
fuite devant son frère, 

8. Debora, nourrice de Ribca, mourût et fut ense- 
velie au-dessous de Beth-èle, sous le chêne qu'on nomma 
depuis Àlone-Bachouth (Chêne des pleurs). 

9. Dieu apparut encore à Jacob, lors de son retour de 
Padan-Arame , et le bérfit. 

10. Dieu lui dit: ton nom est Jacob; tu ne seras plus 
appelé Jâcob, mais Israël sera ton nom; et il l'appela Is- 
raël. ♦ - 

11. Dieu lui dit aussi : je suis Dieu le Tout-Puissant; 
sois fécond et multiplie-toi ; ( un peuple et une multitude 
de peuples naîtront de toi, et' des rois sortiront de tes 
reins*. 

12. Et quant au pays que j'ai donné à Abrahame et à 
' Iits'hac, ce pays, je le donne à toi et à ta postérité après 

toi. 

1 3. Et Dieu s'éleva d'auprès de lui , à l'endroit où 
Dieu lui avait parlé. 

1 A. 'Jâcob érigea un stèle à l'endroit où il lui 



A 



ia. HjjHX Les commentateurs disent que cette promesse légitime la con- 
quête. Il est à. remarquer que cette promesse a été faite à chacun, des trois 
patriarches f cela prouve l'importance de cette promesse. 

14. rCSO Un second stèle , ou Lien une répétition du premier récit 

• * ■ 

(chapitre 38, v. 18 ). SX PCHO H y •▼ait des stèles de diverses ma- 
tières, en métal, en bois. -pjll ût dei libations de vin. \Cm Ounklonsse 
KHOT foui ce qui sert a oindre ; il consacra la pierres Des sacrifices sur 
des autels, des offrandes, des dîmes, des vœux, des libations, tels éfcient le» 
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7. t>N 4 ni3 Les Septante n'ont que ?N — V~?jj Samarit. r,-?: 
Septante id. DT.^STt Ounklousse v»H {Oh'^E «V« * à cause du 
pluriel 1?^- 

8. r>~01 On a tu ci-dessus ( ch. a5 t 5g) qu'elle a accompagné Ribca ; on ne 
sait. pas comment elle se trouve avec Jâcob. Les commentateurs expliquent tout, 
pbtffl Ounklousse '^©BQ au bas Se la olaine, commt^vX Mendebohn tra- 

Huit le dune. Les Septante traduisent £*^*ièc, l'arbre de gland, le chêne ; le 
mot grec ainsi que glans , dis , ont beaucoup de rapport avec le mot hébreu. 
n>22 D'après une tradition cela voudrait dire une seconde plainte , car 
il apprit en cet endroit la mort de sa <raère. lafhi dit que jV? veut dire 
{deuil), en grec \ ^ - ♦ ' m 

9. 1"^ En grec «ti, encore.Us Septante tnàduiscnt encore dans Louze. miN 
La Samaritaine ajoute DT^X les Seplante id. j X 

10. ^§1^ Voir un autre récit relatif à ce changement de nom, ci-dessus 
ch. 3a, v. 29. •» 



ti. *W Les Septante traduisent , je suis Ion Dieu. 



n6 GENÈSE. XXXV. 

Ch. XXXV. 1. Dieu dit à Jacob : Lève-toi, monte 
vers Betfi-èle, et demeures-y ; dresse là un autel au 
Dieu qui t'a apparu , lorsque tu fuyais ton frère 
Esave. 

jl. Jacob dit aux gens* de sa maison et à tous ceux 
qui étaient avec lui : ôtez les dieux étrangers que 
vous avez au milieu de vous , purifiez-vous , et chan- 
gez de vêtemens. 

3. Levons-nous , montons vers Beth-èle ; là je ferai 

un autel au Dieu qui m'a exaucé au jour de ma 

peine , et qui a été avec moi dans le chemin où j'ai 
marché. 

4- Us remirent à Jâcob tous les dieux étrangers 
qu'ils avaient entre les mains, ainsi que les anneaux 
qu'ils avaient aux oreilles; Jâcob les «enterra sous un 
chêne qui était près de Schechème. 

5. Ils partirent. La terreur de Dieu fut sur les villes 
aux environs ; ils ( les habitans ) ne poursuivirent pas 
les enfans de Jâcob. 

• • » 

6. Jâcob arriva à Louze , qui est au pays de- Ke- 

• • • * 

l'huile de térébenthine; de dérive peut-être le nom de bitume. Cette subs- 

tance minérale a des analogies avec celle qu'on tire du règne végétal. Mendelsohn 
traduit Cinbt, tilleul. Le térébinthe vient aussi dans la Palestine ; Hasselqnist Ta 
rencontré entre Jérusalem et Rama. Belon dit qu'on en mange le fruit avec du 
pain. DDBP DJ7 Avec ou près de Scheclièine, le» Septante ajoutent et il les détrui- 
sit jusqu'à ce /our f c'esui-dire qu'on n'a pu les retrouver. Peut-être que cet 
arbre était un objet très-connu d'idolâtrie pour les Schechemites , au teins du 
schisme . et êê réci|, était • fait pour «.pn.nter4-koft.ur ■que devait inspirer c« 
culte. Josué a aussi enterré sous un arbre des objets prohibés (Josué, ch. a4» 

v - ab -J . < > ^ , . » v.* -, 

V h •« • 

o. Hîl/ C'est une répétition (v. ch. a8,v. 19;. 
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publique. rWJT Ounklousse TZtffn 1 ^ Huilée, et suivant un autre 

r » - • . 

manuscrit Tdy 1 // .r* serf ira. Les Septante traduisent serviront-ils de notre 
.raj/r comme d'une prostituée ? 

Ch. XXXY. i. QTDN Cette dénomination est conservée dans tout ce cha- 
pitre, rhv monte. Bêth-èle est pin* élevé que Schecbème,* ^.' iTQ voir ci- 
dessus ch. a8, v. 19. . } t! , . '*V»t4 

a. VttM sa famille. "X^7\ vOtt Ounklousse H^OÎ? DW2 erreurs «** 
peuples. Septante les dieux des étrangers. «*t un adjectif, qualifiant 

étranger. W-^r.* — "^Hu Se purifier * en se lavant dans l'eau. Cette action 
a toujours passé pour un symbole de pureté. JODPiïC'y I* •"T'Oiy esl l'habit 
de dessus; espèce "de tunique extérieure. Le njDD est la tumqoe intérie»re. 

3. nî^'jyX*» J* ferai. Il avait fait un ¥020 ( v. a8. ao ), dont il n'est -pas ques. 
tion Ici. royn Ounklousse ^p^S ÏDpi qui a accXêilli rnuprièn.^^^ id. 
Hofr'TH è'\ a étéweemoi. Septante^É/ m oprotègé, conservé. * V- 

4- D'OTjn Les pendons d oreille*, ; Ces ornemens portaient peut-être des cise- 
lures, objetsd'idolâtrie.Ounlâôusse traduit dans ce sens pn^nX2 H X'^ ipflfc 
/e-jr r>5^j lûiu/es qu'ils avaient aux" oreilles. Peut-être que cela dq»t s'entendre 
de» ornemens des idoles. Qn , jîî"î2 X<?*/"J oreilles.VHù\x et grec oïc, «Tor, oreille \ 
en chaldéen p^tf d'où odor, odoris. nt'Xn Ounklousse N'OCJ^D <n arabe 
tèrébinthe. Les Septante traduisent de même. Du fruit de cet arbre, on fait de 
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* • 

Dina , prirent chacun son glaive et tombèrent sur 
la ville ( qui se croyait ) en sécurité, et taèrent tous 
les mâles. 

26. Ils passèrent aussi au fil de l'épée 'Héftaor et 
Schechème, ensuite ils emmenèrent Dina de la raai- 
son de Schechème, et sortirent. 

27. Les fils de Jacob se jetèrent sur les morts et 
pillèrent la ville , parce qu'ils ( les habitans ) avaient 
déshonoré lçur sœur. 

28. Leurs brebis, leur bétail, leurs ânes, ce qu'il 
y avait à la ville, ce qui se trouvait aux champs, ils 
prirent tout ; 

29. Ainsi que leurs biens, leurs enfans'en bas âge, 
et leurs femmes, ils les firent captifs et les pillèrent; 
ils en firent autant de ce qui était dans les maisons. 

30. Jâcob dit à Schimone et à Lévi : vous m'avez af- 
fligé , de m'avoir mis en horreur aux yeux des habi- 
tans du pays , du Kenâânéen , du Dérisien ! J'ai si 
peu de monde, ils pourraient bien s'assembler con- 
tre moi et me frapper; alors ils me détruiront, moi 
et ma maison. 

îi. Ils répondirent : devait-on traiter notre sœur 
comme une prostituée! 



CT^U U!D 4 eaux troubles ( Iar'bi ).• Les Septante traduisent vous m avez 
rendu haïssable. T^\N2->Oanklousse )Z"21 jn'O^ de mettre la haine. 
Selon l'origine du mot, il veut dire, de rendre dégoûtant , méprisable. 
"Ï-DO 'HO lar'hi dit peu d'hommes ; il regarde 'comme synonyme de 
ÛT/IX hommes, comprenant aussi les femmes. Ce mot n'a pas de singulier. 
Ounklousse traduit Qp peuple. Les Septante traduisent je suis très-petit en 
nombre. 

3i. HilîDn Ounklousse f!ps:2n à U lettre, une femme qui sort, une femme 
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indignation. Il n'est pas sùr que ce patriarche ait montré de l'opposi- 
tion contre les propositions des Schechèmites ; il paraît même que ses fils oo t 
épouse' des filles du pays, surtout Schimone (Siméod). (V. ci-dessus t ch. 46, v. ib.) 

a6. II» Septante traduisent littéralement dans la bouche, h no^il , 
le même mot en hébreu et en grec se prend pour bouche el pour tranchant , 
// a*un glaive, 2*n 't!%ou fik v ip** Ptf Dîna. Depuis cet évé- 

nemcnt il n'est plus question de Dina; on ne sait ce qu'elle est devenue. 
A écouter les traditions, les unes disent qu'elle a- passé dans le veuvage le reste 
de ses jours dans la maison de Schimone ; d'autres disent qu'elle s'est mariée 
et qu'elle à été la mère de Sa'ùl; il y en a même qui prétendent que c'est son 
frère Schimone flui l'a épousée. ( Voir lar'iii , ch. 46 » ,0 « ) 

?q . 2pjp Les fîs de Jacob. Schimone et Levi sont auteurs du carnage ; 
'es autres frères sont venus partager les dépouilles. Q^ÎTfl Ounklousse dit 
N^LTp fcJt^rP pour dépouiller les morts. OnifTK Jonathan Ben Oufiel dit 
r"HfîX ni» ^WD" KTHp la hVo où a été souillée leur samr. Les 
Septante traduisent de même. 

29. D^n Ounklousse jrVZQ:' leurs Siens. CETu? ?D nxi Et tous leurs 
petits en/ans. La Samaritaine n'a pas *?2 ; les Septante traduisent leurs esclaves 
et leurs Bagages.' En arabe g&& signifie une chose petite, imparfaite, El 
pillèrent Les Septante joignent ce mot à ce qui suit, et traduisent: ils pillèrent 
ce qui était dans la ville et ce qui était dans les maisons. 

3o >DrrQi? Vous m avet troublé, vous m'avet ôté la présence d'esprit, de 
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fils de 'Hémor. 

19. Le jeune homme ne tarda pas d'exécuter la chose, 
' car il désirait après la fille de Jacob ; il" était aussi le 

plus considéré de toute la maison de son père. 

20. 'Hémor et son fils Schechème vinrent à la porte 
de leur ville , et parlèrent aux habitans de leur ville en 
ces termes : 

é 

21. Ces gens là sont paisibles chez nous; qu'ils de- 
p meurent dans le pays , qu'ils y fassent le commerce , 

le pays a certainement assez d'étendue pour eux ; 
nous prendrons leurs filles pour femmes et nous 

leur donnerons nos filles. •. • 

• •• ■ * > • • . « 

ai. Mais ce n'est que sous cette condition que ces 
gens veulent consentir à demeurer avec nous, pour 
ne former^ avec nous qu'un seul peuple: c'est de cir- 
concire tout mâle parmi nous, comme ils sontcirconcis. 

s3. Leurs troupeaux, leurs biens et leur bétail ne 
seront-ils pas à nous? il faut leur complaire, pour qu'ils 
restent avec nous. • ^ * 4 

i(\. Tous ceux qui sortaient par la porte de la ville 
obéirent à 'Hémor et à Schecbème son fils , et tous les 
mâles qui sortaient par la porte de la ville se firent cir- 
concire. * " ' •* • , N . -VI 

a5. Le troisième jour , lorsqu'ils furent souffrans, 
les deux fils de Jacob , Schimone et Lévi , frères de 

V 'a5. D'CN^ Oonklousse dit p.TZT'O jW/U ^pr\ ~C lorsque les dou- 
leurs étaient au plus fart. H^D Ounklousse 'pSPîTjS PCr/H Çui étàiïs ou 
se croyait ■ en sûreté; mais le» Scptaoje rapportent aux deux frères 

qui pouvaient attaguc?.«vec sûreté, Iar'hi est du même avis. lS"in"1 *{f 'Oèreuk 
Cette action « «lté commise à Tinta dç Jacob, qui l'a désapprouve'e avec 
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18! "»>Cn p La Samaritaine au lieu de ces mots a )j2 ; les Septante 
traduisent comme l'hébreu. 

ao. 0"Vy Ounklousse nTîTHp • On trouve ce mot dan» la dénomina- 
' ■ 1 ^ 

lion pbe'nicienne de Carthage. 

ai. C'^'jNn Ggs gens. Il parait que les fil» de Jâcob formaient une tribu 
nomade riche et considérable. Q*^*^ Pacifiques. □ V T rDIT! lar'hi dit : 
comme un homme qui a la main large , prodigue , c'est-à-dire, la terre est au 
large devant eux, Suffisante. Aben Esra ditO^T signifie endroit , et il cite le 
verset i3, ch. a3 do Deut. , où T signifie endroit. 

aa. "inX Uyb Un peuple. \À fusion des nations n'est possible que par les 
alliances. 

a3. OrCpO Leurs troupeaux. Les Septante traduisent suivant cet ordre : leur 
bétail, leurs quadrupèdes et leur propriété . Mendelsohn traduit leurs troupeaux, 
leur propriété et toutes leurs ùétes. QT, Sont à nous. Par les alliances, 
tous les intérêts sont confondus. 

*a4- \yy Sa ville. 
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tion , demeurez-y , faites-y le commerce, et faites-y des 
» acquisitions. \ « 

ii. 6chechème dit ensuite au père de la jeune fille et 
^ à ses frères : que je trouve grâce devant vous, et je don- 
nerai tout ce que vous me direz. 

11. Augmentez considérablement le douaire et les 
présens, et je donnerai comme vous me direz; don- 
nez-moi la jeune fille pour femme. : 

i3. Les fils de Jâcob répondirent à Schechème et à 
'Hémor avec ruse: et ils parlèrent ainsi, parce qu'il avait 
déshonoré Dina leur sœur. 

* 14. Us leur dirent : t nous ne pouvons pas faire cela, 
de donner notre sœur à un homme incirconcis , car 
.. calerait un opprobre pour nous. • 

i5. Toutefois sous cette condition, nous vous serons 
favorables , si vous voulez être comme nous , et circon- 
cire tous les mâles parmi vous. . * 
*. 16. Nous vous donnerons alors nos filles, et vos filles, 
nous les prendrons pour nous; nous habiterons avec 
vous , et nous ne formerons qu un seul, peuple. 

17. Mais si vous ne voulez pas nous écouter, pour 
vous circoncire, nous prendrons notçe fille et- nous 
nous en irons. 

18. Leurs, paroles plurent à 'Hémor et à 



15. rn>w Futur, première personne plurielle. La racine est être fa- 
vorable, consentant. Les Septante traduisent : par cela seul nous serons assi- 
milés à vous. 

16. Samaritaine Septante i<L. 

»7- "CrC Ti.î Notre file. Us^irlent ici au nom de leur père, qui ne paraît 
pas dans cette affaire. v 

, i5. 
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le pays ; minO a pour racine ~\rfû qui signifie faire le tour et faire le né- 
goce. Il en est de même des mots mercator, marchand, e/^ococ. PQ WriWTI 
Faites-y des acquisitions. Ces propositions étaient très-libéralei. 

11. -|0,V'1 Schecheme le père , chef du pays, offre des avantages 
politiques; le jeune homme, pour réparer sa' faute , offip des indemnités. 

12. "THE TND Samaritaine "INS T5D une grande dot, Scptante'id. IflO 
le rO*1 IVtt'&nS dit pjXIED c'est le mot grec 9 t pv i, et sur (flO il dit 
)WIB R"1B en grec 9Wf±w** , pu' *x/ a« <aWi dot. N'est 
pas traduit '1.'»ns les Septante. Ici c'est l'homme qui veut donner la dot, et en 
outre les présens. 

«3. 2pJ£ ^- ^ J àe Jâcob. 11 paraît <fue tous étaient complices de 
la ruse. HD^Q L'action de donner le change sur ses intentions est exprimée 
P ;,r T)T\y finesse. Si c'est dans le but de faire du mal à quelqu'un, c'est 
astuce , /»j<?. "U^î< Ils leur parlent de.ee qu'ils avaient déshonoré, 
souillé. NCE Rendre impur. 

»f nWj? Se dit de tout ce qui est excédant, superflu, genaafi; D\i£?/ 
embarrassé des lèpres. (Ex. 6, ix). Les Septante traduisent *xpo./Wt/*». 
qui yl couvert par le haut, le prépnte. 7\IT\T\ Honte. *ns insister sur le 
motif religieux , les enfahs de Jàcob disent que ce serait une honte pour eux 
'le donner leur soeur à un incirconcis. 
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H2 GENÈSE, xxxrv. 

Ch. XXXIV. i. Dina, fille que Léa avait enfantée à ; 
Jâcob , sortit pour regarder les filles du pays. 

a.* Schechème fils de Hémor , 'Hévien , prince du 
pays , la vit , l'enleva , coucha avec elle, et lui fit vio- 
lence. 

3. Son cœur s'attacha à Dina fille de Jâcob , il aima 
la jeune fille, et parla au cœur de la jeune fille. 

4- Schechème parla ainsi à 'Hémor son père : prends- 
moi cette fille pour (être ma) femme. « 

5. Jâcob avait appris (ju'on avait déshonoré sa fille 
Dina; mais ses fils étaient avec son bétail aux champs; 
Jâcob se tut jusqu'à leur retour. 

6. Alors 'Hémor, père de Schechème , se rendit au- 
près de Jâcob pour lui parler. 

7. Les fils de Jâcob revinrent des champs en l'appre- 
nant; ces hommes furent affligé* et très-irrités de ce 
qu'une telle infamie s'était commise en Israël, de coucher 
avec la fille de Jâcob ; ce qui ne devait point se faire. - 

8. iHémor leur parla en ces termes : Schechème, mon 
fils, a beaucoup d'affection pour votre fille ; donnez-la 
lui, je vous prie, pour femme. < 

9. Et alliez- vous avec nous ; vous nous donnerez vos 
filles, et prenez nos filles pour vous. 

10. Habitez avec nous; le pays sera à votre disposi- 

l'accent tonique. Les Sept, l'ont joint à ce qui soit. Les Talraudistes restent 
dans le doute à cet égard. TiSDj Ounklousse x^p mépris. J £<T.i"Q 
Israël. Cette expression, à une époque si reculée, est remarquable ( voir Deut. 
ch. aa, v, ai. Josiii, ch. 7 , i5 ). r&V Ounklousse jn^riN*? "IKO^pl 
• il n'est pas licitFde faire ainsi. « 
9- UPnrVTl Us leur offrent la liberté des alliances. 
>o. yyVT* La liberté de séjourner. DHnD) liberté de voyager dan* 
tome 1. i5 
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Mendelsohn ; les Sept- traduisent il invoqua te nom du Dieu d'Israël. TQXù 
Satrifcaloire , pour y égorger dfes victimes. 

» - - 

Ch. XXXIV. 1. NSIT) Elle sortit de sa tente pour entrer dans la ville 
de Schecbème rr»N"D pour regarder. Les Sept, traduisent pour faire con- 
naissance. Le Targum Jonathan Ben Ouziel njnx U\m2 pour poir tes 
manières des filles du pays. , 

2. Suivant Na'hmeni il aurait fallu dire HOM DDu^ Hj^I- Mais 
Iar'hi a voulu lever cette difficulté par une explication que nous ne jugeons 
pas à propos de transcrire. 

3. IS-pi porta. Iar'hi rapporte son discours; les Septante traduisent 
il parla selon la pensée de la fille. Mendelsohn traduit : il lui parla avec 
douceur. I^Q Samaritaine comme le Keri TOVSTr 

4. mV 1 Septante irrti'J'et, cettepetite. mb* est le féminin de "Vp ^/j/5ï/i/. 

5. l^"inni Samaritaine \tnft\ \ m 

7. •fi*» rapprenant. Ce mot.se rapporte à ce qui précède d'après 
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m GENESE. XXXIII. 

14. Que mon maître marche devant son serviteur, et 

- 

je conduirai doucement le train qui est devant nloî, 
au pas et selon la marche des enfans, jusqu'à ce que 
j'arrive auprès de mon maître à Séir. 

15. Esave dit : je veux laisser auprès de toi de ce 
monde qui est avec moi. Il (Jacob) répondit : à quoi 
bon? puissé-je trouver grâce aux yeux de mon maître ! 

1 6. Esave s'en retourna , ce jour-là , par son chemin, 
à Séir; 

17. Et Jâcob partit pour Soucoth ; il s'y bâtit une 
maison et fit des cabanes pour son bétail ; c'est pour- 
quoi on appela ce lieu Soucoth. 

18. Jâcob arriva bien portant à la ville de Schechème 
( Sichem ), au pays de Kenââne , venant de Padan- 
Arame , et il se campa devant la ville. 

1 9. Il acheta des fils de 'Hémor , père de Schechème, 
la pièce de terre où il avait dressé sa tente , pour 
cent keschita. 

20. Il y dressa un autel , qu'il appela : Dieu est le 
Dieu d'Israël. 

derne Naplouze. Cette, ville est le chef-liea d'an Sandjah de la Turquie d'Asie; 
elle est à quatorze lieues N. de Jérusalem , sur la pointe orientale du mont 
Garizime, dans une vallée étroite et très-fertile. D'après cette situation, il 
est très-vraisemblable que Schalème n'est autre chose que la ville de Jérusalem 
enclavée. Le Psalmiste (Ps. 76, a) semble insinuer la même chose. On connaît 
la haine religieuse qui a existé entre les deux capitales i.eile se manifeste déjà 
dans ce re'cit qui va suivre. On trouve aujourd'hui à Naplouze , parmi les 
Israélites , une quinzaine de familles samaritaines. 

19. ~l2'U/p Iar'hi dit m!/£ , qui est le vingtième du sicle. Onnklousse 
dit |"»S"|in de la bonne monnaie, de Ev&*p , vérité "l^DH '33 Les Beni 'Hémor 
paraissaient être les propriétaires du pays~ 

ao. *6 Nnpl // le nomma Jjjeu*es/ le Dieu d'Israël. Ainsi traduit 
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14. ^N*"? les grammairiens ne sont pas d'accord snr la racine de ce 
mot; il y en a qufccroient le ? radical; mais Kim'hi n'est pas de cette 
opinion. On n'est pas plus d'accord sur l'emploi du 1 final , dont les uns 
font un pronom possessif ; les autres prennent le mot entier pour un 
adverbe, ^"f? Suivant la marche , le pas des en/ans. POkSOTI La pro- 
duction ; l'ensemble du bétail et de ceux qui le* soignent à Séir. 

Tout le monde convient que l'intention de Jâcob n'e'tait pas d'aller à Séir, » 
mais d' éloigner son frère. 

15. ni l>es Sept, ajoutent i^*»ôr , il suffit çue j'aie trouvé grâce. 

17. nrOD 4 Soucoth. Cet endroit est à l'est du lardène , dans les 

environs de Scbechème, tombe* en partage à la tribu de Gad (Josue' , i3, 

... . • 

27). V) A lui ' i pour soi. fVD Selon Iar'bi une demeure pour l'hiver. Il 
ne faut pas entendre par là une maison de pierre ; HDD pour les bestiaux, 
des espèces de chaumières. 

1 8. d~~>Z f Samaritaine OTO*. H règne une grande diversité dans la signi- 
ficationde ce mot. Les uns, Iar'hi, Aben Esra, traduisent que Jâcob arriva sain 
dans la ville de Schechème, sain et guéri de sou accident', d'autres, les Sept, 
Raschbame, Abarbanel, veulent que ce soit une ville ou une province. Mendel- 
sohn a suivi l'opinion des premiers, gcfunt/ sain. On sait, au reste, que 
Schalème est l'ancien nom de Jérusalem. Schechème devint la capitale 
de la province de Samarie , après la ruine de la ville de Samarie par 
Salmanassar ; elle fut depuis appelée Néapolis , d'où Tient son nom ino- 
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6. Les servantes s'avancèrent vers cet endroit avec 
leurs enfans, et se prosternèrent. x 

7. Léa s'approcha aussi avec ses enfans, et ils se 
prosternèrent ; ensuite s'approcha Joseph et Ra'hel , et 
ils se prosternèrent. 

8. Il dit : à quoi bon tout le camp que j'ai rencontré? 
Il répondit : pour trouver grâce aux yeux de mon 
maître. ... 

9. Esave dit : j'en ai abondamment; qu'il soit à toi, 
ce qui est à toi. 

10. Jacob dit : oh non , je te prie , prends ce présent 
de ma main, si j'ai trouvé grâce à tes yeux; puisque j'ai 
vu ta face comme on voit la face de Dieu, et que tu m'as 
accueilli avec bonté. 4 

1 1 . Reçois, je te prie, le présent qui t'a été offert, car 
Dieu m'a été favorabte, et j'ai de tout; il le pressa, et 
il (Esave) accepta. 

ia. Esave dit : partons et marchons, et je marcherai 
t ton encontre. * , 

i3. JAutre répondit : mon maître sait que les en- 
fans sont tendres , les brebis et les autres bètes nour- 
rices sont aussi à ma charge. Si on les presse d'un jour, 
tout le menu bétail périra. 

i3. Me sont assignés, pour en avoir soin. Mendelsohn traduit à peu près 
dans ce sens. p,\"'y Les commentateurs font de ce mot un adjectif pluriel fémi- 
nin. Mendelsohn le traduit par infirmes. lar'hi traduit enfanté , avoir des petits. 
Oanklousse de même. DIpSTfl Ounklousse pypim" D>0 et s'ils sont pressés,, 
Samaritaine D^mpILDTl si je les presse. Sept.- id. 

t.* 
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6. f]D^|«^J^ 0/ Racket. Iar'hi dit que Joseph s'est placé devant 

sa mère, afin qu'Esave ne l'aperçût pas. Les Septante traduisent Ra'hel et 
Joseph. 

8. Tf? , 0 Ounklousse traduit "p à jrira/ À poei sert. Le mot 

^0 se rapporte toujours à des personnes et non à des choses. 

*».*•', * ... ,«•••. .. 1 

9. ?nfî< /W/5f. Esave parle en frère avec affection à Jâcob, qui lui 
parle avec soumission et crainte, -p Ounklousse "pHa r6sit prospère 
pour toi. Il faut convenir qu'Esave avait le caractère généreux. 

10. Qv6k Une divinité ou un grand. L' h cbreu signifie l'on et l'autre, 
'j^nni Tu m' as accueilli avec bonté. Iar'hi traduit par apaisement. De même 
qu'un Dieu s'apaise en lui faisant des oblations. HNHD Samaritaine Vift-D* 

» » • 'rQ-Q Iar'hi traduit mon présent, ou mon salut. Mendelsohn ma 
bénédiction. n»ah Le remplace le fi » «t se rapporte à rO m 3 , qui est ' 
du féminin. 

ra. rC^J* ("lyDi Partons et marchons. Ounklousse traduit à l'im- 
pératif, enlève, d'où peut-être le tollo, iotti des Latins. Les Sept, traduisent 
éous levant, marchons. "pSO 1 ? ^ encontre; Mendelsohn dit à côté de 
toi ; Iar'hi en faveur de toi- Sept. W ov3-io*?, le droit chemià. % 
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à l^Élairer ; et il était boiteux d'une hanche. 

32. C'est pourquoi, jusqu'à ce jour, les enfans d'Is- 
raël ne mapgent pas le tendon qui se trouve à l'em- 
boîture de la hanche , parce qu'il avait touché à 
Femboîture de la hanche de Jâcob , au tendon (du 

fémur). ' ■". 

i ■ 

Ch. XXXIII. i. Jâcob, levant les yeux, vit venir Esave; 
et avec lui quatre cents hommes ; il répartit ses enfans 
entre Léa , Ra'hel et les deux servantes. 

a. Il plaça en téte les servantes avec leurs enfans, 

ensuite Léa avec les siens , et Ra'hel avec Joseph , les 

■ 

derniers. 

3. (Quant à) lui, passant devant eux, il se prosterna à 
terre sept fois , jusqu'à ce qu'il se fût approché de son 
frère. 

4 Esave courut au-devant de lui , l'embrassa , se jeta 
à son cou , le baisa, et ils pleurèrent. 

5. Levant lés yeux et apercevant les femmes et les 
enfans,il (Esave) dit: que sont à toi ceux-ci? Il répondit: 
ce sont les enfans dont Dieu a gratifié ton serviteur. 



placé» suivant l'ordre de tes affrétions, en exposant le moins ceux qu'il 
le plus. 

3. inntë^ Il se prosterna. Ce sont les salutations orientales. ])2:Z' Sept 
fois. On retrouve ce nombre sept dans toutes les actions solennelles. y ri",". "IV 
Jusqu'à ce qu'il se fût approché, À chaque salutation, il se rapprochait de 
son frère. 

4» inpB^ Il Vembrassa. Il y a plusieurs points sur ce mot ; on a pré- 
tendu en déduire qu'Esave n'a pas embrasse' de bon cœur; mais le célèbre 

* * * * 

Rabbi Siméon fils de Johoï rejette cette interprétation. 

5. D^^n TDîfî 11 dit : enfans. Jâcob ne parle que jdes enfans selon 
l'esptk asiatique. pf1 A gratifié, il a fait la , grâce \T\ de les accorder. 
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noael soit le nom d'un torrent. Cest peut-être aassi le même que "\N "OS » et 
▼eut dire lorsqu'il eut passé devant cet endroit , au il Veut quitté. jp^ H 
ne portait que sur un côté, il boitait 

3a. nt^n "P3 Les uns traduisent le mot "H par iwr/j d'autres par 
tendon; Mendelsohn dit ©panua&er; le mot ~ï£0 est traduit par oblitère 
dans les Septante, lar'hi l'explique par qui saille. Ce serait le ligament capsu- 
laire. Gesenius dit que c'est le ne r vu s ischiaticus. Il est probable que c'est 
an des tendons attachés au fémur ; celui, peut-être , qui relève la cuisse. La Sam. 
parait le prendre dans ce sens , nous y lisons Kï^jH • En arabe le tendon qui va de 
la caisse au talon porte le nom de N'J'I ; il est probable que c'est aussi 
son nom en hébreu. Les^iahnudistes comptent cet usage au nombre des 
six cent treise préceptes de la loi de Moïse; et quoique Jâcob n'ait été es- 
tropié que d'une cuisse, la défense s'étend aux deux cuisses, et même à la graisse 
qui les, enveloppe. ( Voir Jad Ha'hasaka «h. 8. ) ^ 

Ch. XXXIII. a. PùfrîO Singulier féminin, en premier, à la première 
place; ainsi traduit aussi Mcndelsobn! ifh ftN etRa'kel. 11 parait les avoir 
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25. Ijequel voyant qu'il ne le vaincrait pas, lui toucha 
Femboîture de la cuisse ; ainsi l'emboîture de la cuisse 
de Jacob fut démise, pendant qu'il luttait avec lui. 

26. Il lui dit : laisse-moi aller, car voici l'aube qui 
se montre. Celui-ci ( Jâcob ) dit : non, je ne te laisserai 
aller que lorsque tu m'auras béni. 

27. Alors 1 autre lui dit : quel est ton nom ? il répon- 
dit : Jâcob. 

28. Il lui dit : tu ne seras plus nommé Jâcob , mais 
Israël , car tu as combattu, pour la supériorité, avec 1ô6 
êtres divins et avec les hommes, et l'avantage t'est 
resté. 

29. Jâcob l'interrogea , en disant : apprends-moi , je 
te prie , ton nom ; il lui répondit : pourquoi demandes- 
tu après mon nom? et il le bénit en cet endroit. 

30. Jâcob nomma cet endroit Peniél ; car, dit-il , j'ai 
vu face à face un être divin , et ma personne a été 
sauvée. 

31. Lorsqu'il eut passé Penouel, le soleil commença 

même un sujet de reproche ( voir Hoschéa ta , v. 4 ). On a donc change* ce 
nom en un autre renfermaot une notion de droiture et de force *?Nî 

ce changement de nom est encore une fois raconte* plus bas, ch. 35, y. to. 
rV""lu*/ *0 Racine miC être maître , ^ïfi) et tu es devenu fort. Ce demi ver- 
set est sujet à difficulté ; est-ce un récit, ou bien '"Oim est-il un futur, tu seras 
puissant? On peut traduire : afin que luttant avec Dieu elles hommes lu de- 
viennes fort; dans ce sens ce serait, en effet, une'bénédiction. Dieu est mis ici 
pour un ange de Dieu. 

3o. U^hK&yùFaceàfacc. Ceci aonne'i'étymologie de fwOD— 
Elle a été sautée.!*, était généralement admis dans l'antiquité hébraïque que la 
vision directe d'un être surnaturel était accompagnée d'un danger , d'une mort 
immédiate; c'était une des prérogatives de Moïse d'avoir pu voir Dieu face à 
face sans mourir. ( Deut 34 , v. «o.^ *^ .» 

3i. fctfUS r»N 12V Lorsqu'il eut passé Pènouel. Il semble que Pé- 
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fer la poussière en combattant, ou se rouler dans la poussière. Iar'hi préfère 
l'action de s'embrasser, s'accrocher l'un à l'autre en luttant, comme s'il y avait 
p2m , Dans le Talmud np"QK signifie une réunion dt petites baguettes on 
planches. De là en grec ïC*%, abacus. EPN Une catégorie d'anges portait le 
nom de U*W*H c'est celle à laquelle on assignait des relations avec les hommes. 
Onnklousse traduit par ^\-y À homme. IHOTl' *L 'aurore qui précède le 



a5. JÈP) // toucha , ou plutôt foula. Pp Le bas de la caisse, ou.. 
le fémur, est un os presque cylindrique, i Son extrémité supérieure connue 
sous le nom de cal , perte, sur les deux Cotés , deux tubérosités, qui sont le 
grand et le petit trochanter- Elle se termine par une éminence sphé- 
rique qui est, la téte du fémur ; elle peut jouer en tout sens dans la 
cavité cotyloïde formée par l'os des hanches, et y est maintenue par un ^ 
ligament capsulaire. rp Ce qui est creux ou bombé, comme la paume de la 
main et la plante du pied ; c'est aussi le nom d'un vase. Ounklousse tra- 
duit Fp par "TZ bords, et les Septante par irx.«Tot/ç, la largeur. La Vulgate 
dit : tetigit nerrum femoris ejus , et staiun emarcuit ; // toucha le nerf de la 
cuisse, et aussitôt il se dessécha. tfpfV, /7 désemboita v disloqua Vos. .. % 



*6. QN *2 Que tu ne m'aies béni. Est un passé quant au 

renvoi, et un futur quant à la bénédiction même. », 

a8. ïpy «V L'origine du nom de Jacob est une tromperie, et devint 
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19. Il ordonna aussi au second, ainsi qu'au troi- 
sième , enfin à tous ceux qui marchaient derrière les 
troupeaux, en disant : c'est ainsi que vous parlerez à 
Esave lorsque vous le rencontrerez. 

20. Vous direz : ton serviteur Jacob vient aussi 
derrière nous. Car , dit-il , je veux l'apaiser par le 
présent qui marche devant moi , et ensuite je le verrai 
en face; peut-être qu'il m'accueillera favorablement. 

ai. Le présent passa devant lui; quant à lui, il resta 
cette nuit da„; le ca m p. 

» aa. Il s# leva au milieu de la nuit , prit ses deux 
femmes, ses dèux* servantes, ses onze enfans, et passa 
ué de Jabock. 

23. Il les prit, leur fit passer le fleuve, et fit aussi pas- 
ser tout ce qu'il avait. 

24. Jâcob étant resté seul, un homme lutta avec lui 
jusqu'à la pointe* du jour. 



a racheté sa santé, enlevé sa souillure, détruit la colère, rendu favo- 



-on a 

' râble celui qui ne l'était pas. Nt5n // élèvera, supportera ïnon regard. 
Cette expression se trouve aussi e"n franç>i»; dans l'affliction le regard est 
abattu, il est relevé dans le contentement. 

ai. TUE) Comme s'il 7 avait "p}D7 devant lai. rOHOD Dans le camp. 
Craignant une attaque, Jâcob a préféré rester en arrière, au camp, avec sa 
femme et ses enfans. 

ta 

aa. tfCi Samaritaine JOnn — Ti^JJ inît onze. On ne compte que les 
^ ftls. Il avait en outre une fille p3* Samaritaine p"yr\ Septante id. Le 
Jabock est un torrent qui prend sa source dans la chaîne de Guilâde et se 
jette dan* la partie orientale du lac de Galilée, non loin de l'endroit 
où le lardène quitte ce lac. Jâcob suit la route directe pour aller au-devant 
de son frère venant du sud du pays de Séir, mais ce n'était pas le chemin le 
plus court pour aller eh Kenââne. 

x\ TI-nVw 1* Samaritaine ajoute ^ les Stf tante id. 
: :' ?4. pbtP) H lutta. Aben Esra dérive çe mot de p2N poussière f faire èlè- 
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cessité d'insérer des mots ou des lettres pour marquer la séparation; de la 
ta répétition de la lettre 1 presque au commencement de chaque verset et 
celui du moi nQtib à chaque discours. rîHS ^ A qui $s-tu? comme 
en français. f 

18. nrUD Un présent* Ounklousse traduit XrQïlpn àe "j*1p approcher, 
poser devant quelqu 'un , » comme "1120 de . Les Septante traduisent 
Mfo», du chatdéeii pn. » 

«5. □2X2rD"2 < <&w?tf* le rencontrerez. Infinitif du kal arec le pro- 

nom possessif de la seconde personne plurielle; Mendelsohn traduit si vous 
le trouvez % ttenn, si, au lieu de «oun, lorsque. Ounklousse dit à peu près de 

mêmepnD^n 13^ ' * ' 

ao. -îOK *2 Car, 4ft-Â Ahen Esra pense que c'est une réflexion de l'écri- 
vain sacré; d'autres croient que ces paroles font partie de l'ordre donné par 
Jâcob à ses serviteurs. Je veux apaiser. De 1SQ rachat, D*<3B 1N3 

apaiser, rendre favorable. Cette expression vient de ce que les passions se 
manifestent sur le visage, telles que la colère , la satisfaction. Ounklousse tra- 
duit î1*W& rPrrUK fc reux apaiser sa colère; les Septante traduiscift 
je me tendrai favorable sa face , son regaré. Hr'hi traduit PHEOH par 
détruire. Dans la langue talmudique ^flB se prend pour enlever, faire 
passer une tache, une souillure. Toutes*ces explications portent mi fond sur 
la même idée. On s'est d'abord racheté fes hommes par dés présens et pub 
aussi de* dieux par des sacrifices , des prières, des pénitences, etc.» 
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des mains d'Esave, car je le crains, qu'il ne vienne et 
me frappe , la mère avec ses enfans. 

12. Toi cependant tu as dit : je veux t'ètre favorable^ 
je rendrai ta postérité comme le sable de la mer, 
qu'on ne peut compter , à cause du grand nombre. 

13. Il passa la nuit dans cet endroit, et prit de ce 
qu'il avait avec lui pour en faire un présent à son 
frère Esave.: 

14. Deux cents chèvres , vingt boucs , deux cents bre- 
bis et vingt béliers ; 

15. Trente femelles laitières de chameaux, avec leurs 
petits, quarante vaches, dix taureaux, vingt ânesses et 
dix ânes. 

16. Il mit chaque troupeau à part, entre les mains de 
ses serviteurs, et leur dit : passez devant moi, et tâchez 
qu'il y ait de la distance entre chaque troupeau. 

17. Il donna cet ordre au premier, savoir : quand 
mon frère Esave te , rencontrera , et' qu'il te demande, 
en disant : à qui es-tu? où vas-tu, et à qui sont ces 
troupeaux qui marchent devant toi? 

18. Alors tu diras : c'est à ton serviteur Jâcob ; pré- 
sent envoyé à mon maître Esave, et il arrive lui-même 
après nous. 

vaux; dans les pays mon Lue u\, et ou ne sont pas pratiquées des roules 
viables, les chevaux sont moins utiles que les chameaux et les ânes. 

16. "ny "HP Chaque espèce formait on troupeau. Il y avait cinq trou- 
peaux d'après Aben £sra ; d'autres prétendent qu'il y en avait dix , les mâle, 
étant séparés des femelles. ^ 

17. ~1Û?6 Savoir. Dans les manuscrit* anciens , ni les mots, ni les phrases 
n'étaient séparés par des intervalles; de 4à probablement est résultéé la né- 
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id. Ce pronom personnel est répété devant le verbe ac- 

compagné loi-même du pronom de la même personne; c'est pour attirer 
l'attention; toi cependant, ta as dit, etc. \-»OBn Je rendrai. Voir ci-dessus 
ch. a8, v. i^. -|DD' ) i*7 T£\\* Qù on ne peut compter. Ounklausse fait 
rapporter "12C 5 » à "^nfî ce qui s'accorde avec l'accentuation ^tonique. 

»3- nn3D Un présent. Zn Asie et en Afrique, c'est encore l'usage de 
ne jamais se présenter devant les grands sans apporter quelque cadeau. 

i4. Dlty Des chèeres. D'où en grec «jç, DWOl Un bouc 

contre dix chèvres. D'^W Un bélier pour dix brebis. Q'^jtf En chaldéen 
rP*t dc ^ iiidle t d'où en grec W//>r. 

>5. mp^O Des /émettes laitières. On sait que le lait des chamelles est 
très-estimé chez les peuples nomades, et elles ont du lait jusqu'à ce qu'elles 
portent de nouveau. D'TS Un taureau pour quatre vaches , dont le 

singulier est Ty âne mâle, un mâle pour deux femelles. Les -Septante tra- 
duisent Qnpy par «4ao»c, /ami ânes, ânons , et la Vulgate de même, 
earum (se rapportant à asinas)\ excepté pour les taureaux, les noms 
des mâles différent de ceux ^ des femelles. Il n'est pas ici question de chc- 
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ainsi à mon maître Esave : ainsi a dit , ton serviteur 
Jacob : j'ai demeuré avec Labane , et je m'y suis arrêté 
jusqu'ici. 

5. J'ai eu des bœufs , des ânes , des brebis , des es- 
claves mâles et femelles ; j'envoie pour l'annoncer à mon 
maître, pour trouver grâce à tes yeux. 

6. Les messagers retournèrent vers Jàcob , et dirent : 
nous sommes venus vers ton frère Esave, il marche 
même au-devant de toi , ayant quatre cents hommes 
avec lui. 

7. Jâcob en eut une grande peur, et fut fort en peine; 
il partagea en deux camps le peuple qui était avec lui, 
ainsi que les brebis, le bétail et les chameaux; 

8. Et dit : si Esave vient contre l'un de ces camps, 
et l'attaque , l'autre camp qui restera pourra se sauver. 

9. Jâcob dit aussi : Dieu de mon père Abrahame, 
Dieu de mon père Iits'hac, ô Eternel! qui m'as dit: 
retourne en ton pays et à ton lieu de naissance, je te fe- 
rai du bien ; 

10. Je suis trop petit pour tous les bienfaits et pour 
toute la confiance que tu as accordés à ton serviteur, 
car j'ai passé ce Iardène avec mon bâton, et maintenant 
me voilà que je forme deux camps. 

11. Je tS prie, délivre-moi des mains de mon frère, 

* * * 

9. C'est une prière adressée au Dieu de ses pires. 

10. TUEp Je suis trop petit Les interprètes ne s'accordent pas sur le sens 
précis de ce mot Q^ICH r IDUt disposition à la bienveillance , PQN h 
bienveillance en action, le bien réalisé, continué, p-p Fleuve qui prend 
sa source dans la chaîne libanique et se jette dans la mer Morte. CK Sa- 
maritaine Q,xn • 

-a 
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mou maitre. Ce langage est eelui de la crainte. *n"V J'ai 
demeuré. lar'bi dit que Jâcob fait ici allusion aux six cent treite eom- 
mandemens qu'il a observés chez Labane ; les quatre lettres de ce mot, nu- 
mériquement évaluées, font, en effet, juste ce nombre. C'est une application 
cabalistique de la méthode gtmatria 0 u géométrie, mot grec adopté 

par le Talmud. 

5. 'ilN^ A mon maître. Les Septante ajoutent : à Es ave. 

6. Nous sommes venus. Il paraît qu'Esave n'explique pas ses inten- 
tions aux envoyés. ^ 

7. NT^ H eut peur, à cause du cortège d'Esave. /"/ fut en peine. 
La racine de ce mot est douteuse; est-ce lï\ rns ou ~HJ£? Il exprime 
l'effet du resserrement du cœur que produit la crainte , l'anxiété. |>rH La 

'tacine est HSn ou ysr { diviser \ d'où tout» ce qui divise, tranche, |>p flèche, 
et en arabe p$H signifie la guerre. En grec ù»erèc, dard; en latin Jiasta , 
Pi?**. jNSH Menu bétail. -p-.- Le gros bétail. HUriO Deux camps, pl. fém/ 
Le même a aussi un plnriel mase. ou plûtôt duel ( voir ci-dessus ▼. 3 ). 

8. VOn\ Et Vattaquc. Ce mot se rapporte à TOTTO camp > qui est des deux 
genres, ou plutôt du genre neutre comme fP3» D>p!D — T"IÎ2 ,I ?£ 4 !? Pendant 
qu'Esave battra le premier camp , le second pourra se sauver. 



io4. . GENÈSE. XXXI, XXXII. 

5i. Labane dit encore à Jacob : voici le monceau 
et le stèle que j'ai érigés entre moi et toi. 

5si. Que ce monceau soit témoin, et que ce stèle 
soit aussi témoin, que je ne passerai point ce monceau 
pour venir vers toi, et que toi, tu ne passeras point ce 
monceau de pierres et ce stèle , en (vue de) mal. 

53. Que le Dieu d'Abrahame et le Dieu de Na'hor, 
les Dieux de leurs pères , jugent entre nous. Jacob jura 
par la terreur de Iits'hac. 

54. Jâcob offrit .un sacrifice sur la montagne, et il in- 
vita ses frères pour assister au repas; ils mangèrent et 
passèrent la nuit sur la montagne. 

55. Labane, se levant de bon matin,[embrassa ses fils 
et ses filles et les bénit. Ensuite Labane retourna à son 
endroit. * 

Ch. XXXII. 1. Jâcob continua son cbemin; alors 
^des anges le rencontrèrent. 

a. Jâcob dit lorsqu'il les vit : c'est le camp de Dieu; 
et il appela ce lieu Ma'hanaïme (les deux camps). 

3. Jacob envoya des messagers devant lui , vers son 
frère Esave, au pays de Séir , au territoire d'Edome 
(de i'Idumée). . \ 

4. * Il leur commanda en ces termes : vous parlerez 

a. Q^HD Deux camps. Sonl-ce deux camps d'anges , ou bien on camp 
d'anges , et ensuite celui de Jacob ? Chaque rersion a des partisans. 
.V 3. -"jTCf Séir. Au midi de la Palestine. 0*1*1 PHtf Canton d'Edome ', 
car Se'ir n'était pas entièrement occupé parles Iduméens; il y atait les 'Ho- 
réens HH • Aben Esra place Kdome entre la Palestine et la Mésopotamie. 

Cette erreur a été signalée et réfutée dans le H\S»3 de Mendelsohn. 

tomi 1.. . \t 
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Si. \"W Qae j'ai jeté, de m> On dit aussi en français une jetée. 
Les Septante n'ont pas ce mot, et traduisent le stefe et le monceau sont entre 
moi et toi. La Samaritaine porte n>TV T£\\ eue tu as craint. 

5a/ DX Si, pour oue. ny"V? Iar'hi àil pour le mal non, mais bien 

pour les affaires ( Ç<*ÏB3pTSA) »f^/iU«*. Ce mot est passé du. grec dans 
' l'idiome talmudique. *' , ' *• > » 

53. QTOX Les dieux de leurs pères. Les Septante n'ont pas ces 

deux mou. r ' ^ * 

Ch. XXXII. 1. D^W-Ce premier verset du ch. 3a* dans le texte hébreu 
est le cinquante-cinquième et dernier verset du ch. dans le texte sama- 
ritain.* Les Septante ont adopté, la division de la Samaritaine. 

» ■ _ . . * ' • ^ * ' f "* • ,» • 

a. ^>2V6 an S"' 0n ne a il faut entcndre P ar là des ho « racs 
ou des êtres célestes. Les opinions sont partagées. Il est probable qu'il frgit 

des anges. Us reviennent fréquemment dans la vie de Jacob. 
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renvoyé vide. Dieu a vu ma misère , le travail de mes 
mains, et a décidé la nuit dernière. 

43. Labane, reprenant la parole, dit à Jacob : ees filles 
sont mes filles , ces enfans sont mes enfans , ces trou- 
peaux sont mes troupeaux, et tout cç que tu vois est à 
moi. Que ferai-je maintenant à mes filles ou à leurs en-» 
fans qu'elles ont enfantés ? 

44- Et maintenant voyons ! faisons une alliance,, 
moi et toi , qu'elle serve de témoignage entre moi 
et toi. . 

45. Jacob prit une pierre et l'érigea en stèle. 

46. Jâcob dit à ses frères : amassez des pierres; ils 
prirent des pierres , en firent des monceaux, et ils 
mangèrent là sur le*monceau de pierres. 

47- Labane l'appela Jegar Ckadoutka^t Jâcob l'appela 
Galède. * - 

48. Labane dit : que ce monceau de pierres soit au- 
jourd'hui témoin entre moi et toi. C'est pourquoi on 
l'appela Galède ; 

49. Et Mitspa : j5arce qu'on y dit : que l'Eternel vpie 

entre moi et toi, lorsque nous nous serons, l'un l'autre, 

* * 
perdus de vue ; 

50. Si tu maltraites mes filles, ou si à mes filles tu 
ajoutes d'autres femmes; personne n'est avec nous; 
mais observe que Dieu est témbih entre moi et toi. 

grande étendue du pays (Juges 11, 29). Aben Esra dit que , 

ces mots se rapportent à Labane; d'autres disent que c'est à Jâcob ; les Septante 
traduisent x*i i -o>«cï» uw, l a ' vOt 1 ètdit à dire, le monument roulait dire, 
que Dieu s'entremette entre toi et moi, lorsque nous serons éloignés l'un 4c 
Vautre. » 
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45- dtfWk Monument d'une pîen-e t comme les pierres druidiques. 

46. Ounklousse NH^"1 . Septante j86voc, un monceau, amas de pierres. 
On trouve encore plusieurs de ces élévations factices dans la Palestine . on les 
nomme . " • » 

47- ym"niy U y avait 4ouc déjà une différence entre les idiomes chaldéen 
et hébraïque. ,La traduction n'est pas littérale; le cbaldéeq signifie le monceau des 
témoins, et l'hébreu dit îe monceau est témoin. IJ^J Le nom d'une contrée dé- 
rivé d'un événement entre deux particuliers; c*est aussi le nom d'un arrièrç- 
petit-fils de Joseph (^Nonib. a6 , t'g). <Les noms géographiques sont sans cesse 
rattachés à l'histoire des ancêtres des Israélites. 

48. "^OX'I Labant dit. Les Septante traduisent ainsi.: iLabanc dit à 

Jâcob : voici le stèle et le monceau ifue j'ai élevés entre moi et toi , le mon- 
ceau tèmàigneta, le itele témoignera. ^ C'est une répétition du vertet 
précédent , 
■ . 49- rîîSÎOrsS Samaritaine n^3/l ; "^ le changement du S en 2 est fréquent 
„ en hébreu. Aben Esra dit qu'on jjonne aussi le nom de TDHC à un amas de 
pierres. \** Septante traduisent ce mot par U eue, foiferpatoire . 

«pèce de guérite; d'autres disent qu'on donne ici l'origine de Mitspa, ville 
principale de la contrée, bâtie sur une éminence d'où l'on découvrait une 
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bât d'un chameau, elle s'était assfce dessus. Labane ayant 
fouillé toute la tente, n'y trouva rien. 

■ • m • % 

35. Elle dit à son père : que mon maître ne se fâche 
point de ce que je ne puis me lever, car j'ai l'ordinàire 
des femmes. Il chercha donc, mais ne trouva point 
les idoles. * : 

36. Jàcob se fâcha et querella Labane. Jâcob , pre- 
nant la parole, dit à Labane : quel est mon crime? 
quel est mon péché, pour me poursuivre avec tant 
d'ardeur ? 



37. Tu as fouillé tout mon ménage , qu'as-tu trouvé 
de tous les meubles de ta maison ? produis-le ici en 
présence de mes frèrés et des tiens , et qu'ils jugent 
entre nous. ' * 

38. Voilà vingt ans que j'ai passés avec toi ; tes bre- 
bis et tes chèvres n'ont point avorté , et je n'ai point 
mangé les moutons de ton troupeau. 

39. De déchirés , je ne t'en ai point rapporté ; j'eri 
ai supporté la perte, et. tu pouvais me les redeman- 
der, tant ce qui m'a été dérobé le jour, que ce qui m'a 
été dérobé la nuit. . » 

L\o. Là où j'ai été le jour, le hâle me consumait, et la 
gelée la nuit ; le sommeil fuyait mes yeux. 

4j. Voilà vingt ans que j'ai passés dans ta "maison ; 
je t'ai servi quatorze ans pour tes deux filles, et six 
ans pour tes troupeaux, et tu as changé mon salaire 
dix fois. . * . , , 

4a. Si le Dieu de mon père, le Dieu d Abrabàme et la 
terreur de Iits'hac n'eût pas été pour moi, tu m'aura* 
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37- )fTOT1 Iar'hi traduit çuils éprouvent. 

38. DH^'y <wj. Àinji Jâcob avait alors quatre-vingt-dix- 

sept ans. 



• 



3g> nJEHN ^Â? de supporter la perte , de réparer. rU^p^fl 

Tu pouvais le redemander. Ce mot ne se trouve fii dans la Samaritaine, ni 
chez les Septante. 



4?' 3 n n I&,çhaleur. ftmaritaine rpn /tf fnid. * 

■ .* . . . •• ^ * ... ». 

4^- ^"//fl vénération. Cette sorte d'cxpre$sion]est souvent employée par 

Homère. L'usage existe encore de jurer sur l'honneur de quelqu'un* t#DN 
^c^tâsMt et il t a corrigé, liier» ' . ^ r 
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sa tente sur la montagne, et Labane dressa la sienne 
avec ses frères sur la montagne de Guilâde. 

26. Labane dit à Jacob : qu'as-tu fait? tu m'as 
trompé ! ainsi tu emmènes mes filles comme captives 
par le glaive. - ' 1 ' r • 

27. Pourquoi t'es-tu cacbé pour fuir! tu m'as ainsi 
volé ; pourquoi ne me l'as-tu pas dit ? je t'aurais renvoyé, 
avec joie,, avec des chants, au son du tympanon et de 
la harpe ( du kinure }. 

28. T?u ne m'as pas seulement laissé embrasser mes 
fils et %mes filles;' tu as agi follement! 

29. J'ai le pouvoir en main de vous faire du mal; 
mais le Dieu de votre père m'a parlé la dernière nuit, 
en disant : garde-toi de rien dire à Jâcob , soit en bien , 
soit en mal. * , 

30. Maintenant, tu es parti avec diligence , parce que 
tu désirais ardemment revbir la maison paternelle. Mais 
pourquoi m'as-tu encore dérobé mes dieux ? 

31. Jâcob répondant à Labane, lui dit : pafcê que je 
craignais, parce que* je pensais, peut-être tu m'enlè- 
vera» tes. filles ; 4 

32. Que celui près de qui tu trouveras .tes dieux ne 
vive point ! reconnais, en présence de nos frères, ce qui, 
chez moi , est à toi , et prends-le. Jâcob ignorait f\ûe 
Ra'hel les eût déroftés. ; ■ 

33. Labane vint dans la tente de Jâcob , dans la 

tente de Léa, dans 4a tente des deux servantes, et ne 

■ > * 

trouva rien. Sorti de la Jente de Léa, il vint dans la 
tente de Ra'fcaL • ' / * - \ ? > / * 

34. -Ra'hel avait pris les idoles, et les ayant mises dam» le 
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37. Chants; d'où le nom -des sirènes et le rao^ français choeur. 

*pT) Septante (ympanon, instrument musical à percussion. "n^-D Sept. *^<*/)*c; 

instrument à «ix cortW} on oonmtit hinum, ches les Grecs, un instrument qui 

servait pour les chants lugubres. * 9 ; ;\ \ 

a8. IJie'Û De Î^'îOj abandonner, permettre. V^y Samaritaine m^Jf . 

C«t v iiîfihitif complète la pnrase. • ( , * 

Oûnklousse VTO'l&Tï /V ta forte en mainl^W 



Samaritaine -p$ Septante id. Samar^aine Sentante id. 

3o. r]02w De HDD qui signifie argent et désirer , conroitet, au mode 

33. p 1 ""? ND 1 * bamajritajne ajoute ^2n , 1 §eplanU id. 
» 3^. TDf Iar'hi traduit //? Ounk^sfe ./e/Ar. Aben £sra dit 

qu'une^espèce de chameaux d'ùne grande vélocité se nomme ID et il traduit 
.ftwj /a paille de êes chameaux. Luther de même» Dans ce sens "12 peut 
venir de sauter; d'où aussi xctlpu et cêto. 
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16. Car toute la richesse que Dieu aôtée à notre père, 
nous appartient ainsi qu'à nos enfans. Et maintenant fais 
ce que Dieu t'a dit. 

17. Jacob alors se leva, et fit monter ses enfans et 
ses femmes sur des chameaux. 

18. 'Il emmena tout son bétail et tout le tien qu'il 
avait acquis , tout ce qu'il possédait et qu'il avait acquis 
à Padan-Arame , pour aller auprès de son père Iits'hac 
au pays de Kenââne. 

19. Cependant Labane était allé tondre ses brebis; 
alors Ra'hel déroba les idoles de son père. 

20. Ainsi Jacob parvint à tromper les intentions de 
Labane l'Araméen, en ne lui disant pas qu'il voulait 
s'enfuir. 

ai. Il s'enfuit donc avec tout ce qui lui appartenait; 
il se leva, passa le fleuve, et se dirigea vers la montagne 
deGuilâde(Galaad). v ■ 

22. Le troisième jour on annonça à Labane que Jâcob 
s'était enfui. • 

a3. Il prit ses frères avec lui , le poursuivit l'espace 
de sept journées , et l'atteignit à la montagne de Gui- 
lâde. .* * . " : . " ■ » 

24. Mais Dieu apparut jk Labane l'Araméeu pendant 
la nuit, dans un §onge, et lui dit : garde-toi de rien dire 
àJâcob;nieni>iennjenmal. . 

. a5. Labane atteignit donc Jâcob. Jâcob avait dressé 

/ *• * ' \T4 * .'}' 

aa. ^tP^ï^n Le troisième. l\$ ■▼ a it trois journées d'intervalle enlit les 
troupeaux de Labane ef* (feux de Jkob. ( Voir suprà, ch. 3o, 36. ' 

a3. r\V2Z' Sept. Le chemin est indiqué ici par journées. « 

»4- ÎH IV S^w- Sàïtcn bien, soit en jpal Les Septante traduisent seu- 
lement la dernière expression. La Vulgate de 
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18. Ij^p H3pÛ Les Targoamime séparent ces deux mots, et appliquent 
le premier aux troupeaux et le second aux autres possessions mobilières ; d'après 
la ponctuation / ils doivent être réunis. Ces deux mots ne sont pas traduits 
dans leVSeptante. En grec aussi le bétail *t<»oc vient de xt»/*«, possession , 
et tous les deux dérivent de l'hébreu. 

ru. C^D^tnn Espèce d'idoles ou dé talismans , comme on en trouve encore 
dans le pays t espèce de dieux pénates . •♦ • '.'.-• 

ao. 32^1 II trompa. Ounkloussa ^ZJ\ Use cacha , littéralement , ./V ftfAt; 
il trompa rimtention ou Ar *ir /^«ir. ^2 bv Samaritaine ^2 ,'us- 
çuànepas. " '\ " 

nn:n ^ A*^^ 0unWon " e ^ l VEuphrate. 102 ^m7^. Chaîne 
de montagnes sur le côté oriental du Jourdain , depuis le mont Hermon jus- 
qu'aux montagne* de Moab , et porte aujourd'hui le nom d'Eigeloan. 

».. . • _ « 
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làire dix fois. Mais Dieu ne lui a pas permis de A* 
faire du mal. • 

8. Lorsqu'il disait : les piquetés seront ton salaire; 
toutes les brebismettaient bas des agneaux piquetés; lors- 
qu'il disait : les marquetés seront ton salaire; alors toutes 
les brebis faisaient des agneaux marquetés. 

9. Dieu a donc ôté le bétail de votre père et me 

la donne. 



10. Il arriva au tems où les brebis entraient eu cha- 
leur , je levai les yeux, et vis en songe tjue les boucs qui 
couvraient les «hèvres étaient marquetés, piquetés et 
tachetés. 

1 1 . Et l'ange de Dieu me dit en songe : Jâcob ! je 

repondis : me voici, 
r 

12. Il dit : lève les yeux et vois , tous les boucs qui 
couvrent les brebis sont marquetés , piquetés <et. ta- 
chetés; car j'ai vu tout ce que Labane te fait. 

13. Je suis le Dieu de Beth-èle,où tu consacras un mo- 
nument et où tu m'as fait un vœu. Maintenant lève-toi, 
de ce pays et retourne dans ton pays natal. . 

i4- Ra'hel et Léa répondirent et lui dirent : avons- 
nous encore quelque part, quelque héritage dans la 
maison de notre père ? ' m . " 

i5. Ne spmmes-nous pas considérées par lui comrne 
des étrangères, puisqu'il nous a vendues ? et il voudrait 
encore manger notre bien ! ' • 

• • • • " « 

, i4' p*?n UntparL II parait qnc les fille* n'he'rîtaient pas dans 1» Méso- 
potamie. _ 0 f 

«6. ItMtos a çÀiducs. H à vendu ses filles, selon la coutume «ta <p*y», 

et il avait Wttge' de Jk«b toat le fruit du travail de ifu&totte srnneei. 

*• f 
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commentaire ""11X2 qui accompagne la traduction de*MendeLsohn. ) Ounklousse 

fài Ipiy m a trompé ; de ^H* vient vôx*uc f bouffonneries, folies tlaiettantr 

* - 4 *■ ■ 

fabula , comédies bouffonnes. u\jD Vient de fOC couple , d'où ràO un poids 

et le des Grecs. Les Septante traduisent il m 'a trompé de dix agneaux. 

□';D rotn? dix 1 fois-, nombre indëfini/ A * f 

fr'^S*) Ounklousse ff^D^ ^ Septante V/ «^a fttjjB Z<r 

possession. i ;. * — 

■ ■■ «, « ■ * i 

»o. ^ Ounklousse Njy de là ay/w en latin- QH"U Ur'hi 

(lit pièce té , rapporte par pièce. t 

xa. D^TnjJ SepUnttJirj ^/ béliers] JHK" id. chèvres et tes 

brebis. 

..• f * *. ; 

t*. Le Dieu. V. n . il est question d'un ange, 4es Septante tra- 

duisent . je suis le Dieu gui s est montrî à toi dans V endroit de Diftu 
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yeux du troupeau, dans les abreuvoirs, pour qu'elles s'é- 
chauffassent par les baguettes. 

4a. Mais quand les brebis étaient tardives, il ne les 
y plaça pas. Les tardives étaient pour Labane, et Tes 
hâtives pour Jacob. > 

43. Ainsi cet homme devint considérablement puis- 
sant. Il eut beaucoup de troupeaux , des servantes * 
des serviteurs , des chameaux et des ânes. 

Ch. XXXI. i . Il entendit les paroles des enfans de 
Labane, qui disaient ; Jâcob a pris tout ce quittait à 
notre père , et c'est de ce qui appartenait à notre pèrt> 
qu'il s'est fait cette opulence. * 

a. Jâcob remarqua aussi le visage de Labane , il n'était 
plus envers lui comme hier et avant-hier. , 

3. Mais l'Eternel dit à c Jacob : retourne au pays de 
tes pères et vers ton lieu de naissance , je Serai avec 
ton' 



4- Jâcob envoya aux ehamps auprès de son troupeau, 

et fit appeler Ra'hel et Léa ; ' - ' •* ' 

5. Et leur dit : je vois au visage de votre père qu'il 
n'est plus avec moi comme hier et avant-hier , cepen- 
dant le Dieu de mon père* a été avec moi ; 

6. Et vous savez que j'ai servi votre père d# toutes 

mes forces. - ,3 

7. Mais votre père m'a trompé et a changé mon sa- 

• - . ' • *. • ' y"' • 

6. Samaritaine jnX\. Le Mèforolhh dit que ce n final n'«st pas 

paragogique, mai*/ indique un duel. Ounklousse traduit ce mot par *"?Tl 
qui, hébreu, signifie force y armée, ' * 

j. >P>n A irxnnpè. Ce mot présente une difficulté grammaticale. ( Voir le 

# . « *• : . 




: n?n rtôrrb nx rrcty \pitè Tût*» wixb ~è* 

IV- *VT- T /• T*T -T; JV —I" A* T; JV ~. 

T 4 A"! l» T T J ": '•• 'V .1- -J — , 

rvch» npp ^ rrtnv 3 : n*n? 

■rota 5 : ûrôrta rnfon nSobi brrb xrm 

vj- » v • -.r- . — 1 iv '-: v ' : vt't • t ■ >< 

.■.■•••■•«. • 

* : « * * % • • • ,• • 

4a. ^E^H^I Nient de rpy , y&/^/«. Z<?/ ^gHAur* /W#r, 

Ounklousse traduit dans c« sens TW^t ' 

Ch. XXXL i. "03 X^J en/ans Jer fils. Il paraît probable que les filles étant 

mariées, il n'est ici question V e des fils - Mendelsoïfh traduit enfans, 

' 3-1 •» * *" ■ ^ 

"QDH ^//* opulence. Les Septante traduisent ce mot par honneur, il si- 

gnifie aussi poids \ il en est presque de même en latin onus et honas. 

a. "OE Z* çisage. On dit aussi en français faire bon ou mauvais pisage 
43 çuelqu un. • 

3. TU"* Ltf Samaritaine place ce nom dans tout le ebapitra en remplaçant 
toujours Uvb# par rùTS . ■ . • 

4- "î<bH •« L'accent tonique ( A ) place' sous ce mot interrompt 
le sens de la pbrase; de là diverses interprétations. D'après Mendelsobn. Jâcob 
envoya aux champs pour en faire venir ses deux femmes. Selon d'autres, il 
les fit venir aux champs. 

5. N'est plus. Ounklousse et Ionathanft-Jki Ouiiel font rapporter 

ce mot à '3Sj d'autres à Labane. 
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* • 

37. Jacob prit des baguettes vertes de peuplier, de 
noisetier et de châtaignier ; il y fit, en les pelant, des 
raies blanches, en enlevant lecorce qui était sur les ba- 
guettes. 

38. Il plaça les baguettes pelées dans les auges , dans 
les abreuvoirs où les brebis venaient boire, en face 
des brebis, qui alors entraient en chaleur en venant 
boire. 

• • ■ 

S9. Les brebis entraient donc en chaleur près des ba- 
guettes , et leurs petits furent marquetés , piquetés et 
tachetés. 

4o. Jacob partagea les agneaux, et il tourna le trou- 
peau de brebis vers ceux du troupeau ^e.Labane, qui 
étaient marquetés et rougeâtres; il en fit des troupeaux 
à part, et ne les mit point auprès des troupeaux de 
Labane. ■. *. . . * 

\ s . m m 

4i- Il arrivait que .chaque fois que les brebis hâtives 
venaient en chaleur , Jâcob plaça les verges .devant les 



Y * • 9 1 * 



traduisent ainsi : Jàcob sépara ious les agneaux, ' et mit à leur tête un 
blanchâtre, et tout ce qu'il y avait de couleur variée dans ces agneaux. Le mot 
P> est supprimé. Ce verset obscur est susceptible de plusieurs interprétations. 

4i. rmtypOfi Hâtives. Ce mot n'a point d'analogue dans la Bible. Les 
Septante traduisent ainsi : au tems qu'entrant en chaleur les troupeaux sont 
propres à concevoir. Ounklousse traduit les premiers, les plus pré- 

coces. Ce mot vient de ^*J'p lier, nouer, et on dit aussi en français des fruits, 
qu'ils sont noues, lorsque le. germe a pris consistance. La chèvre peut s'accoupler 
en toute saison ; mais elle retient pins sûrement en automne ; elle porte cinq 
mois, met bas nu commencement du sixième, et allaite un mois à six semaines 
La meilleure saison pour l'accouplement de la brebis est de novembre à avril ; 
le meilleur âge est (le^eux ;ms pour la brebis , et de trois ans pour le 
bélier- . 

i3. 
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37. np'1 /( ^r/V. La Samaritaine rapporte avant ce verset un passage qui 
ne se trouve point dans le texte, et que les Septante n'ont pas mis non plus, 
fin voici le commencement UT. Q^FQ ZjpjT Q*bH >^P 

le resle caotUdt !«• T.*!* ft *3 du çb. suivant, Ur'hi dit que c'est A? 

tremble f ou peut-être te peuplier blanc j il y a un arbre nomme' Lubnah 
en arabe. lar'hi dit que c'est le coudrier. Àben Esra dit que c'est 
V amandier; en arabe ce dernier, arbre s'appelle yS7 . Ounklousse Les Sept, 
traduisent noyer. pO n y Qunklouase dit 3Ym c'est le "O^Vl duTalraud. lar'hi 
châtaignier ; Septante platane. Fj^'n£ îïom de chose qui remplace un participe. 
Il y a plusieurs exemples de cette sorte de locution. Ounklousse dit 
écorcer. 11 est à remarquer que Jàcob ne fit rien pour obtenir des agneaux dits 
□VT de twaleur rouge obscur. 



* 



38. □"umZ Dons les auges ou rigoles, les Septante traduisent uy.çps j 
FrtïHpii'' réservoirs ; fUOm /// entraient en chaleur. C'est un mot androgyae, 
le signe du masculin et celui du féminin s'y trouvant réunis , car il faudrait 
pour le masculin pluriel }OTîtl et pour. le féminin pUiriel rjÇHP^ .. 

3$. lOPH Samaritaine r0wi1 v , — Samaritaine r.riWï*. Aben Esra 
trouve ce fait extrêmement miraculeux. En effet, on ne sache pas quhiue ex- 
pérîence si facile à faire ait e'té re'pctée. 2Hpj? Septante blanchâtres. D**Tp3 
id. pariés. O^i^E id. des taches cendrées: 

4o- npVbx Vers ceux qui étaient màrqttetèf. Les SepianJ* onU» *?\X ft 
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ne me donneras rien (de déterminé) ; si tu me fais ceci , 
je continuerai à faire paître tes troupeaux et à les 
garder : • 

32. Je veux parcourir aujourd'hui tout ton trou- 
peau, mettre à part toute brebis piquetée et tachetée, 
savoir : toute brebis rouge foncé , et toute chèvre pi- 
quetée et tachetée. Que ce soit là mon salaire. 

33. Ma droiture me rendra un jour témoignage, lors- 
que tu viendras vérifier mon salaire : tout ce qui , par- 
mi les brebis, ne sera point piqueté ou tacheté, ou 
d'un rouge foncé parmi les chèvres, sera regardé comme 
volé chez moi. 

34* Labane dit : soit , puisse-t-ii en être comme tu as 
dit. * 

35. Et il sépara en ce jour les boucs marquetés et ta- 
chetés, et toutes les chèvres piquetées et tachetées v où 
il y avait du blanc, ainsi que tous les agneaux rougeâtres, 
et les remit entre les mains ses fils. 

36. Et il mit une distance de trois journées entre 
lui et Jacob, et Jâcob faisait paître le reste des troupeaux 
de Labane. >'* 



devront être nuances de diverse* taches, et le* brebis devront être d'an fond 
obscur. „ , *• » 

35. "10*1 // sépara. Les uns rapportent ce mot à Labane, le* autres! 
Jâcob. UnDV Aux points* attache aux pieds; marqués aux pieds. Le* Septante 



traduisent blanchâtre. «O p 5 ? bj Où il y ap ait du blanc. Iar'hi dit: 

ce sont ceux qui avaient des taches blanches \ telle û'eUùVpas la condition 
faite par Jâcob. La Vulgate adopte uue version particulière : canclum autem 
gregem unicolorem , id est, albi et nigri eelleris, tout le troupeau 
seule couleur, c'est-à-dire, toison blanche et jioire. TD Aux 
ses fils. Iar'hi dit que Labane les'remit à se* propre* fils . d'autres pre'tendent 
qu'il est question de* fils de Jâcob . 

TOME I. ' ÎJ 
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3a. HD* Les uns disent que c'est an impératif que Jâcob adresse à Liliane , 
été. D'antres disent que c'est un infinitif qui se rapporte encore à la pro- 
position que fait Jacob pour âler- "|pj Ponctué, parsemé de points. ( Iar'hi). 
Ounklousse dit "ïp3 ponctué comme un. léopard. Des taches larges, 

une peau tigrée ( id. ). Ounklousse JDpi tache étendue. u'H Rouge (id. ). 
Septante couleur brune, de fond obscur. Mendelsohn dit, comme Àben Esra t 
rouge foncé ; ce dernier dit que le noir est plus chaud que le blanc ; le pays 
de 'Haine Df!. est le pays «des Nègres. Dans nos contrées les couleurs les 
plus ordinaires du bouc et de la chèvre sont le noir et le blanc ; il y en a qui 
swit pies de blanc et de noir, on de brun ou de fauve. La chèvre de Syrie 
( capra mambrica ) a le poil ras d'une couleur rougeâtre claire. La couleur la 
plus ordinaire de la brebis est le blanc sale ou le jaune pale, il y eh a 
de brun noirâtre, et on en voit quantité tachetées de blanc, de blanc jau- 
nâtre , et même d'entièrement nojres. HTil Que cela soit mon salaire, 
les ans disent que Jâcob s'est réservé ,1e bétail nuancé existant pour sa part; 
les autres croient que cela se rapporte à l'avenir,; le récit paraît plus con- 
forme à la dernière opinion , qui est celle de Iar'hi, de Mendelsohn, d'Aben 
. • ••>>*- ■ - • . • j» * . », 
Esra et autres commentateurs. S * 

33. "^riD DVD Littéralement au jour de demain, au jour prochain. 

te Tout ce fui ne sera point. Ainsi les boucs et les chèvres 
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a3. Elle conçut et enfanta un fils; elle dit : Dieu 

■ 

a enlevé mon opprobre. 

24. Elle l'appela Joseph, en disant : l'Eternel me 

donnera encore un fils. 

• • • 

25. Après que Ra'hel eut enfanté Joseph , Jacob dit 
à Labane : renvoie-moi pour que je retourne à mon en- 
droit et dans mon pays. 

26. Donne-moi mes femmes et mes enfans pour les- 
quels je t'ai servi , alors je partirai , îar tu connais 
l'ouvrage que je t'ai fait. 

♦ • 

27. Labane lui dit : si j'ai trouvé grâce à tes yeux!... 

j'ai éprouvé que l'Eternel m'a béni, à cause de foi. 

28. Il continua : détermine-moi ton salaire, et je le 

« * ■ • • 

d. • • • 

onnerai. 

29. L'autre lui dit : tu sais comme je t'ai servi, et ce 

té m 

que ton bétail est devenu avec moi ; 

30. Car le peu que tu avais, avant mon arrivée, s'est 
accru considérablement ; ainsi l'Eternel t'a béni dès 

m 

mon entrée, et maintenant quand travaillerai-je aussi 
pour ma maison? 1 ^ 

Sx. Il çepondit : que te donnerai-je? Jacob dit : fti 



lu nCIKÛ A la lettre rien du tout; ainsi traduisent les Septante; mail 
cette explication ne s'accorde guère avec ce qui suit. 



quelque chose 4e déterminé, et ceci parait conséquent , 
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n'a pas jugé nécessaire «l'attacher à ce nom une origine historique, à moins 
d'exjKquer H3H comme p /V»**/ ou . 

a3. tr^^Tft^foii opprobre % causé par ma stérilité, 
a*. rjî^V Ce mot fait allusion à Ppx ÔUr et *p ajouter. 

af. VKCTO toi éprouvé. Les Septante traduisent éaS$i*fe aâguré, de oia»»»*/ 
; augure tiré des oiseaux ; le mot hébreu désigne un augure tiré des ser- 
pens , et le mot augure dérive de la consultation prise sur le vol des oiseaux. 

' a8. rQP3 **e 2p3 * rou ' pour marquer \ il lui dit :Jixe , marçae, 

..... 1 • •» « '_!.!_«• ' 



L expressioi 



3o. Mot difficile. les Septante traduisent littéralement sur mon pied. 

Mais lar'hi dû mé 1*20* * ÇjfÉiP ^« c'est- 

ànlire, J**ès mon entrée, et il cite des exemples 



re«rmrve (Ex. il, Jugea» 8 ), -«« Mendalsohn Ta suivi., , . 
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la moisson , y trouva des doudaïme (mandragores), et les 
apporta à Léa sa mère. Ra'hel dit à Léa : donne-moi , 
je te prie, des doudaïme de ton fils. 

- 

15. Celle-ci lui répondit : est-ce trop peu que tu 
enlèves mon mari pour prendre encore les dou- 
daïme de mon fils ? Ra'hel lui répondit : eh bien ! qu'il 
couche avec toi cette nuit pour les doudaïme de ton 
fils. ' ' 

16. Lorsque vers le soir Jâcob revint des champs, 
Léa alla au-devant de lui et dit : tu viendras vers moi, ' 
car je t'ai loué pour ,les doudaïme de mon fils; et il 
coucha avec elle cette nuit. 

17. Dieu exauça Léa , elle conçut et enfanta à Jâcob 
le cinquième fils. 

1 8. Léa dit : Dieu m'a récompensée de ce que j'ai 
donné ma servante à mon mari ; elle l'appela Issachar. 

19. Léa conçut encore, et enfanta le sixième fils à 
Jâcob. 

20. Léa dit : Dieu m'a gratifiée d'un bon partage; 
maintenant mon mari demeurera avec moi , car je 
lui ai donné six fils; elle l'appela Zéboulone. 

ai. Ensuite elle enfanta une fille qu'elle appela 
Dina. . 

22. Dieu se Souvint de Ra'hel, et Dieu l|fatnt exau- 
cée, il la rendit féconde. 

' ' . ♦ * • . . • " i « » ' 

qu'on a rendu par le mot allemand $«rbera. Mon mari hébergera, habitera avec 
moi; les Septante traduisent à peu près dans le sens , mon mari me donnera 
la préférence. , • • . 

»»• PU" 1 ! Dina. te peu d'importance qu'ont en Asie les femmes, fait qu'on 
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la mandragore; ils sont de la même famille. On trouve le mot D^^H 
Cant des Cant. 7, i3 ; mais là il signifie des fleurs; m "iXC O'KT.yt 
tes doudaïme ont répandu une odeur. D'autres commentateurs disent que ce sont 
des violette* ; en grec la couleur violetjte «e nomme W«. 



16. frODH Tu viendras. Samaritaine ajoute^n^" ; îOH Samaritaine NiriH 
Septante t«v vû*t* uctiw, cette nmt. 

" . 18. >-Qtf Jlffl récompense, d'avoir donné mes doudaïme et d'avoir cédé 

mon droit; "DW de ^ *7 récompense. 

• » ' « _ _ 

* ao. Part*8 e * Ce mot est unique dans la Bible. -Aben Esra, Oun- 

ilousse , les Septante traduisent bon présent ; le même mot existe en arabe avec 

la même signitfcation.^Dr Se rapporte à "DT par le changement du 1 en Ce 

changement arrive quelquefois aux lettres mAlTI On pourrait traduire môn mari 

me donnera un bon partage; on comme Iar'hi, qui rend ce mot par héberger, 

et donne ponr exemple n , W3 ^l^TH , «t-»U 

< . • • ■ w 



o5 GENÈSE. XXX. 

«. . . « 

a. La colère de Jâcdb s'enflamma contre Ra'heJ, etfr 
dit : suis-je à la place de Dieu, qui t'a refusé des enfons ? 

3. Elle dit : voici ma servante Bilha , viens vers elle , 
elle aura des enfans, je les élèverai sur mes genoux» alors 
je serai édifiée par elle. 

4. Elle lui donna pour femme sa servante Bilha , et 
Jacob vint vers elle. 

5. Bilha conçut, et enfanta un fils à Jacob. 

6. Ra'hel dit : Dieu m'a jugée, il a aussi exaucé nia 
voix , et m'a donné un fils ; c'est pourquoi elle l'appela 
Dane. 

7. Bilha, servante de Ra'hel, conçut encore une fois,, 
et enfanta un second fils à Jâcob. 

8. Ra'hel dit : j'ai lutté contre ma sœur dans des 
luttes divines et je l'ai vaincue; elle l'appela Naphtouli 
(Nephtali). 

9. Léa voyant qu'elle avait cessé d'enfanter , prit sa 
servante Zilpa, et la donna pour femme à Jâcob. 

iS. Zilpa , servante de Léa, enfanta un fils à Jacob. 

11. Léa dit : le bonheur est arrivé; et elle l'appela 
Gad. ■« «. 

12. Zilpa, servante de Léa, enfanta un second fils à 
Jacob. 

13. Léa dit : c'est à ma félicité, car désormais 
les filles me diront heureuse ; et elle l'appela Achère. 

1 4- Reoubene étant allé aux champs , dans le tems'de 

de la famille des Solanées , et dont le fruit est une baie; le calice est très-petit 
et la corolle très-longue ; le nom français Jaborose dérive du nom arabe» 
indiqué aussi par Aben Esra et Ounklousse Les anciens trouvaient 

dans les fleurs et les racines de cette plante des ressemblances avec certaines 
parties du corps humain; et cette prétendue ressemblance est l'origine des 
vertus fabuleuses attribuées à ce végétal. Le Jaborose ressemble beaucoup à 
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x^d^k nnnn n^^îwat^r^nm 
nnDtf nrfei ibni -n^ nnni 7 ' 5 H W n*np 

s- v: •• •• t v j - 'i^rf v.y: y? M* t 

ahriBtf rbVrrw rm rri^D rroy ■s mkV 'kw 
nretf nwt T>rn 10 ntstotS npy v? nnfc îrfcn 

^t:* v- it • ; \ j/t . * / . >■ 

ti« *nprn -m na 1 ? umJto, " : p aj»^? É 
nto ^twh ^3 ■ntfNa nâ:> "îDxm 13 : spy -6 

î£3 *HD ^<* J enfans. Littéralement, le fruit du «entre. 
6. p Zfaa*. Ra'hel regarde ici le fils de son esclave comme le sien propre, 
et ^1 est admis à hériter comme les enfans de la femme légitime, ce qui 
n'a pas eu lieu pour Iichmaël; tout dépendait probablement de la volonté 
du père. 

A W>£» De 7HS /««r# ; c'est ainsi q«e tmdût Mendelsohn. D^N» ^inCi 
i?« luttes divines. Le mot Elûhime sert souvent d'amBlificaUf ( voir ci^ess»^ 
ch. 1 . v. a , note ). 

»i. "Ij3 Ce mot est d'une explication difficile. Aben Esra dit que c'est 
la contraction de deux mots arabes T. *Q te ionheur est venu; il est Îé 
remarquer que le mot "ft a la même signification en allemand gut, Les Septante 
traduisent dans, le même sens. 

i3. nïPfcQ C'est à ma félicité. De ^Wjeiicitê. Sept ft***j«'* i>à»y> 
heureuse. À " * 
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■ 

29. Labane donna à sa fille Ra'hel sa servante Bilha 
pour être sa servante. 

30. Il vint aussi vers Ra'hel ; il aima aussi Ra'hel, 
mais plus que Léa, et il servit encore sept autres années 
chez lui. 

31. Dieu voyant que Léa était haie, la rendit féconde, 
mais Ra'hel était stérile. . 

3s. lia conçut et enfanta un fils; elle l'appela Reou- 
bène (Ruben) ; car, dit-elle, c'est que l'Eternel a vu ma 
peine, et maintenant mon mari m'aimera. 

33. Elle conçut encore une fois, enfanta un fils, et 
dit : parce que l'Eternel a entendu que j'étais haïe, il m a 
encore donné celui-ci ; elle l'appela Schimone (Shnéon). 

34- Elle conçut encore et enfanta un fils, elle dit : 
cette fois enfin mon mari me sera attaché, car je lui ai 
enfanté trois fils. C'est pourquoi elle l'appela Lévi. 

t 34. Elle conçut encore et enfanta un fils, elle dit: 
cette fois je rendrai grâce à l'Eternel; c'est pourquoi 
elle l'appela Jehoudâ ( Juda ) ; alors elle cessa * d'en- 
fanter. 

Ch. XXX. 1. Lorsque Ra'hel vit qu'elle ne donnait 
point d'enfant à Jâcôb , alors Ra'hel porta envie à sa 
sœur; elle dit à Jâcob : donne-moi des enfans, si non, 
je meurs. . . , _ , 

Ch. XXX. 1. nnû Participe présent, je suis morte, car, disent les com- 
mentateurs, quiconque n'a pas 'd'en fans est considère' comme mort 

' ' t t .... » , • v • 

* Littéralement elle s 'arrêta. 

. . . * * '. 

* • 
4 
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3.1 ■ rx^'w' Haïe. Il est probable que Lé.i n'était pas précisément haïe , 
mais comparativement au sentiment que lui inspirait Ra'hel, il paraissait 1 
haïr Léa. Peut-être aussi qu'il la voyait de mauvais œil , parce qu'elle avait 
servi à le faire tromper par Labane. 

3a. p Un fils. Samaritaine ajoute 3pîP7 à Jâcoè. p^NH L'usage des 
noms de famille n'était pas introduit (il ne l'est pas encore aujourd'hui chez 
les Israélites); les circonstances de la naissance déterminaient les noms des 
individus. 

• - ■ . 

34- COp Samaritaine HNHp Septante id.. . 

• 

35. mW Cette dénomination existait déjà comme nom de femme ( voir 
ci-dessus ch. 36, v. 34 ). II est probable qu'on, choisissait parmi ces noms 
anciens ceux qui avaient quelque rapport avec V événement actuel (Sephorno)* 



9i GEFffefrE. xxrx. 

ifL Jâcob aimait Ra'hel; il dit : je te servirai sept ans 
pour Ra'hel ta plus jeune fille. 

ig. Labane dit : il vaut mieux que je te la donne que 
de la donner à un autre ; demeure avec moi. 

20. Jâcob servit donc sept ans pour Ra'hel, et ils ne 
parurent à ses yeux que comme quelques jours, tant il 
l'aimait. . 

ai. Jâcob dit à Labane : donne-moi ma femme, car 
mon teras est accompli , je veux venir près d'elle. 

a a. Labane assembla tous les gens de l'endroit , 
et fit un festin. 

a 3. Le soir il prit Léa sa fille, la lui ameua* et Jâcob 
habita avec elle. 

a4- Labane lui donna sa servante Zilpa, à sa fille 
Léa, pour servante. 

a5. Le matin, voilà que c'était Léa; alors il dit à La- 
bane : que m'as-tu fait ? ne t'ai-je pas servi pour Ra'hel, 
et pourquoi m'as-tu trompé? 

a6. Labane lui répondit : cela ne se fait pas ainsi dans 
aotre endroit , de donner la cadette avant rainée. 

37. Achève la semaine avec celle-ci, et nous te donne- 
rons aussi l'autre, pour le service que tu feras avec 
moi encore sept autres années. 

a8. Jâcob fit ainsi ; il acheva la semaine avec celle-ci, 
et il ( Labane ) lui donna aussi pour femme Ra'hel, 
sa fille. • 

— . 

par la sem+i*e 4g Le* Septante ttaduisent de vémc. Les réjouissances 

de* noce» duraient sept jours; cet usage existe encore chez le» Israélites 
dai* plusieurs pays; il ft'ciiflte plus en Fwnjte. nanfll Samarkaiee jnx> 
Septtote id. 
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1*. TTQ Ion. ben Ouriel dit "?m pffl ieRdkètt Sept id. Dans 

plusieurs contrées de l'Aile et de l'Afrique, c'est encore l'usage que les 
parens de la fille, au lieu de donner une dot, reçoivent au contraire des 
cadeaux, de l'argent, etc.*, il paraît qu'il en était de même dans le pays 
de Labane. C'est une conséquence de la constitution sociale où les femmes 
sont considérées comme des propriétés aliénables. 

**o. Onnfc M quelques '}*™ pour Q^yft A". ^ nombre 

étant le plus petit, on s'en sert pour exprimer dea jours peu nombroii 

» • K' m * »•*.•<••'*•' • - 

a3. H^X Samaritaine ajoute 2pV> Septante id. * * * 

27. DÉ 1 ?) y^îî' semaine. Le root PNf qui est du féminin, .n'est ga> 
en rapport avec Ï2Z' qui est du masculin. On traduit ordinairement ces mots 



go GENÈSE. XXIX. 

lent la pierre de dessus l'ouverture du puits , et nous 
abreuvons les brebis. 

9. Il leur parlait encore, et Ra'hel arriva avec les bre- 
bis de son père ; car elle était bergère. 

10. Lorsque Jâcob vit Ra'hel, fille de Labane, frère de 
sa mère, et le troupeau de Labane, frère de sa mère, Jâ- 
cob s'approcha et roula la pierre de dessus l'ouverture 
du puits , et abreuva les brebis de Labane, frère de sa 
mère. 

11. Jâcob baisa Ra'hel, et élevant la voix, il pleura. 

12. Jâcob apprit à Ra'hel qu'il était le parent de son 
père, et qu'il était le fils de Ribca; elle courut le dire à 
son père. 

13. Labane ayant entendu la nouvelle du fils de sa 
sœur, de Jâcob, courut au devant de lui, l'embrassa, le 
baisa, et le conduisit dans sa maison ; il ( Jâcob ) raconta 
à Labane tous ces événemens. 

14. Labane lui dit : tu es mon os et ma chair ( mon 
proche parent ); et lorsqu'il eut resté avec lui un mois 
entier, 

15. Labane dit à Jâcob : est-ce parce que tu es mon 
parent que tu me serviras pour rien ? dis-moi , quel 
sera ton salaire ? 

16. Or Labane avait deux filles, dont l'aînée s'appelait 
Léa , et la plus jeune Ra'hel. 

17. Les yeux de Léa étaient faibles; mais Ra'hel était 

belle de figure et de carnation. 

• • • . • • • • 

* * * 

Is. 44, i3, -nafD YTINfV & ta au compas. nXTD HD". lar'hi 

dit TrÎBbpT'vT Vieltâ de ta beauté relativement au coloris. TTÏC^p <** 
encore an mot grec *«\8<. 
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V. 



i 

9. H*0 Était venue, au passe-} ici l'accent est osytone. 
10' jT* 1 , Il roula. Ceci annonce une grande force. 

11. pty) // Cotait probablement nne coutume du pays de saluer 

par le baiser. 



ta. TJK Parent. Ounklousse traduit NiTDX HHK ~0 fils de la saur 
du père* 

14. DtfH // resta. Mendelsohn joint dans sa traduction cette partie du 
▼erset au verset suivant : ayant resté un mois entier, etc. 



16. ")Nfl nS"" Belle de figure. Iar'hi dit FjlXIDn PUS l* configura- 
lion du visage- F)12PS ** 1 ,e mot *po«^f ; il ajoute pour explication 
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Cit. XXÏX. r. Jacob leva les pieds , et se rendit au 
pays des Orientaux. 

2. Il regarda et vit un puits dans un champ , et trois 
troupeaux de brebis se reposaient alentour, car on 
abreuvait les troupeaux à ce puits ; la pierre sur l'ou- 
verture du puits était grande. 

3. Tous les troupeaux s'assemblaient en cet endroit ; 
alors on roulait la pierre de dessus l'ouverture du puits, 
on abreuvait les brebis , ensuite on remettait la pierre à 
sa place , sur le puits. 

■ 

4. Hcob leur dit : mes frères , d'où ëtes-vous ? ils ré- 

■ 

pondirent : nous sommes de 'Harane. 

ils répondirent r nous le connaissons. • 

6. Il leur dit : est-il en paix? ils lui répondirent : il 
est en paix, et voici Ra'hel sa fille qui vient avec le trou- 
peau. 

7. Il dit : le jour est encore long, il n'est pas en- 
core tems de ramener le bétail, abreuvez les brebis, 
allez et faites-les paître. 

8. Ils répondirent : nous ne le pouvons pas jusqu'à ce 
que tous les troupeaux soient assemblés ; alors ils* rou- 

* 

-fctfl Hdit. Samaritaine ajoute tfb à eux; Septante Jâcob le* & 

» ' .... » < »»f # -f •*•« "* . * *" »* • 

8. omyn bo samaritaine o'ynn bn- ■ ♦ 

* Les Wgers 

1 2. 



* 
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antérieure *u siècle de Moïse, on bien ce passage se rapporte à la constitu- 
tion future de la nation. L'Ecriture ne dit point quand Jâcob s'acquitta de 
cette partie de non vœu. C'est pour la seconde fois qu'il est qaestton de 
la dime. ( V. ci-dessus ch. 14, v. ao ). 

• ' *''.«» * » 

Ch XXIX. a. tnM // fit/. Cette peinture convient encore parfaitement 

«rx pe»ples de l'Afrique centrale. { Voir le dernier ouvrage de Mungo-Pàrk, 

et surtout celui de Caillé à Temboctou.) 

3. IDOiCI/Ûte.iptmtia^rni.Tou ces parfaits remplacent le pré- 
sent, et marquent une action habituelle qu'on exprime en français par l' imparfait, 
teins que la langue hébraïque n'a pas. POT Là. Samaritaine Q^T! , 

6» Sm l* mot hébreu signifie brebis. C'était assez l'usage des 

anciens de donner et de prendre des noms tirés des animaux qu'ils avaient 
sora de nourrir. On voyait, par exemple, a Rome, les familles Poraus; Ovïlius, 
Caprilius , etc. De semblables dénominations existent encore soit comme noms 1 
sait comme •prémjms , chet les Israélites de ims jours. TfcQ Vient, nu prisent, 
parce que l'accent est jrfco barytone. ♦ • 
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bandonnerai point que je n'aie fait ce que je t'ai 
annoncé. 

i (i. Lorsque Jacob se réveilla de son sommeil , il dit : 
certainement l'Eternel est en ce lieu , et je n'en savais 
rien. 

17. Il eut peur , et dit : que ce lieu est redoutable! ce 
n'est pas (autrement), c'est ici la maison de Dieu, et voici 
la porte du ciel. 

t 8. Jâcob se leva de bon matin , prit la pierre qu'il 
avait placée sous sa tête, la dressa pour monument et 
versa de l'huile sur le sommet (de cette pierre). 

19. Il nomma ce lieu Beth-èle, au lieu de Louze, qui 
fut d'abord le nom de la ville. 

20. Jâcob fit un vœu en ces termes : si Dieu est 
avec moi et qu'il me garde dans le voyage que je fais; 
qu'il me donne du pain à manger et des habits pour me 
vêtir ; j 

ai. Que je retourne en paix à la maison de mon 
père, l'Eternel sera mon Dieu ; 

22. La pierre que j'ai dressée pour monument sera 
la maison de Dieu *, et je donnerai la dîme de ce que tu 
me donneras. 

ao. // fit un vœu. Premier exemple d'un vœu. 

ai. HVP Les Septante traduisent dans le sens de Na'hmeni '. et V Eternel 
sera mon Dieu. La distinction entre nirV et DTPN est quelquefois difficile 
à établir. Mendelsohn traduit ici ie mot Elohime par Dieu protecteur-, ce 
^qui parait contraire aux idées rabbiniques, d'après lesquelles le premier de 
ces deux noms est Yattrilut de la miséricorde, et Elohime est X attribul 
de la justice- 

a *. HZ'V J* donnerai la dime, je décimerai. La dîme est donc 

* Lieu destine au culte divin. 

TOME 1. ta 
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17. vSn ,, 1 //«/ ur.c crainte respectueuse. OTAN IT3 £a wa/jo/z de Dieu. 
Cette vision allégorique fait allusion à l'importance future de Beth-èle , devenu 
un lieu de réunion pour la prière, du tems des juges, avant que Jérusa- 
lem n'obtint la préfériice. D"»COT "W la porte des deux. les cieux 
ont des portes j les anges y passent pour prendre et y apporter les prières 
des*" humains devant l'Eternel. Ce sont des traditions très-anciennes chez 
divers peuples ; on les troave également chez Homère. 

»8. r.DSD Une espèce de stèle; des élévations en terre , en pierre, 
étaient des moyens de rappeler les événemens dont on voulait garder nn 
long souvenir. Ces moyens sont en usage même chez les peuples qui con- 

l' impriinetie. V2V Huile, première trace d'une consécration par onc- - 

» > ♦.*•••' «.ïj • * « ..».«*. 



>9> ?N H '2 II y avait deux Beth-èle. Il est probable que c'est celui qui est le plus 
au nord. Scaliger {ÂnidÊudv. adEuseb. p. 198) dit que c'est île là qu'est venu le 
nom de Betjrlcs, pierres célèbres dans l'ancien paganisme, et qu 'on adorait comme 
symboles de la divinité, yb Q^îO Et à la vérité Loute. Les Sept, lisent 
Ov*«/uxo»Ç, Oulamlout, en disant nn seul mot des. deux. , „' I 
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g. Alors Esave alla auprès de Iichmaél, et prit pour 
femme, outre celles qu'il avait, Ma'halath, fille de Iich- 
maël, fils d'Abrahame, et sœur de Neboïoth. 

i o. Jâcob partit de Beér-Chébâ et alla à 'Harane. 

1 1. Il arriva à un endroit où il passa la nuit, parce que 

le soleil était couché. Il prit une des pierres de cet 

endroit et la plaça sous sa tête , et se coucha dans cet 
endroit. 

12.11 vit en songe une échelle appuyée sur la terre et 
dont le bout touchait jusqu'au ciel, et les anges de Dieu 
y montaient et en descendaient. 

13. L'Eternel était (iacé dessus, et dit: je suis l'Eter- 
nel, Dieu (le ton père Abrahame et le Dieu delits'hac; 
je te donnerai, ainsi qu'à ta postérité, la terre sur laquelle 

tu essouché. * . * ; • . • . # 

# * . « • • 

14. Ta postérité sera comme la poussière de la terre; 
tu t'étendras à l'occident, à l'orient, vers le nord et vers 
le midi ; avec toi et ta postérité seront bénies toutes les 

* * • * 

familles de la terre. , 

15. Çt voici que je suis avec toi, je te garderai par- 
tout où tu iras»*, et je te ramènerai de ce pays, car je ne t'a- 

* ** » i » « • 

de la conquête est rappelée lorsque les patriarches changent de place. Voir 

ci-dessus, chap. n, i3 et a6. . » 

• • i ' <\ < 
»4- ff& 4 V occident. Ce mot, indiquant la mer et l'occident, montre 

que lés' quatre points cardinaux se rapportent à la^terre de Kenâàne. En 

se tournant vers l'orient, les Hébreux avaient l'orient devant eux (CTip). 

la mer derrière eux (HO*)*. le ^idi à côté «t le nord ( pSï). 

qui veut aussi dire caché % était caché par la chaîne du Liban. 

* * * 
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9. ^NUOl^'' La Samaritaine n'a pas ces deux mots. Les licbmaëlites 
n'étaient pas exclus de l'alliance, probablement parce qu'ils liaient circoncis. 
nVDJJ L'aîne' des enfans de Iichmaël (Genèse, a5, t3 ), rY?riO C'est aussi 
le nom d'une femme de Rechobamc, fils de Nabath; on trouve aussi ce nom 
plusieurs fois dans les Psaumes. Ainsi, à l'instar de son père , Esave épousa 
sa cousine. lar'hi prouve que Jâcob est encore resté dans son pays natal 
quatorze ans après l'événement de la bénédiction. ' 

10. {<3 , 1 H partit, sortit. Commencement d'un récit ou d'un document. 
■J 1 ?"»! Samaritaine PO 1 ?*? pour aller. 

11. #20*1 Ounklousse y^îTl /'/ re*coairtt}\iï&K1Q de TOÎTID racine 
té*. 

i3. V^V -Si Était placé près de lui. Toujours en songe. La promesse 
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86 GENÈSE. XXVIII. 

des filles 'hé théennes, comme celles-ci, des filles du 
pays , à quoi me sert la vie ? 

Ch. XXVIII. t. Iits'hac appela Jacob et le bénit, lui 
donna ses ordres et lui dit : ne prends point une femme 
des filles de Renââne. 

2. Lève- toi, et va à Padan-Àrame, à la maison de 
Bethouel, père de ta mère, et prends y une femme des 
filles de Labane, frère de ta mère. 

3. Et que Dieu le Tout-puissant te bénisse; qu'il te 
fasse croître, et qu'il te multiplie, afin que tu deviennes 
une assemblée de peuples. 

4- Qu'il te donne la bénédiction d'Abrahame, à toi et à 
ta postérité avec toi, afin que tu occupes le pays de ton 
pèlerinage , que Dieu a donné à Abrahame. 

5., Iits'hac fit partir Jacob, qui s'en alla à Padan- 
Arame, auprès de Labane, fils de Bethoueld'A raine, frère 

de Ribca, mère de Jacob et d'Esave. 

j 

6. Esave voyant que Iits'hac avait béni Jacob, et qu'il 
l'avait envoyé à Padan-Arame pour y prendre femme , 
et qu'en le bénissant il lui avait fait défense, savoir : ne 
prends pas une femme des filles de Kenââne; 

7. Et que Jacob avait obéi à son père, et à sa mère et 
était parti pour Padan-Arame. A 

. 8. Esave voyant ainsi que les filles de Kenââne dé- 
plaisaient à son père Iits'hac ; 

arabe, seigneur, maître. . WMV b^pb Otinlcloussc H'Z'^b un 

assemblage de tribus, d'après l'état futur de la nation hébraïque. 

4- Cm2tf La Samaritaine ajoute ton père, et lu Septante dt 



5. •ï&'JTî DK Mère de Jâcob et d'Esar*. Jâcop est placé ici avant 

Esave, son aîné. 
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4^» m ni3UO Ribca, née Cbàldéenne, avMt, comme la famille de son 
mari , de l'aversion pour les filles kenâânéennes ; aversion que ses petits-filt 
n'ont pas toujours conservée.- 

Ch. XXVIII. t. )j;3D P*1j20 Des filles kenâânéennes. Les patriarches 
prenaient quelquefois des étrangères pour concubines', mais rarement pour 
femmes. 

a« D^K !"U1D Septante Mésopotamie , comme pour D'irO DIX , ci- 
dessus ch. &4t v - I0 - Mais là on parle de la ville de Na'hor, sans la 
nommer. Peut— être qu'elle se nommait p*D ( Padan ) , ainsi qu'on la désigne 
ici; le mot DIN (Arame) s'applique à plusieurs pays, à la Syrie, aussi 
bien qu'à la Mésopotamie. 

3. HBf "38! Septante 8i»c /uow, mon Dieu. I/épithète H'^ parait ici 
pour la seconde fois ( Genèse 17, 1 ). Le mot signifie aussi eu 

» 
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85 . GENÈSE. XXVII. 

39. Son père Iits'hac#répondit et lui dit : ta demeure 
sera dans un pays gras, sur lequel descendra la rosée du 
ciel. 

40. Tu vivras de ton glaive, tu serviras ton frère. 
Toutefois quand tu auras (assez) souffert ^ tu secoueras 
son joug de dessus ton cou. 

■\ 1 . Esave haïssait Jacob à cause de la bénédiction 
que son père lui avait donnée, et Esave dit en son cœur: 
lès jours de deuil de mon père approcheront , alors je 
tuerai Jacob mon frère. 

4^. On rapporta à Ribca les paroles d'Esave, son fils 
aîné , elle envoya appeler Jacob, son plus jeune fils, et 
*ui dit : (voici que ton frère Esave médite sur toi pour 
te tuer. 

43. Maintenant, mon fils , obéis à ma voix : lève-toi , 
fuis auprès de mon frère Labane, à Harane. 

44- Demeure quelque tems avec lui jusqu'à ce que 
la colère de ton frère soit apaisée. 

45. Jusqu'à ce que la fureur de ton frère se détourne 
de toi ; il oubliera ce que tu lui as fait , j'enverrai pour 
te prendre de là. Pourquoi serais-je privée de vous deux 
en un (même) jour! 

46. Ribca dit à Iits'hac : je suis dégoûtée de la vie à 
cause des filles des 'Héthéens. Si Jâcob prend une femme 

des embûches. Df"0 Veut dire consoler, CrOrtO ** montre consolé, pour 
t'assassiner plus sûrement. , .. 

43. nain En Mésopotamie; la ville de Charrm, du tems des Romains. 

44. DnnK DîD* Quelque tems. V. ci-dessus ch. 24 , v. 55. Elle sup- 
posait de la générosité à Esave , qui pourrait oublier *i la longue les plus 
graves injures. 

45. 'PDtÊW De hïW tire privé <tenfans\ que je sois prioéc, ètc. 



Digitized by Google 



Kxn ^vtfn nm rbx -Dtfn ra« pror ryn 3 9 

I v T T <••-; • "' AT" V J _ V T 1 JT l'.l'-J 

qanrrbjn 4° : wd cratfn iwi tidi^id rrrr 
m npnDi Tîn ntf N3 rrm ?pn>rrw nhnn 

i /r 1 :.-it -t ^jv i- tt; -s ^— .i- l \* t v: v;r 

\s* inpî 13^3 itfo TjMÏj TON tFB TttfK rénan 

n:3 3 ps r> fcnprn rntf m twï n:3 itoy nrrnK 

jt : ' <t': •- .- : — ^ t- jt.; ^t* 1 - y; •. 

: qjnnb ?p oruno tphn tëw run v^x noxm n&pn 
tik ' pb-ba rib-ma Dpi vro yntf ^3 nnjn 43 

v. t v r a*t - : j- t ^ ^ /r : - 17; titt 

nî< rach éiôd titîx-w 3#~ iy 4S î ?pnx non 
nrr-ntoo 3pjj ^ np'b-oN nn nto isbo " : n3 

<•• : • t • ' ~-\\ — • A** j : : • : 



r 



homme vaillant et agreste, âgé de soixante-dix an*, se meta pleurer, parce 
que son père ne veut pas \t bénir. C'est l'indice d'an caractère extraordinaire. 

39. jHNn 'jCCÛ Celte bénédiction paraît être analogue it celle de Jâcob 
(y. 28); toutefois Tldumée, séjour d'Esave, n'était pas une terre fertile. 
bVD La Samaritaine bVDU. 

4<>. T"in Tous les Targoumim rendent ce mot par des périphrases qui 
le détournent de sa signification ; Luther le traduit par dominer. Mendel- 
sohn dit lorsque tu auras assez souffert; la Samaritaine met en place de 
ce mot "H&tn lorsque tu prospéreras. 

4 1 - w7- Jon cœur. 11 parait qu'Ësave a communiqué sa pensée à 

un de ses amis ( Na'hmeni ). 

. 

4»- OnjDD Septante iwiix*? t te menace* Onnklousse dit j'DD te dresse 
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31. Il apprêta aussi un plat ragoûtant, l'apporta à 
•son père, et dit à son père : que mon père se lève et 
qu'il mange du gibier de son fils, pour que ton âme 
me bénisse. ' * 

32. Son père Iits'bac lui dit : qui es-tu? celui-ci dit : 
je suis ton fils aîné , Esave. % 

33. Alors Iits'hac fut saisi d'une grande frayeur, il 
dit : qui est maintenant celui qui a pris du gibier et 
m'en a apporté; j'ai mangé de tout avant que tu ne 
vinsses , je l'ai béni , et il restera aussi béni ! 

34. Lorsque Esave eut entendu les paroles de son père, 
il jeta un cri haut et très lamentable , et dit à son père : 
bénis-moi aussi, ô mon père! 

35. Il lui répondit : ton frère est venu avec ruse, et a 
surpris ta bénédiction. 

_ ■ • 

36. Celui-ci reprit : l'a-t-on appelé Jacob parce qu'il 
m'a déjà supplanté deux fois ? Il a pris mon (droit) d'aî- 
nesse, et maintenant il vient de prendre ma bénédiction ; 
il continua : ne m as-tu pas réservé de bénédiction ? 

37. Iits'hac répondit et dit à Esave : l'ayant institué 
ton seigneur, lui ayant donné tous ses frères pour ser- 
viteurs, l'ayant pourvu de blé et de vin, va donc, mon 
fils, que puis-je faire pour toi? 

38. Esave dit à son père : n'as-tu qu'une bénédiction, * 
mon père? bénis-moi aussi, mon père. Et Esave, élevant 
la voix, pleura. 

V , • ■ 
n * 

3 7 . rdT\ Ounklousse H3 T3JWC HD ]V3 ^1. maintenant çue dois-j* 
faire, mon fils? ayant donné la puissance et la fertilité du territoire à Jâcob. 

38. rû~nr t La lettre H est pour marquer l'interrogation, "pi Eiave, 
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avec beaucoup de raison, qae celte bénédiction est un vœu et non une 
promesse. . * 

30. -1TS0 Nom en place de l'infinitif ni33 ( TaQ 1 

31. >3N Dp' Jâcob avait parlé avec douceur; le caractère que nous 
connaissons à Esave explique son langage plus dur et plus agreste : que mon 

père se lève ! , 
i '. . ' • 

33. rbll m^n grande frayeur. Ses ^intentions avaient été sur- 
prises. Mais n'est-ce pas sur l'intention que Dieu juge lès actions ? qu'importe 
alors la. suis ii lu lion des personnes ? Edome a été bien rarement soumis a Jâcob. 

* 

34- yOîTD Samaritaine et Septante yD2'3 

• • - /■ 

36. 'apm // ^a supplanté, jou.Dl sur le mot 2pV P***** <** 

ft 

« 
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83' GENESE. XXVH. 

mon fils, (pour voir) si tu es mon fils Esave ou non. 

22. Jacob s'approcha de son père Iits'hac, qui le tâta 
et dit : cette voix est la voix de Jâcob , mais ces mains 
sont les mains d'Esave. 

a3. Ainsi il ne le reconnut pas; car ses mains étaient 
velues comme celles de son frère Esave , et il le bénit. 

a4- H dit : es-tu mon fils Esave? celui-ci dit : je (le) 
suis. » 

*5. Il dit : présente-moi à manger du gibier de mon 
fils, pour que mon âme te bénisse. Il lui en présenta, il 
lui apporta aussi du vin, et il en but. 

26. Son père Iits'hac lui dit : approche-donc , et baise- 
moi , mon fils. 

27. Il approcha et le baisa ; l'autre ayant senti l'odeur 
de ses habits, le bénit, et dit : voici que l'odeur de mon 
fils est comme l'odeur du champ que l'Eternel a béni. 

28. Que Dieu te donne delà rosée du ciel et de la 
graisse de la terre, l'abondance en blé et en vin. 

29. Que les peuples te servent et que les nations se 
prosternent devant toi. Sois le maître de tes frères, et 
que les fils de ta mère se prosternent devant toi. Mau- 
dit soit qui le maudit, et que ceux qui te bénissent soient 
bénis. ' ! . ' / r • ' ' 

30. Iits'hac ayant achevé de bénir Jâcob ; et Jâcob 
étant à peine sorti de chez Iits'hac son père , voilà 
qu'Esave revint de sa chasse. 



»:i Tontes sortes de graines. ^HTI Vin nouveau. Selon d'antres ce mot si- 
gnifie toutes sortes de boissons fortes ; Ounklousse IDil 

39. VnntPI Ie# biens de la terre, la domination sur les autres, tels 
Aafcot les élémens du bonheur dans le monde primitif. Aben Esra dit, 
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Vûix donnaient des sonpçons à lits'hac. vb □ \" 0& lits'hae âe défiait-U 

des tiens, pour supposer qu'on pouvait le surprendre?. 



ix •npH *>* " oix - Etant frèr « s jnmeanx, il n'y a tait probablement pas 
une grande différence dans le timbre de la toûu. 

a{. HT "PN Cette phrase est interrogative, quoiqu'elle n'en ait pas la 
forme. '3X Je sais. Ceci est plus qu'une simple dissimulation. Voir Iar'hL 

rô. *h ïTpttn Aben Esra dit que toutes les fois que ce verbe est suivi de 
la lettre 7 il exprime l'action de Baiser avec la bouche. \ . 

* •' . 
*%. VUS nn H paraît que les habits deJâcob étaient parfumés; pro- 
bablement pour imiter mieux Esave. — ; V Samaritaine et Septante ajoutent 
K^O un champ plein, parsemé de fleurs odoriférantes. 



a8. Dans les pays où il pleut rarement, les rosées sont très-abondantes. 
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à ses yeux comme un trompeur, je m'attirerai une ma- 
lédiction et non une bénédiction. 

13. Sa mère lui répondit : que cette malédiction re- 
tombe sur moi, mon fils; obéis seulement à ma voix, 
va et apporte-moi *. 

14. Il alla, (en) prit et l'apporta à sa mère; sa mère 
fit un ragoût comme son père l'aimait. 

15. Ribca prit les plus beaux vètemens d'Esave, son 
fils aîné, et quelle gardait chez elle; elle en revêtit 
Jâcob, son plus jeinie fils. - •. 

16. Elle couvrit de la peau des chevreaux ses mains 
et son cou sans poil **. V 

1 7. Ensuite elle mit entre les mains de son fils Jâcob 
le ragoût et le pain qu'elle avait apprêtés. 

18. Il vint vers son père, et dit : mon père! celui-ci 
dit : me voici : qui es-tu , mon fils ? ?: * ' 

- 19. Jâcob dit à son père : je suis Esave ton aîné, j'ai 
fait comme tu m'as dit. Léve-toi, assieds-toi et mange 
de mon gibier, pour que ton âme me bénisse. 

ao. Iits'hac dit à son fils : comme tu as été vite à en 
trouver! l'autre répondit : l'Eternel ton Dieu m'en a 
fait rencontrer. 

ai. Iits'hac dit à Jâcob : approche-donc que je te tâte, 

>o. ■prfrN 'fl mpn Est-ce parce que Jâcob n'aurait pas voulu in- 
voquer Dieu en une telle occasion qu'il dit TH^K ton Dieu? 

ai. W r.Ett approche. Le retour trop prompt et la différence de b 

* r • 

• a • 

* Supp!. ce que je t'ai dit. 

** littéralement la partie uni*. T 
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ia. ynyrOD Racine n^H tromper , ua trompeur, qui fait tomber un 
autre dans l'erreur. 

■ » ^ * * • -a .4'* 

>3. "jH^'/p ^Im Q ue f a malédiction retombe sur moi. Si Ribca attachait 
beaucoup d'importance à la bénédiction de Ii ts'hac , elle parait n'en pas mettre 
autant à la malédiction de son mari , dont elle connaissait asseï le bon 
naturel ponr supposer que , même trompé , il ne se porterait pas à maudire 
son fils. . * * ■ ■ - 

i5. rnOnn ^ n mettait ses beaux habits* pour recevoir plus solennelle- 
ment la bénédiction paternelle. Il paraît qu'il n'y avait pas une grande 
différence de taille entre les .deux frères. r 

' • v* \ i 

»o. Clp lits'bac, à cause de son grand âge, était couché. P.^DX*, 
Impératif, avec un n , que les grammairiens appellent emphatique. *jr"Cn 

■ 0 

pour »3D"Cf*« 
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son fils aîné, et lui dit : mon fils ! celui-ci lui répondit: 
me voici. 

a. Il dit: je vieillis, %t je ne connais point le jour de ma 
mort. 

3. Prends donc maintenant tes armes , ton carquois , 
ton arc, va aux champs, et chasse-moi du gibier ; 

4- Et apprête-moi un plat ragoûtant, comme je l'aime, 
et apporte-moi-le, afin que j'en mange , et que mon âme 
te bénisse avant que je ne meure. 

5. Ribca écoutait lorsque Iits'hac parlait à son fils 
Esave. Esave s'en alla aux champs chasser du gibier 
pour en apporter ( à la maison ). . 

6. Ribca dit à son fils Jâcob, savoir : j'ai entendu ton 
père parlant ainsi à ton frère Esave : 

7. « Apporte-moi du gibier et fais-moi un plat ra- 
ce goûtant pour que j'en mange, et que je te bénisse de- 
« vant l'Eternel avant ma mort. » 

8. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix pour ce 
que je vais {'ordonner. * 

9. Va aux bestiaux et prends-moi de là deux bons che- 
vreaux, j'en ferai un ragoût pour ton père , comme il 
1 aune. 

10. Tu l'apporteras à ton père pour qu'il en mange, 
afin qu'il te bénisse avant sa mort. \ 

11. Jâcob répondit à Ribca sa mère : mon frère Esave 
est un homme velu , et moi je suis un homme uni. * 

12. Peut-être mon père me tâtera-t-il; alors je serai 



11. -py# D'où le nom de . 

1 1. 
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.3. "J^D 7W instrument, tes ormes-, -p^fi c<? gui ett suspendu ( de 
Tt)^. pendre ), /<w carquois-, la Samaritaine TV^ft. .TV H Usez TH À f/tf/V/i 

4- COJ/'ÎTS alimens èpicês , ftf&r préparé, ayant on bon goût 

( de B£Q jwft/)* Aussi Bibca pouvait-elle préparer de l'agneau et lai 
donner le même goût que celui du gibier. 

5. njJOtC La femme demeurait sous la même tente que le mari, ou bien 
la tente de la femme n'en était peut- être séparée que par un tapis. 

6. yriK yijffl Elle ne l'appelle pas »jp mon fils. 

8. ItfyV Le conseil de tromper le père vient de la mère, ce qui rend 
l'action de Jâcob, non moins blâmable , mais plus excusable. 

9. 'Jî^ Deux agneaux ; très-petits et tendres, afin de pouvoir mieux 
let arranger comme du gibier. 
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ment avec imprécation entre nous, (savoir) entre nous 
et toi , nous ferons une alliance avec toi. 

29. Nous ferais-tu du mal , tandis que nous ne t'en 
avons pas fait le moindre, et que nous ne t'avons au con- 
traire fait que du bien , t'ayant laissé partir en paix ? tu 
es maintenant béni de Dieu. - 

30. Il leur fit un festin , ils mangèrent et burent. 

. 3 1. Ils se levèrent de bon matin % s'engagèrent l'un à 
l'autre par serment, ensuite lits bac les accompagna, et 
ils partirent d'auprès de lui en paix. 

3a. Le même jour les esclaves d'Iits'hac vinrent, et lui 
parlèrent au sujet du puits qu'ils avaient creusé; ils lui 
dirent : nous avons trouvé de l'eau. 

33. Il l'appela Chébâ : c'est pourquoi la ville a été nom- 
mée Beér-Cliébâ jusqu'à ce jour. 

34. Esave, à l'âge de quarante ans, épousa Jeboudith, 
fille de Beéri , 'Héthéen , et Basmath , fille d'Eilone , 
'Héthéen. 

35. Elles furent une contrariété pour lits'hac et 
Ribca. 

Cn. XXVII. 1. Lorsque lits'hac fut devenu vieux, et 
que ses yeux furent trop ternes pour voir, il appela Esave 

34. PM'~' Jehoudith , d'où Ton a fait Judith. On voit que ce nom 
existait dans le pays avant qu'il y eût nne tribu de Juda. \nnr. Samaritaine 
^nr> i Septante comme le texte ; des femmes kenâânéennes contre lesquelles 
les patriarches montraient une grande antipathie. 

35. nn t P~IO Littéralement une contrariété d'esprit. Ounklousse prend 
irp pour un participe présent JUIOI P1DO «butant et offensant-, les 
autres Targonmim, entre autres le Jerouschalmi, y voient de plus une dis- 
position à l'idolâtrie. * . * 

Ch. XXVII. 1. ;pi Vieux. Il avait cent vingt-trois 'ans, ^TTOFi 122 
lits'hac voulait bénir son fils aîné. 

TOME I. \\ 
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pour exemple au mot I^IDO son ami , le mot CPJPO (Joges, i4> *p n)« 

* * * • 

Luther et la Vulgate prennent également tous les deux nin>*1 ponr un 
nom propre , et IHjnO comme s'il y avait son ami. Mendelsohn a 

suivi Ounklousse , qui dit : TflDmO nj/^DÏ et use troupe de ses confident. 

a 8. "py 'n iTH V Eternel a été apec foi. On voit que les Philistins 

admettaient le Dieu d'Isaac. 708 Septante ip*, imprécation. 

• * " * 

ag. Htyyn DX Si tu fais t ou plus exactement, que tu ne feras pas. 

Cest ce que signifie après une imprécation. - v 

r 

30. nni^D Un festin. De T\TW boire. En hAreu le nom d'un repas 

.• 

est tiré de cette action. V. ch. ai, v. 8. 

31. Dn^lP'rç // les accompagna, Ounklousse dit p^Tl^BM U les renvoya. 

33. pJDiy Septante 'O^èc, serment, comme s'il y avait HÎTlStr- Cette 
version t probable .IBl^ccorde avec ce qui précède. h puils 

du serment. la même Bîftpirc est rapportée plus haut à Abrahame ( ch. ai. 
v. 3i ). Il est à remarquèr^que les mots qui en hébreu expriment ser- 
ment et le nombre sept, nombre sacré, ont les mêmes lettres radicales. 



79 GENÈSE. XXVI. 

Pelichtime avaient bouchés après la mort d' Abrahame ♦ 
et il leur donna les mêmes noms que ceux que leur avait 
donnés son père. ,, 

19. Les esclaves de Iits'hac creusèrent dans le fond, 
et ils trouvèrent une source d'eau vive. 

20. Les bergers de Guerare eurent des disputes avec 
les bergers de Iits'hac , en disant : l'eau esta nous; c'est 
pourquoi il appela le puits Eissek ( dispute), parce qu'ils 
avaient disputé avec lui. 

ai. Ils creusèrent un autre puits sur lequel ils dispu- 
tèrent aussi ; il l'appela Sitnâ ( obstacle ). 

a 2. Il partit de là, et creusa un autre puits, sur lequel 
ils ne disputèrent pas; il l'appela Re'hoboth (largeur 
ou liberté); car, dit-il, maintenant l'Eternel nous a mis 
au large, et npus fructifierons dans le pays. 

a3. De là il monta à Beér-Chébâ. 

■ 

a4. L'Eternel lui apparut dans cette nuit, et dit : « Je 
« suis le Dieu de ton père Abrahame , ne crains pas , 
a car je suis avec toi, je te bénirai, je multiplierai ta 
« postérité à cause de mon serviteur Abrahame.» 

a5. Il bâtit là un autel, et ayant invoqué le nom de 
l'Eternel, il y dressa ses tentes, et les esclaves d'Iits'hac y 
creusèrent un puits. 

26. Abimélech vint auprès de lui de Guerare avec 
A'housath son confident, et Picol son général d'armée. 

27. Iits'hac leur dit : pourquoi venez-vous vers moi , 
puisque vous me haïgsez et que vous m'avez renvoyé 
d'auprès de vous ? 

a8. Ils dirent : c'< 
l'Eternel est avec toi ; 




st parce que 
nous 



ons vu que 
qu'il y ait un ser- 
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18. ^D^3 Au lieu de ce mot la Samar. et la Sept, mettent 
ifr D»n 0*0 Septante C/ntif {5it«#, ^aa 

15. Dans les paye où il pleut rarement, a qui manquent d'eau, 101 

puita est une propriété précieuse, pwy signiBe disputa et p^V w/W^r. 

»»• PUtût# Iar'hi dit no cernent, nuiscmcnt, ce qui est nuisible. 

a5. nDîD 0* flfffc/. Toutes les t'ois que les patriarches prennent posi- 
tion quelque part, ils établissent un sacrifîcatoire PQÎD un lieu pour faire 
hs swcrfresi égorger des animaux taisait partie du culte patriarchal. 

a& injTlO ntrîW Passage difficile. Septante x*2 O^iS- ô 

, */ tf^ratf conducteur dépense ; ils prennent nînfcl pour un nom 
propre , comme l'entend Rabbi Jehouda, cité par le itfVa , où l'on donne 
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femme, comment as-tu donc dit que c'est ta sœu,r? 
lits'hac lui répondit : parce que j'ai pensé que je pour- 
rais mourir à cause d'elle. 

10. Abimélech dit : que nous as-tu fait? peu s'en fal- 
lait que quelqu'un du peuple*coucbât avec ta femme ; tu 
nous aurais attiré un péché. 

11. Abimélech ordonna à tout son peuple, savoir : 
celui qui fera le moindre mal à cet homme ou à sa 
femme , sera puni de mort. 

12. lits'hac sema dans ce pays, et trouva dans cette 
année au centuple de l'estimation; ainsi le bénit ^l'E- 
ternel. 

* 

13. Cet homme devint grand et alla toujours en aug- 
mentant, jusqu'à ce qu'il devint très-grand. 

1 4- Il eut du menu bétail, du gros bétail et un labou - 
rage considérable, tellement que les Pelichtime lui 
portèrent envie. 

15. Les Pelichtime bouchèrent et remplirent de 
terre tous les puits que les esclaves de son père avaient 
creusés du tems de son père Abrahame. 

16. Abimélech dit ensuite à lits'hac: retire-toi d'auprès 
de nous, car tu nous es devenu beaucoup trop puissant. 

1 7. lits'hac s'en alla de là, demeura dans le fond de 
Guerare, et s'y établit. 

1 8. lits'hac creusa de nouveau les puits d'eau qu'on 
avait creusés du tems de son père Abrahame et que les 

Arabes; signifie aussi une rivière «jui coule dans un fond; il est probable 
que les Grec» ont changé le OnSD ^TO U *?«nW enNiAéc, ou NU. 
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de risque en disant que c'est sa sœur? n'exposait-il pas sa femme à 
quelque violence ? ainsi qu'Abi mélech le lui reproche. Cet événement ressemble 
k celui qui est arrivé à Abrahame avec le même ou un autre Abimdech. 

10. HZ/H Péché grave. 

fi. J?Un Qui touchera, insultera, injuriera. 



ta. TWO Cent pour une mesure d'orge. Septante, Mendelsohn comme 

Luther simplement au centuple. En adoptant ce sens, le passage n'est pas 
complet. Il parait que lorsque les familles nomades faisaient quelque long 
séjour, elles s'occupaient aussi d'agriculture ; ce que montre le verset suivant. 

*4- n"OP Septante yietpyîet, agriculture: 

Bans un fond, petite vallée, porte c notre te nom chei les 
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34- Et Jâcob donna à Esave du pain et un plat de 
lentilles; celui-ci mangea, but, se leva, et s'en alla. 
Esave méprisa ainsi le ( droit ) d'aînesse. 

Ch. XXVI. i. Il y eut une famine au pays, outre la 
famine qu'il y avait du tems d'Abrahame ; Iits'hac alla 
auprès d'Abimélech, roi des Pelichtirae, à Guerare. 

a. Dieu lui apparut, et lui dit : ne descends pas en 
Egypte , demeure dans le pays que je t'indiquerai. 

3. Séjourne dans ce pays , je veux être avec toi et te 
bénir, car c'est à toi et à ta postérité que je donnerai 
tous ces pays, et je ratifierai le serment que j'ai fait à 
ton père Abrabame. s 

4. Je multiplierai ta postérité autant que les étoiles du 
ciel, et je donnerai tous ces pays à ta postérité ; de sorte 
qu'en ta postérité seront bénis tous les peuples de la 
terre. 

5. Parce qu'Abrahame a obéi à ma voix, qu'il a main- 
tenu mes observances, lois, règlemens et doctrines. 

6. Iits'hac resta à Guerare. 

7. Lorsque les gens de l'endroit s'informaient de sa 
femme, il disait : c'est ma sœur; car il n'osait pas dire, 
c'est ma femme, de peur (se dit-il) que les gens de 
l'endroit ne m'assassinent à cause de ma femme , car 
elle est très-belle. > 

8. Comme il y resta pendant long-tems, Abimélecb, 
regardant un jour par la fenêtre, vit Iits'hac qui jouait 
avec Bibca sa femme. 

9. Abimélech fit appeler Iits'hac, et dit : c'est donc ta 

# • * 

5. THOtPD Oôserrance, en général; THSO des ordres, des lois; Tlipn 
des rigUme*s % des slaktsi des doe/rùus. * 

7. W Samaritaine et Iwptante ajoutent tf'P, — ^yiPP Pourquoi court-il 

■ 
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x 34* D^ttny Lentilles. C'est aussi le nom de ce légume en arabe. Oun- 
klousse dit pnB^lO» ea grec e«*o0. pV) Esave agît ici en homme qui, 
se voyant près d'expirer , renonce à tout pour se tirer d'affaire. Plus tard , 
il s'est repenti de sa légèreté* , et en a gardé rancune h son frère. 

CH. XXVI. i. DÎH La fréquence de ces famines indique une 



a: "im Le pays de Kenâânt est plus élevé que l'Egypte. 



uic 



I 
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Ion d'Esave ; on le nomma Jâcob. Iits'hac était âgé de 
soixante ans quand ils naquirent. 

27. Les garçons grandirent ; Esave devint un habile 
chasseur, un homme des champs, et Jâcob, homme 
simple , fut habitant de tentés. 

28. Iits'hac aimait Esave dont le gibier le nourrissait,* 
mais Ribca aimait Jâcob. 

29. Jâcob prépara un jour un plat; lorsque Esave 
rentra des champs, accablé de fatigue ; 

30. Alors Esave dit à Jâcob : laisse-moi , je te prie , 
goûter de ce rouge-là, car je suis fatigué; c'est pourquoi 
on l'appela Edome (rouge). 

31. Jâcob dit : vends-moi dès aujourd'hui ton (droit) 
d'aînesse. 

32. Esave répondit : puisque je suis sur le point 
d'expirer, à quoi me sert le (droit) d'aînesse? 

33. Jâcob dit : assure-moi le par un serment; il fit 
serment, et vendit ainsi son (droit) d'aînesse à Jâcob. 

30. *2'J'y?M Ce mot est unique dans la Bible, et ne se retrouve que dans 
la Mischna. C~ N'~ ]D De ce rouge. Esave , homme des champs , ne se 
connaissait pas en alimens préparés dans la cuisine. 

31. iTDD Vends. Une telle proposition, dans une telle circonstance, 
faite par un frère à un frère , ne s'accorde point avec 1a morale plus per- 
fectionnée des peuples de l'Europe occidentale. En toute chose, il faut faire 
la part des teins , des lieux et des hommes. *yn33 Entre deux jumeaux , 
le premier sortant est donc l'aîné. » 

f 

a 

* Littéralement dans sa bouche. 
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i5. mifcO Floconneux. Le physique d'Esave est analogue au 

caractère belliqueux qu'il doit développer; Esave est devenu chasseur. L'écri- 
vain sacré se montre favorable aux habitudes des peuples pasteurs. ~yyv/ miN 
un manteau poilu. IàrTii dit floconneux. Ce mot parai* avoir peu de 
rapport avec Hlfif; l'autre nom de "l*-*;^ que portait aussi Esave est une- 
dénomination plus convenable aux circonstances de sa naissance. 

a6. r j Z' Z'Z'T ]2 Abrahame avait alors cent soixante ans , et a sur- 
vécu de quinze ans à la naissance de ses deux petits-fils. 

- 

27. ITW B^K "PS ]ÏÏ y Chasseur et agronome , objet de répugnance pour 
le Bédouin, habitant sous les tentes; le chasseur doit nécessairement em- 
ployer des ruses, il est en opposition avec l'homme simple On £'W' sans 
malice 1 et l'homme des champs contraste avec celui qui mène une vie sé- 
dentaire, sous les tentes uhîXfH 

a8. VDD TS Samaritaine et Septante YTS. Son gibier était dans s» 
bouche, était la nourriture de son père, qui, pour cette raison, l'aimait 
beaucoup. 

a 9- 2p!T 1P1 Jacob reliant à la maison aidait à la cuisine , aussi était-il. 
le fils bien-aimé de la mère. 
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19. Voici la généalogie de Iits'hac, fils d'Abrahame : 
Abraham e engendra Iits'hac. 

20. Iits'hac était âgé de quarante ans quand il prit 
pour femme Ribca , fille de Bethpuel l'Araméen de Pa- 
dan-Arame, la sœur de Labane. 

ai. Iits'hac implora l'Eternel en faveur * de sa femme 
qui était stérile ; l'Eternel se laissa fléchir par lui , et sa 
femme ftfbca devint enceinte. 

aa. Les enfans s'entrechoquaient dans son corps ; 
alors elle dit : s'il en est ainsi, pourquoi suis-je donc ?** 
et elle alla consulter l'Eternel. 

a3. L'Eternel lui dit : « deux peuples sont dans ton 
« ventre, et de tes entrailles se sépareront deux nations; 
« l'une de ces nations plus forte que l'autre , le plus 
« grand servira le moindre. » 

a4- Et lorsque les jours furent accomplis pour ac- 
coucher, il y avait des jumeaux dans son ventre. 

a5. Le premier sortit roux, tout-à-fait comme un 
manteau de poil , ils ( ses parens ) le nommèrent Esave 
(Esaû). , 

a6. Ensuite sortit son frère, dont la main tenait le ta- 



*3. ^OKn Aken Esra dit que c'est par l'intermédiaire d'un nabi {prophète). 
Des prophètes consultons existaient donc en tous tems dans le pays de 
Kenaâne. 0>D*O Tous les deux s$ni5ent peuple et nation. 

Dans les prophéties, il est ordinaire de rester la même chose sous des 
noms différens. 

«<• D*Din nnU// «wV des jumeaux. Le mot TÙT\ indique une chose 
a laquelle on ne s'attendait pas. 

: • * 

* Littéralement vis-à-vis. 

** Uvtftaltinwtpûprauûêet'ta /e? Na'hmeni ajoute le mot O'PIID aoutauoi 
suis-je au monde ? 
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parait être en Arabie. "v.^ f C'est peut-être Sun vis-à-vis l'Egypte. Oun- 
klousse dit HT\yn — rTYHî'N Depuis l'isthme de Suez jusqu'en Assyrie, vers 
l'Euphrate; encore aujourd'hui on rencontre des Arabes Bédouins dans toute 
cette région; ib campent au milieu, en face des autres peuples; de jprte 
qu'on peut encore dire aujourd'hui dans ces pays , YTIH 7$ "ID b\J 
il est tombé, il est présent en face de chacun. 

19. nrnbin La généalogie. On donne consécutivement la généalogie des 
enfans qu'eut Abraham e de sa femme, de Hagar, et de ses concubines; c'est 
ici le commencement d'un document. 

ai. mpJJ Stérile* 'Les femmes des deux premiers patriarches , naturelle- 
ment stériles , ne deviennent féconde» que par l'intervention divine , appelée 

par h prijr*. . -\-* ' 

M. p CN Na'hmeni dit que le verset est défectueux; Septante Ei o£r» 
/uo< j«îui( >îyi9Ô«ti, <vet t< /u»# toSt*. ^/r en être ainsi, pourquoi 
cela m'est-il advenu ( d'être enceinte ) ? Luther traduit dans le même sens. 
UtlTD Pour consulter. Déjà , à cette époque éloignée , Dieu rendait donc des 
oracles dans le pays dè Kenaàne; nous ignorons sous quelle ' 
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10. C'est le champ qu' Abrahame avait acquis des 
'Héthéens ; là furent enterrés Abrahame et Sara sa 
femme. 

1 1 . Après la mort d' Abrahame Dieu bénit son fils 
Iits'hac; Iits'hac habitait près du puits du vivant qui me 
voit. 

12. Voici la généalogie delichmaël fils d'Abrahame , 
que Hagar l'Egyptienne, esclave de Sarâ, avait enfanté à 
Abrahame. 

1 3. Et voici les noms des fils de lichmaël, par noms et 
générations ; le premiér-né de lichmaël i Neboïoth, puis 
Kéder, Adbeél et Mibsame; 

14. Mischma, Douma et Massa ; 

1 5. 'Hedad , Téma , Jetour , Naphich et Kedma ; 

16. Ce sont là les enfans de lichmaël, et ce sont là 
leurs noms selon leurs villages et leurs châteaux ; ils fu- 
rent douze princes de leurs nations. 

*rj. Les années que vécut lichmaël furent au nombre 
de cent trente-sept ans; il s'affaiblit, mourut et fut en- 
seveli auprès des siens. 

18. Ils ( les Tic! 1 mari i tes ) demeurèrent depuis 'Havila 
jusqu'à Chour, qui est devant l'Egypte en venant à 
Achour. Il (lichmaël) demeura* auprès de tous ses frères. 

■ 

grecque, où Bvp* signifie porte, ainsi que dans U langue allemande £bûrt* 
Des chefs , des cheiks. 

«7- ^NVOÎC^ V D La pie de lichmaël. Il est circoncis à treize ans, et meurt 
à cent trente-sept ans. Voir ci-dessus v. 8. 

18. îWn On trouve plusieurs paya de ce nom. Celui dont il s'agit 

. . K r .... 

> • 

* Littéralement tomba. 
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existe des relations entre les descendans de t Iichmaè'l et ceux de JAcob , 
et que ces relations ont été utiles à Moïse lorsqu'il a ramené en Arabie 
la colonie établie en Egypte. 1 

il* Puits, C'est toujours auprès des ^sources d'eau que séjournent 

les familles des pasteurs. 



»3. DniDEQ Encore aujourd'hui les | tribus arabes sont désignées par 
les noms de leurs fondateurs. Tîp Le Targum lonathane Ben Ouziel tra- 
duit 2"|JT1 VAraèie.\*t& Arabes sont cités sous leurs noms modernes dans 
les Chroniques II, ch. 17, v. ki. Jérémie parle des rois d'Arabes habi- 
tant le désert, ch. a5 , v. a£ 

16. GTnSnD Cours, enceintes ouvertes.. OnTŒDT Tours à défendre 
Ventrée, enceintes fermées; d'où ce mot est peut-être passé dans la langue 
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fans de Dedane furent les Aschourime, les Letouschime 
et les Leoumirae. • 

4- Et les enfans de Midiane furent Ëipfaa , Eipher , 
'Henoch, Abidâ et Eldaha; tous ceux-là sont les enfans 
de Ketourâ. 

5. Abrahame donna tout ce qu'il avait à Iits'hac; 

6. Et aux enfans de ses concubines, Abrahame fit des 
présens, et de son vivant Jes renvoya d'auprès de son 
fils Iits'hac, vers le levant , dans le pays de l'Orient. 

7. Voici le nombre des années que vécut Abrahame, 
fient soixante-quinze ans. 

8. Abrahame s'affaiblit et mourut après une heureuse 
vieillesse, étant fort âgé et rassasié de jours, et il fut 
enseveli auprès des siens. 

9. Iits'hac et Iichmaël , ses fils , l'enterrèrent dans la 
caverne de Machpéla , au champ d'Ephrone fils de 
Tsq'har, 'Héthéen, et qui est devant Mamré. 



y in Disparut, s* évanouit, expira. Le îÊ'TliDO dit que ce mot sert à 
di^er It moment précis d* la cessation de la vie, quand le souffle de 
rit quitte le corps. 

■ mJf **• db ♦^V*. -» S'^tr ai* <rf » 

9. 7^1^01^^ Iichmaël j rangé parmi las enfans d' Abrahame , est traite* 
avec plus de distinction que les enfans des concubines; la circoncision 
qu'a * unie établit déjà cette distinction. Ù «t probaLle qu'il a toujours 



m 
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4* "--"l ^" J( I branches des Midîanites. Leurs cinq rois furent tués 

dans là guerre contre les Israélites. 11 est à remarquer que les nations les 
plus détestées des Hébreux, les Aménités , Moabitts , Midianites , Ed omit es , 
ont pour souche commune Téra'h j"Pfi père d' Abrahame. 11 est probable 
que ces inimitiés n'ont pas toujours existé, et se sont développées avec le 
tems, par le froissement des intérêts entre peuples nomades. 

5. pfiB^ Samaritaine; et Septante ajoutent ":3- . * 

6. CHp j^HN C'est une explication de HDIp en orient, vers le pays 
qni est a l'orient de Kenââne; ce qui s'accorde avec la position géogra- 
phique dn paya de Midiane. 

.7. Dn"IDî< *n Abrahame est sorti de 'Harane à l'âge de soixante-quinze 
ans, il a en Ismaël à quatre-vingt-six, s'est circoncis à quatre-vingt-neuf} 
naissance de lits'hac à cent; il perd Sari sa femme à cent trente-sept , marie 
IitsTiac à cent quarante , il meurt à cent soixante-quinie. Cas dates sont les 
seules qui soient indiquées dans le texte. 11 aurait passé un siècle dans le 
pays de Kenââne. L'existence d' Abrahame, d'après la. chronologie convenue, 
partage à peu près en deux l'intervalle entre la création et l'époque de l'ère 
vulgaire. , 

•• V «• r. ■ %* ^ 

8. J?Dï£H Samaritaine, Septante et Ounklousse ajoutent D'Q* ^fo/» de jours , 
rot/At/V *> jours. VOJJ ipiOl Samaritaine SojT II fut ajouté à son 
peuple. Littéralement recueilli auprès de ses peuples. Mendelsohn dit : auprès 
de ses ancêtres. 
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puisses-tu devenir mille fois plusieurs mille , et que ta 
postérité possède la porte de ses ennemis. 

61. Ribca et ses filles se levèrent , montèrent des cha- 
meaux, et suivirent l'homme. L'esclave prit donc Ribca, 
et s'en alla. 

62. Iits'hac revenait du voyage au puits du vivant qui 
me voit; mais il demeurait dans le pays du midi. 

63. Iits'hac, étant sorti vers le soir pour se promener 
dans les champs , leva les yeux, et vit des chameaux qui 
arrivaient. 

64. Ribca, levant les yeux, et voyant lits hac, se laissa 
tomber du chameau. 

65. Elle dit à l'esclave : qui est cet homme qui dans 
les champs vient au-devant de nous ? l'esclave dit :* c'est 
mon maître ; elle prit un voile, et s'en couvrit. 

%6. L'esclave raconta à Iits'hac toutes les choses qu'il 
avait faites. 

67. Iits'hac la conduisit dans la tente de sa mère Sara; 
il prit Ribca, elle devint sa femme, il l'aima, et Iits'hac 
se consola de la mort de sa mère. 

Ch. XXV. 1 . Abrahame prit encore une femme dont 
le nom fut Ketourâ. k 

2. Elle lui enfanta Zimrane, Jokchane, Medane, Mi- 
diane, Iischbak et Schoua'h. 

3. Et Jokchane engendra Cheba et Dedane , et les en- 

a. On sait que c'est le nom d'une peuplade qui habitait à l'orient 
du Jourdain. rW DN'1 Un des compagnons de Job se nomme 11^2. 

3. □T'~N La terminaison plurielle masculine semble annoncer des 
peuplades, et non pas des noms d'individus • Ce serait encore une liste gé- 
néalogique. 

TOME I. 10 
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60. Us Bénirent. Dès les teins les plus recalés , les Israélites firent 

de ces mots sois fertile , une formule de be'nédiction pour la mariée, lors- 
qu'on la conduisait auprès de son futur époux. 

6a. K-QE «2 Samaritaine et Septante ajoutent -Q"DD dans te désert 

t 

63. UVlh Septante, méditer, i/oxur^*, . 

65. Syi? Vêtement, Stpirrpci , espèce de voile encore en usage chez les 
femmes arabes. 

•s- 

Cn. XXV. 1. mi2p Probablement d'une nation kenâânéenne. Les pa- 
triarcbes prenaient des concubines parmi les femmes du pays. Le Targum 
Jonathan Ben Ouziel dit que c'est Hagar, sa première concubine. 
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5o. Labane et Bethouel répondirent , et dirent : la 
chose est décidée de l'Eternel , nous ne pouvons te dire 
ni bien ni mal. 

5. Voici, Ribca est à toi, emmène-la et pars; qu'elle 
soit la femme du fils de ton maître , ainsi que l'Eternel 
Fa dit. 

5a. Lorsque le serviteur d'Abrahame eut entendu 
leurs paroles, il se prosterna à terre devant l'Eternel. 

53. Le serviteur sortit des vases d'argent, des vases d'or 
et des habits, et les donna à Ribca , et il fit des cadeaux 
à son frère et à sa mère. 

54- Us mangèrent et burent, lui et les hommes qui 
étaient avec lui. Ils reposèrent la nuit: et le matin s'étant 
levés, l'esclave dit : renvoyez-moi vers mon maître. 

55. Alors son frère et sa mère dirent : que la jeune 
fille reste encore quelques jours, soit dix, avec nous, et 
après elle pourra partir. 

56. Il leur dit : ne me retardez pas, puisque l'Eternel 
a fait prospérer mon voyage ; renvoyez-moi pour que 
j'aille vers mon maître. 

57. Ils dirent : appelons la jeune fille, et interro- 
geons-la \ 

58. Ils appelèrent Ribca , et lui dirent : veux-tu aller 
avec cet homme ? elle répondit : j'irai. 

59. Ils laissèrent donc partir leur sœur et sa nour- 
rice, ainsi que le serviteur d'Abrahame avec ses gens. 

60. Ils bénirent Ribca , et lui dirent : notre sœur ! 

* Littéralement ."VP H»J H/KZ^ demandons sa bouche , son avis. 
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5o. nri'O II est remarquable que ces idolâtres connaissent le nom de 
l'Eternel f. 



5t. -f> np M ne parah pas qu'on ait demande* à 
tement pour le mariage; l'acquisition d'une femme était regardée comme, 
nn achat, une vente faite par les parens de la femme. 



53. Vases, bijoux et autres présens. n3"1301 des cadeaux. Cet usage 

asiatique existe encore chez les Israélites. 1 ■ 

'.« • • tv*. v. . * . . . . «y 



55. *lDN^ Samaritaine et Septante noa^^n*- signifie aussi une année 
( Voir le v. a5 et a 9 ), et alors le sens est une année on Tfcfy dix mois. 
C'est ainsi que l'entend Jon. Ben OutieL Ounklousse ditp^JD— ]Ty quelque 
îlBfJI Samaritaine ajoute in^ BHH. 

_ I • * • 

59. nnpiO En Orient les nourrices sont des esclaves qui restent toute 
leurrie auprès de leur nourrisson. Cet usagé existait aussi dans la Grèce ancienne. 



GESÈS*: -XXIV. 

la donner, alors tu seras dégagé de mon serment. 

4s». Je suis arrivé aujourd'hui à lff source, et j'ai dit : 
« Eternel, Dieu de mon makre Abrahame, si c'est ta vo- 
it lonté de faire réussir le chemin sur lequel je mar- 
« che; « 

43. « Voici , je me tiens près de la source d'eau ; que 
« la jeune fille qui sortira pour y puiser, et à laquelle je 
« dirai , donne-moi, je te prie, à boire un peu d'eau de ta 
« cruche; • 

44. « Et qui me dira, bois-en toi-même, et je puise- 
a rai aussi pour tes chameaux , que celle-ci soit la 

« femme que l'Eternel a destinée au fils de mon maître l 

• * 

45. « A peine eus-je cessé déparier en mon cœur» 
« que Ribca sortit, sa cruche sur son épaule; elle des- 
c cendit à la source , y puisa , et je lui dis : je te prie , 
« donne-moi à boire. 

46. « Et aussitôt elle descendit sa cruche de ses 
« épaules, et dit : » bois, j'abreuverai aussi tes cha- 
a raeaux; je bus, et elle abreuva aussi les chameaux; 

47. « Je lui demandai alors et lui dis : de qui es-tu 
» la fille? elle dit; la fille de Bethouel, fils de Na'hor 
» que Milca lui a enfanté. Je lui mis ensuite une bou- 
» cle à la figure et des bracelets aux mains. 

48. « Je m'inclinai et je me prosternai devant l'Eter- 
» nei; je bénis l'Eternel, le dieu de mon maître Abra- 
» hame, qui m'a conduit le droit chemin pour prendre 
» la fille du frère de mon maître pour son fils. » 

49. Et maintenant si vous êtes dans l'mtention de 
montrer de la bienveillance et de la fidélité envers mon 
maître, dites-le-moi, sinon, dites-le-moi aussi , je me 
tournerai alors à droite ou à gauche. 
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est un serment par lequel on menace quelqu'un de mal .a'il n' 



pas la chose prescrite. 



' I?- $) Samaritaine ajoute JVQ QQ ^0,^ peu Seau de M 
Du mot 12 (*ad) dérive probablement le cadus des Latins. Il y en a qui préten- 
âéntque le kai contenait trois boisseaux et trois quarts. S'il en est ainsi, Ribca, 
qui portait ce vase sur son épaule, aurait été d'une force eirtrâordinaire pour 
une jeune fille. ... \i . . iOOI*>>U' ^ «ii ' * ,ti. 

49- pO 1 Samaritaine pQ^pl — iit'ifcîJtf* 



tx) genèse, xxnr. 

re&teli-tu dehors? j'ai préparé la maison ainsi qu'an 
endroit pour les chameaux. 

y Sa. I /homme entra dans la maison; on déchargea 
les chameaux, on leur donna de la paille et du four- 
rage ; de l'eau pour laver ses pieds et les pieds des 
hommes qui étaient avec lui. ^ ^ ; . 

33. On lui présenta à manger, mais û dit : je ne 
mangerai que lorsque j'aurai dit ce que j'ai à dire ; oh 
lui dit : parle. \ ^ , r %^'g^£!p#' 

34. H dit : « je suis l'esclave d'Abrahame; * ~ 
jJ5*r « L'Eternel a béni considérablement mon maître, 

« et il est devenu grand ; il lui a donné des brebis, du 
« bétail , de l'argent , de l'or, des serviteurs , des servan- 
« tes , des chameaux et des anes. » 

36. « Sara, la femme de mon maître, déjà vieille, lui a 
« donné un fils, et c'est à lui qu'il adonné tout ce qu'il a. 

37. « Mon maître m'a fait prêter serment en disant : 
. % tu ne prendras pas ppur mon fils une femme des filles 

« du K^nââuéen, dans le pays duquel j'habite ; 

38. « Mais tu iras à la maison dé mon père et dans ma 
« famille tu y prendras une femme pour mon fils. 

39. « Je dis à mon maître : peut-être que la femme 
« ue voudra pas me suivre. 

,4o. « Il me dit alors : l'Eternel devant lequel j'ai mar- 
« ché enverra son ange avec toi , il fera prospérer ton 
« voyage; tu prendras une femme pour mon fils de ma 
« iam$e et de la maison de mon père; ... 

4i- . « Alors seulement tu seras dégagéde mon serment, 
« si tu arrives dans ma famille, et s'ils ne veulent pas te 

M- WïSG De mon sïrnmnt. Abrahaine $'c*t servi de l'expression Viyd^Q. 
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33. Qy ,r l SttMtittiinr ' c»mme le ^n, racioegD^ ^w ^tes 

TaTgonmim traduisent ce mot au pluriel. Chez les anciens , avant d'en- 

tamer la conversation avec les étrangers , on leur présentait à manger. 

Samaritaine et Septante 

• ... , < 4 

35. |v\'K ^ jD 1 ^ Cette recapitulation donne une idée du genre des richesses; 
les esclaves y figurent avec les bestiaux , on n'y voit mentionné ni animaux 
de basse-cour , ni chevaux , ni aucune propriété territoriale; quant à l'or et 
à l'argent, ceci prouve qu'Àbrahame faisait le commerce. ... 

36. ûnipî se rapporte à Sarà. Samar. tfQpî» faisant rapport à Àbra- 
hame ; les Sept, de même. 

38. *6 DM Samaritaine p s 2 CN »3 

3g« "^Cî^vl L'esclave rappelle presque mot à mot ce qu'on lu ci-de^qs; 
c'est aussi la manière d'Homère. ( . .. ,., 
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bracelets pour ses mains , pesant dix sicles. 

*«.«• • • « - - • • 

23. Et il lui dit : de qui es-tu la fille? dis-moi donc, 
^y a-t-ii dans la maison de ton père de la place pour nous 

loger? 

24. Elle lui répondit : je suis la fille de Bethouel, fils 
de Milea , qu'elle a enfanté à Na'hor. 

25. Elle lui dit aussi : il y a chez nous' et de la paille 
et du fourrage , ainsi que 3e la place pour loger. 

26. Alors l'homme s'inclina et se prosterna devant 
l'Eternel 

* > 

27. Il dit : loué soit l'Eternel , le dieu de mon maître 
Ahrahame, qui n'a pas retiré sa faveur et sa fidélité de 
mon maître; je suis dans la voie; l'Eternel m'a con- 
duit à la maison du frère de mon maître. 

28. La jeune fille courut, et raconta ces paroles dans 
ki maison de sa mère. 

■ 

29. Ribca avait un frère, nommé Labane; Labane* 
courut dehors vers l'homme, près de la source. » » 

5o. Et quand il eut vu les boucles, et sur lés mains de 
sa sœur les bracelets , et lorsqu'il eut entendu les pa*- 
rôles de sa sœur Ribca qui. disait : ainsi me parla cet 
homme, alors il arriva auprès de cet homme, qui se te- 
nait près des chameaux vers la fontaine ; 

3i. Et il dit : entre, homme béni de Dieu, pourquoi 



dire Labane courut vers Elïezer après qu'il eut vu les omcmcns de sa sœur 
et entendu son récit. 
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sa. Cij D'après Mendelsohn , pendant du nez. Dans l'iule r i eur de l' Afrique e 
de l'Arabie , les femmes portent encore des anneaux au nez. D'après la Septante 
□13 signifie pendant d'oreilles \ CT2 peut signifier pendant, soit du nez, soit 
de l'oreille, yp3 Septante Jfet%p6v drachme; la moitié' du side d'or. On croit que 
le -si «'le d'or revient à 11 livres n sols de notre monnaie. ï^jp&'E Sumac 
ajoute TiSN *>V W ys , et la lui mit au nez. 



.t 



al tt'VI Y a-t-il? W H y a, par opposition à pN il n % f a pas. 11 
prend le pronom J comme -jtP* infrà. v. 4a. En ajoutant un « au mot 
on a E^x un être, «qui existe en gênerai, -p2N IV3 comme rPUS sterA 



»5 . mfcpQ CM p H Q J» A fe/rffe et du fourrage. Cette répétition de M est 
fréquente en hébreu. 31 comme rOT\7\ Adv. et se rapporte àJ3n et à ÉOSDO. 

»6. Ipl // s'inclina. Bacine Hlp fléchir, d'où "lplp /'4»»'«* dorsale. 

• . • * '* 

a 7 . "nN Au.pluçel /«m. Le mot n»V a 



3o. n«13 M v < MendeUohn traduit: j«wr, ^« yaVV eut rUfO'ïH-i- 
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67 GENESE. XXIV. 

« favorable h mon maître Àbrahame. * ; 

i3. « Je me trouve près de la source d'eau, les filles 
a des habitans de la ville sortent pour puiser de l'eau. 

it\. «Que la fille à laquelle je dirai : incline, je te prie, 
* ta cruche, pour que je boive, et qui répondra ■> bois^ 
« je veux aussi donner à boire à tes chameaux , soit celle 
« que tu as destinée à ton serviteur Iits'hac , et par là je 
« reconnaîtrai que tu as été favorable à mon maître. » 

1 5. A peine eut-il cessé de parler, et voilà que sortit Bib- 
ca, qui naquit àBethouel, fils de Milca, femme de Na'hor, 
frère d'Abrahame, tenant sa cruche sur son épaule. • 

16. La jeune fille était très-belle de figure , vierge, et 
nul homme ne l'avait connue; elle descendit àla source, 
remplit sa cruche, et remonta. : ' . T 

1 7. Le serviteur courut au-devant d'elle et dit : fais- 
moi avaler, je te prie, un peu d'eau de ta cruche. 

18. Elle dit : bois, mbn maître; elle s'empressa de 

1 ■ . - < . . *»f 

descendre sa cruche sur sa main , et le fit boire. 

19. Lorsqu'elle eut achevé de le faire boire, elle dit: 
j'en puiserai aussi pour tes chameaux jusqu'à ce qu'ils 
aient suffisamment bu. • 

20: Elle se dépêcha , vida sa cruche dans, l'abreuvpk> 
courut de nouveau puiser à la sourGe, et puisa ainsi pour 
tous ses chameaux. ç 7 ***** 

ai. Cet homme la regardait avec étonnement; il se 
taisait pour savoir si IJEternel avait -fait réussir son 
voyage ou npnr f 

22. Et quand les chameaux eurent fini de boire, cet 
homme prit une boucle d'or pesant un demi-sicle, et deux 

t 9 - * . » ♦ 



Digitized by Goo 



rr*» v y* p? 1 13 : ™ 

mm 4 : £ra ntaf» x^x niai Bpn 
mwn iTfltfisn. «rxan rrî» idk ntfx n^n 

jt:it.: v: v : y* y 4 " T «- v t Tf^i~ 

non pn^b a-iap nron nnfc nptfx tp^jmtdji rvhû 
bip wîT^rn • «5 : ^^wro^ non n*jr*D jftn 
-n' i>K*To5 ÊnV> nate nità rçyi rm) '^arb nV: 

t6 î î 





i 9 : viptfrn rrr-ty. rro mm Tnorn "tfw nntf 

» t/t— I» - v. t- « 'T;" 1 » , I :• 

:>6"dk ton rrim rfcffin npiS tfnno r6 nântfo 
ow tf^n npi nln»5 p^on r» -itfw w - 22 

vtt yrr*-: t vt *•:<••: a't: • # h,v tt 



if. nrOîH ^« os destinée. Racine PO' Lm orientai» ateeUent encore 
ceue «orte de proDQ^ ':i« Samaritaine et Septante ajoutent Qn"DJ». 

i5. Samaritaine et Septante ajontit tt 1 ? *fc Le mot .N 1 ?^ on 

Targum exprime la même idée, parler intèrieftrement. 

17. 'VÎTOHn Fais-moi humer. • 

» . - * • ' ' « : <^mVL * i Y- T* ' * ' ^ •' ■'*• 

»9- TO fcN Le mot DX pour IT^Îr. 



ao. lyni Elle vida? Racine n"U* d'où vient peut-être miJO caverne, 
parce que la terre en est ôufe. 

. ni. C*nnD nxni&'Q racine L'esclave r admirait en xîtence. 

Ce récit est devenu le sujet d'un des chefs-d'œuvre du Poussin. 



66 GENÈ8Ï. XXIV. 

natal prendre une femme pour mon fils Iits'haa 

• * • • 

5. L'esclave lui répondit : peut-être que la femme ne 
voudra pas me suivre dans ce pays; faudra-t-ii alors 
mener ton fils au pays dontHu es sorti ? 

6. Abrahame lui répondit : garde-toi d'y mener mon 

fllft" * M ■ I ' ' ** I ' 

7. L'Eternel, le Dieu du ciel qui m'a feit sortir de]a 
maison paternelle et de mon pays natal, qui m'a parlé et 
qui m'a juré en ces termes : « Je donnerai ce pays à ta 
postérité, » c'est lui qui enverra son ange devant toi pour 
que tu prennes de là une femme pour mon fils ; 

8. Mais si la femme ne veut pas te suivre , alors tu 
seras dégagé de ce serment que je te fais faire; mais tu 
n'y mèneras pas mon fils. ; 

"9. Alors l'esclave mît sa main sous la cuisse d'Abra- 
hame son maître, et prêfe serment pour cet objet. 

10. Ensuite le serviteur prit dix chameaux de son 
maître et s'en alla ; il avait tout le bien de son maître en 
son pouvoir ; il se leva donc et alla à Arame Naharaïme , 
à la ville de Na'hor. 

11. Il fit ployer les genoux aux chameaux hors de la 
ville près le puits d'eau 7 vers le soir , au tems où sortent 
celles qui vont puiser de l'eau : / " 

12. Et il dit : « O Eternel ,. Dieu d'Abrahame, fais- 
« moi avoir aujourd'hui une heureuse rencontre , et sois 

- • * • • • 

* * • . * « •• 

la- ÏDpr, Fais-moi rencontrer, dirige V événement. 11 n'est pas question 
de hasard dans la Bible; tout ce. qui nous arrive sans notre participation 
s'appelle mpO qu'on peut rendre par événement. 
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4. 13 Samaritaine et Septante ajoutent QN— ^SHÎC bît fers mon pays. Les 
glaces de l'âge n'éteignent pas l'amour de la patrie. 

* 

7. n lar'hi dit •DlHVfli faveur de mes besoins. Le } qui vient après 
le verbe 121 marque le but. 

* • • ' ■ - 

5. "njDtPD H «st présumable qu'alors il aurait eu recours à un autre moyen 
de choisir une femme pour son fils. 

lo. 2Y& 73n Tout le èien. Septante kv\ v*rrûi , comme s'il y avait 
bDW— y*r£ Qnc< La Mésopotamie, c'est le pays entre les fleuves (Euphrate et 
Hidekel). rfKr, on ne dit pas le nom de la viUe. 



»I. 112+1 De ^Wtf, littéralement fit plier les genoux là ses cha- 
meaux. C'est ainsi que ces animaux se reposent. 
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sence des 'Héthéens, savoir , quatre cents sicles d'argent 
ayant conrs chez le marchand. 

17. Ainsi fut acquis le champ d'Ephrone qui était à 
Machpéla devant Mamré, savoir le champ , la caverne 
qui s'y trouvait, et tous les arbres qui étaient dans le 
champ et dans toute la limite autour * * • ' 

1 8. Et devint une propriété pour Abrahame, aux yeux 
des 'Héthéens et de tous ceux qui entrèrent par la porte 

de la ville. . ' ^Êfë • 

19. Ensuite Abrahame enterra Sara, sa femme, dans 
la caverne du champ de Machpéla devant Mamré; là 
est 'Hebrone dans le pays de Kenaane.^ ; 

ao. Le champ ainsi que*a cavernè qui s'y trouve 
resta à Abrahame comme une propriété sépulcrale ve- 
nant des 'Hethéens. f T <> / ,^ 

Cm. XXIV. 1. Abrahame devint vieux, avancé en âge, 
et FEternel avait béni Abrahame en tout. 

1. Abrahame dit à son» esclave le plus ancien de sa 
maison, celui qui gouvernait tout ce qu'il avait : mets , 
je te prie, ta main sous ma cuisse; ' 

3. Je te ferai jurer par FEternel, le Dieu du ciel , le 
Dieu de la terre, que tu ne prendras point pour mon 
fils une femme des filles du Kenâànéen, ^au milieu 
duquel j'habite ; * 

4. Mais que tu iras dans mon pays et dans mon lieu 

a - TX2V Le nom n'est pas indiqué. Par marque de soumission. Aben 

Esra dit que de son tems cet usage existait encore aux Indes ; se donner la 
main et passer entre les morceaax d'un animal découpé, signifiait la même chose 
entre ses égaux. 

3. JJ»OOT1 VÔN Le Dieu du ciel. Abrahame pronoBçe le serment d'une 
solennelle , pour le rendre plus imposant. 

9- 
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des iàéts de comiherce, et par conséquent une certaine civilisation qui existait 
alors dans cette contrée; ce que prouve d'ailleurs le choix qu'en ont fait 
les patriarches pour s'y transporter. ; r 

ij. rnt# Ces trois môU se rapportent au commencement* du 

t. 1$. Toute la suite de ce verset n'est qn'une phrase incidente et explica- 
tive. L'écriture sacrée s'appesantit quelquefois sur des détails qui, poumons, 
ne paraissent point intéressans. /D1 Le dessns et le dessous- 

1 8 - HjpD*? La possession et le troupeau ont la même racine en hébreu , 
idiome d'un peuple primitivement pastoral. Le mot pecunia des Latins a peut- 
être la même origine. HH "23 ^JJ 1 ? H n'est pas question d'un contrat par 
écrit L'écriture était-elle inventée? 

Ch. XXIV. i. |p| DrpUxl Abrahame était alors âgé de i^o ans (Na'hmenî). 
□^0*2 et très-avancé en âge. Lorsque Ahrahame n'eut que 99 ans, cette 
même expression est également employée, mais elle ne désigne alors qu'un 
imparfait . avançait en âge; ici c'est un passé- 
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lui appartient , et qui se trouve au bout de son champ ; 
qu'il me la cède pour de l'argent valable, comme pro- 
priété sépulcrale parmi vous. 

10. Or Ephrone était assis parmi les 'Héthéens. Le 
'Héthéen Ephrone répondit donc à Abrahame , les 'Hé- 
théens pouvaient l'entendre, ainsi que ceux qui entraient 
par la porte de sa ville: 

11. Non, seigneur, écoute- moi, je te donne le 
champ, et la caverne qui s'y trouve je te la donne aussi » 
je te les donne aux yeux de mes compatriotes,enterres- 
y ton mort; 

12. Abrahame se prosterna devant le peuple du pays. 

13. Il parla ensuite en ces termes à Ephrone en pré- 
sence du peuple du pays : eh ! pourvu que tu m'enten- 
disses! j'ai déposé l'argent pour le champ, prends-le, 
alors j'y enterrerai mon mort. . 

i4- Ephrone répondit à Abrahame en lui disant : 

15. Seigneur, écoute-moi; une terre de quatre cents 
sicles, qu'est-ce que c'est entre moi et toi ? enterre donc 
ton mort. 

16. Abrahame comprit les paroles d'Ephrone. Abra- 
hame pesa à Ephrone l'argent dont il avait parlé en pré- 

la lirre en France. #unklousse traduit hpV par V^D séla. On croit que 
huit sicles d'argent valent treize livres de notre monnaie. 

16. ytyy^ II comprit. ftïîO ) Ce commentaire a voulu lever la difficulté 
que présente cette expression, qui ne semble pas s'accorder -avec la réponse 
d'Ephrone. En effet, il est probable qu' Ephrone, malgré le désintéressement 
qu'il montrait,* voulut cependant , et comme eu passant , faire connaître la va- 
leur du terrain ; un pays de quatre cents sicles; et c'est cette somme qu' Abra- 
hame comprit. "inD*? "OI* On a pesé la monnaie pour faire voir qu'elle 
était en bon état, que le métal n'était gas altéré par un alliage; ceci annonça 

TOME ï. 9 
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9- H^&rOn Septante tô </l/irxoD», le double, la double caverne. Àben 
Eara et plusieurs autres commentateurs id. L'usage d'enterrer et de conserver 
les morts dans des cavernes vient des Egyptiens, qui l'auront adopté des 
Ethiopiens. éOO* Plein, monnaie pleine , valable , du métal plein non allié. 

10. nn ^JîfCD Aux oreilles etc., à haute et intelligible poix. Qu a 
klousse mp depant, 5Qfj Comme s'il y avait ^D 1 ^ ; on trouve quelque- 
fois cette suppression du conjonctif, comme HT 'C"!2'Z' ( Habakuk 3, 11.) 

pour n~n msv. 

i l» 'JIN ^) Non pas ainsi, seigneur, comme ta dis , mais écoute 

moi. TirO mi^n Je te donne le champ ; le passé pour le présent; ce 
qui est fréquent en hébreu. 

la. |nKn OU Ben Ousiel, n^nn les Héthéens. 

i3. Samaritaine et Septante ^ . Iar hi ^VCW 'Ù puisses-tu m écouter , 
utinaml '•prO Passé pour le futur. 
i4- Samaritaine tfb Septante id. 

l5« *7p^ Septante JUpay/uio , double drachme. 11 parait que le sicle était 
d'abord un poids, et ce nom a été ensuite appliqué à, une monnaie, comme 
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Ch. XXIII. i. La vie de Sarâ fut de cent vingt-sept 
ans; années de la vie de Sarâ. 

a. Sari mourut à Kiriatb-Arba qui est Hebrone, au 
pays de Kenââne; Abrabame vint faire le deuil de Sarâ 
et la pleurer; . 

3. Et Abrabame s'étant levé de devant son mort, 
parla ainsi aux 'Hétbéens : 

suis étranger et babitant parmi vous; donnez- 
moi donc parmi vous la propriété d'une sépulture, afin 
que je puisse enterrer mon mort de devant moi. 

5. Les 'Hétbéens répondirent à Abrabame en ces 

termes : ...» 

>■ • ■ * • • * * 

6. Maître, écoute-nous ; tu es parmi nous un grand 
prince ; enterre ton mort dans la meilleure de nos sé- 
pultures ; aucun de nous ne te refusera son sépulcre 
pour enterrer ton mort. 

7. Abrabame se leva et se prosterna devant le peu- 
ple du pays , devant les 'Héthéens , ; 

8. Et il leur dit : si vous avez à cœur que j'enterre 
mon mort, et que je l'enlève de devant moi, écoutez-moi, 
et intercédez pour moi auprès d'Ephrone, fils de Tso'har, 

9. Pour qu'il me donne la caverne de Machpéla, qui 



de lira t6 pour ferait disparaître, à la vérité, l'espèce de pléonasme; mais 
ce serait un tour inusité en hébreu. * . < 

6. <:-UN Mon mnltre, au lieu de U^IN notre maître. Il est probaWe «to'ub 
d'entre eux a parlé au nom de tous, et l'usage est que l'orateur se sert du 
singulier pour exprimer sa soumission ( Aben Esra ). Les Targoumim ont 
itSttl comme s'il y avait irODIi On lui donne le choix ;de la meil- 

leure placn dans la sépulture commune. Exemple d'une grande bienveillance 
et d'une généreuse hospitalité. 

7- jHX" Devant le peuple assemblé \ ceci annonce une organisation. 
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Ch. XXIII. 1. "H En état construit, D^f! en état absolu. Ce mot n'a 

* » f 

pas de singulier. Le pluriel peut être expliqué par la réunion des petites 
parties appelées momens , dont la vie est formée. rn&' Sarâ. On a déjà 
remarqué qu'elle est la seule femme dont on ait marqué précisément l'âge en 
annonçant sa mort 7CSV HtfQ Àbrahame avait alors 1 37 ans, et Iits'hac 

37 ans. • 

■ . 

■■ , Vf 

a- rP"p2 Samaritaine ajoute pOj; *?>Ç ^iww te ?a//<k , Septante id. 

pl^n W7\ Qui est Hé&rone. k l'époque où ce verset a été écrit. Cet 
usage de pleurer publiquement lu morts existe encore en Orient 

3. nrp32 La ville de Hébrone était dans le pays des Héthéens, qui paraissent 
avoir vécu en peuplade libre. - 

4. 13 Etranger au pays, voyageur , 2t£^ÎTi étranger qui reste dans le 
pays, un colon. fiUlX & ne propriété particulière pour en faire une 
sépulture de famille \ les familles nomades n'ont pas de propriété territoriale. 

5. Y? A lui. Samaritaine et Septante N" 1 non, ce n'est pas ainsi qu'il faut 
faire \ nous voulons \vous accorder plus qtf* vous ne demandez. Cette manière 
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15. Un ange appela du ciel Abraharne, pour la se- 
conde fois, 

16. Et dit : j'en jure par moi, dit l'Eternel, que puis- 
que tu as fait cette chose, et que tu n'as pas refusé ton 
fils unique; 

17. Je te bénirai certainement, et je multiplierai tes 
enfans en aussi grand nombre que les étoiles du ciel 
et le sable qui se trouve sur le bord de la mer; ta 
postérité possédera la porte de ses ennemis. 

18. Et c'est par ta postérité que toutes les nations 
de la terre se béniront, parce que tu as obéi* à ma 
voix. 

19. Abrahame retourna vers ses gens ; ils se levèrent, 
et allèrent ensemble à Beér-Chébâ, et Abrahame s'établit 
à Beér-Chébâ. . ' . 

ao. Après ces événemens, il fut annoncé à Abra- 
hame, savoir : Milca a aussi donné des enfans à ton frère 
Na'hor ; 

ai. Savoir: son premier-né Outs', et son frère Bouse, 
ainsi que Rémquel, père d'Arame; 

aa. Et Kéchède , Hazo , Pildach, Iidlaph etBethouel; 

a3. Et Bethouel a engendré Ribka (Rebecca); voilà 
les huit enfans que Milca a enfantés à Na'hor, frère d'A- 
brahame; . 

24. Et sa concubine , nommée Reouma, a aussi enfanté 
Téba'h, Ga'hame , Ta'hach et Mâcha. 

a3. Mp3"1 Ainsi np3"l toit la petite nièce d' Abrahame et la cousine au 
second degré de Iits'hae. 

a 4. ^'J.TDï Ce mot a passé dans la langue des Grecs et des Latins 
wàxAajtif, pelles. PO]?D Mâcha. <hi en ignore le sexe. 

* nVCtT Littéralement Tu as écouté, ou entendu. 
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6. tfUOSW n Dieu ne peut prendre à témoin q£ lui-même*. -piJT 
Ton unique. Samaritaine et Septante ajoutent iJBO & mL 

17- Manière de parler pour dire beaucoup. V3^K La porte 

Je ses ennemis, pour dire le paya. 

xS. pNH «ïï "5D Un grand nombre de peuples ; du reste cette béné- 
diction et cette promesse lui ont été déjà données à une autre occasion ( ch. i3, 
v. 16). 

«9- "IND H retourna à l'endroit d'où il était parti; le texte ne 

nous apprend pas si Abrahame a parlé de son expédition à la mère d'isaac. 
ao. "lire Voir ch. n, aj. 

ai. y-j Tel est aussi le nom d'un fils de Arame , petit-fils de Chème , ( ch. 
io, a3. ) C'est encore le nom d'un chef Edomite. ( Gen. 36 , 28. ) H parait 
que c'est nne peuplade d'Arabie, c'e'taît le séjour de Job. |t"3 Un des amis 
de Job est surnommé '"On — Septante Ivfmi , les Syriens. 

a 2. "120 11 y en a qui prétendent que ce sont les □VlfcO ou Chaldéens. 
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le feu, le bois, mais où est donc l'agneau pour Pholo- 
causte? * / 

8. Abrahame répondit : mon fils, Dieu se pourvoira 

d'un agneau pour un holocauste ; et ils marchèrent en- 
semble. 

9. Ils arrivèrent à l'endroit que Dieu avait désigné ; 
Abrahame y construisit un autel sur lequel il rangea le 
bois; ensuite il lia Iits'hac et le plaça sur le bois qui était 
sur l'autel. 

10. Abrahame tendit la main, prit le couteau pour 
immoler son fils. 

11. Alors un ange cria vers lui du ciel, et dit : Abra- 
hame! Abrahame! celui-ci répondit : me voici. 

12. L'ange reprit : ne tends pas la main après le 
jeune toomme, et ne lui fiais rien ; car je sais maintenant 
que tu es un homme pieux, puisque tu ne m'as pas 
même refusé ton fils, ton ( fils ) unique, y 

13. Abrahame, levant les yeux, vit un bélier retenu 
par ses cornes .j un buisson; Abrahame y alla, prit ce 
bélier, et le sacrifia en holocauste en place de son fils . 

14. Abrahame appela cet endroit Adonaï-Iiré (l'Eter- 
nel pourvoira ) , comme il est encore dit aujourd'hui : 
// se montrera sur la montagne de Vi 



.4 t 
* • 't. 

.- L 



< t 

■..-'* , . I? • •» ». K * ' • » ' , '*''*...» 

t * ' * * 

«4« mKT rïlîT Ounklousse {Tl^D ]irV ils prieront, adoreront. Selon 
Mendelsohn HNT rfl!T est le nom qu'il donna à l'endroit pour faire allu- 
sion à ces moU , h HtfT Dieu pourvoira. fJIVI Ce di «t° n n'explique- 
t-il pas l'origine du nom de rïmo>ou fiN"nQ7"l comme écrit la Samarit. ? 
Il est certain que l'écrivain sacré s'attache , dans la Genèse , à expliquer l'o- 
rigine de* noms des endroits devenus célèbres dans «la Palestine. 
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8. 10^1 lits'hac s'était peut-être arrêté en faisant sa question; après la 
réponse, ils se mirent de nouveau en route. 

9. Ipy^ Exprime l'action de lier les pieds et les mains sur le dos; c'est ce 
qui a fait donner le nom de HTpy ligature , à ce sacrifice humain. 

xi. □■"HZ s* Cette répétition est naturelle quand on veut détourner quel- 
qu'un d'une action si extraordinaire. 

»a. Aben Esra dit que c'est comme s'ily avait ^J/T.!"! j'ai fait con~ 

naître. Na'hmeni dit : auparavant je /'ai su et maintenant pcn ai une preuve 
évidente. IL est difficile de concilier cette nature de faits avec la prescience di- 
vine. Au reste ce récit dramatique n'a pour but que de montrer l'extrême 
dévouement d'Abrabame aux volontés de Dieu. , 

i3- iriN Antre. Samaritaine, Septante et Ou nklouste disent "iriN un. 
Septante 2«£«x, sabech. Ils ont conservé le mot, sans le traduire. 
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6o GENÈSE. XXII. 

Ch. XXII. i. Après ces événemens, Dieu éprouva 
Abrahame , et lui dit : Abrahame ! celui-ci répondit : me 
voici. 

2. Dieu dit : prends lits'hae, ton fils unique, que 
tu aimes, et va-t'en vers le pays de Morya, et là satrifie-le 
en holocauste sur une des montagnes que je t'indi- 
querai. 

3. Abrahame se leva de bon matin, prépara son âne, 
et mena avec lui deux garçons et son fils lits'hae ; il 
fendit aussi du bois, pour l'holocauste , et partit pour se 
rendre à l'endroit que Dieu lui avait désigné. 

4- Le troisième jour, Abrahame, levant les yeux, aper- 
çut cet endroit de loin. 

5. Abrahame dit alors à ses gens : restez ici aved'ane; 
mais moi avec ce jeune homme nous irons jusque là- 
bas, nous nous prosternerons, et nous reviendrons 
auprès de vous. 

6. Abrahame prit ensuite le bois pour l'holocauste, le 
chargea sur son fils lits'hae, prit le feu et le couteau 
dans sa main, et là-dessus ils marchèrent ensemble. 

7. lits'hae parla ensuite à son père, et dit : mon père ! 
celui-ci dit: me voici, mon fils; l'autre reprit : voici bien 

5. Z2ïb Un hébraïsme, comme ~p *p~~ mnTOjl Le» bocages et les 
hauts lieux étaient particulièrement consacrés à la divinité dans la contrée 
kenâânéenne. 

6. rODNDH ( De /DX manger.) Nom du couteau, parce qu'il sert à 
couper des alimens. 

7. n£T. Oà est Vanneau ? Racine met la même question dans la 
bouche d'Iphigénie. 
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Ga. XXII. 1 . HD3 Éprouver , faire un essai, comme sur des . métaux ; 
tenter n'est pas la Traie signification. On trouve l'exemple d'une semblable 
expérience morale dans Job , livre dont la haote antiquité' est incontestable. 
U3T1 Composé de jfl ou 7Ù7\ et >3K me voici. 

' a. ÎTIOn Ce mot présente des difficultés : les uns disent que c'est la 
montagne sur laquelle a été bâti le temple de Salomon,' le Morya» La Sam. 
écrit ce mot différemment rtKTQ » ce qui s'accorde davantage avec le v. 1.4» 
les- Septante traduisent pays- élevé, Ounklousse NiH^E) culte divin. Na'hmeni 
fait de'river ce mot* de 110 In myrrhe' Ce qui est sûr c'ést que c'est un pays 
de- montagnes , éloigné de trois jours de marche de Beér-Che'bâ. rPJJ Ceci 
nous indique que le genre de sacrifice de ce nom était connu du tems d'A- 
brahame. 

3. PÇ>3*I Whi, fendre. Pourquoi a-t-il préparé le bob d'avance? est-ce 
qu'il n'y en avait point dans le pays où il allait ? * 



/ 
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59 GENÈSE. XXI. 

a 7- Abrahame prit des brebis, du bétail, les remit à 
Abimélech , et ils firent une transaction ensemble. 

28. Abrahame mit à part sept jeunes brebis. 

39. Abimélech dit à Abrahame: que signifient ces 
sept brebis que tu as mises à part? 

30. Celui-ci répondit : c'est pour que tu acceptes ces 
sept brebis de ma part , afin que cette donation me soit 
un témoignage que j'ai creusé ce puits. 

31. C'est pourquoi l'on nomma cet endroit Beér- 
Chébâ ; car c'est là qu'ils jurèrent tous deux. 

3a. Ils firent donc une transaction à Beér-Chébâ; 
Abimélech et sou général Picol se levèrent, et s'en re- 
tournèrent au pays des Pelichtime (Philistins ). 

33. Il (Abrahame) planta un bois à Beér-Chébâ, et in- 
voqua dans cet endroit le nom de l'Eternel , Dieu de 
toute éternité. 

34. Abrahame demeura bien des jours dans le pays 
des Pélichtime. 

\ • ' t ' 

*•»•*- ^ •' N »• • ♦ 

m M - w ^ 

j»t, ■ . * 

j . « . .. -, • % % 

. 1 • ». 1 



un champ, Ounklousse {^j^X un arbre, Aben Esra un bocage, un 

parc. Dans ces tems anciens , partout où il y avait de ces bocages , on ren- 
dait quelque culte à la divinité'. Q'TIJJ Samaritaine Dieu de l'univers , 
selon l'hébreu, et selon les Septante Dieu Klcrucl. Est-ce ici une explication 
du nom tétragrammatique ? Maimonides (More Neb.) rend ces mots par le 
Dieu du monde, ou le créateur du monde. C'était dans ces tems recule's 
un grand et le premier article de foi que la croyance d'un' Dieu créateur. 
Abrahame répandait la doctrine du Dieu unique et Etemel , et l'opposait à 
celle des dieux multiples et périssables. Le même mot l v ]) désigne en hé- 
breu l'infini, soit pour If tems, soit pour l'espace. 

... 
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par serment, souhaita qu'Abiméiech lui fit rendre un puiu qne ses gens avaient 
occupe par force. C'est une affaire importante qu'un puiu dans ces contrécs-la, 
où l'eau n'est pas commune. 



27. plOV "irrO'l (Voir' ch. i5, v. 18 ). 



v - V 



a8. Hl£QD — fliiGD est un jeune agneau femelle de un à troi* ans; on 
ajoute |.XSn comme 0*]$ au mot HJ- 

29. rUH au féminin, se rapporte à PIViSCD — 7.1!3^ Samaritaine 

' .-► » ' * ' 

30. Le nombre sept imprime un caractère sacré su serment ; il est 
a remarquer que les, mêmes consonnes serrent en hébreu a désigner le nombre 
sept et l'action de jurer. 

■ 

31. y2W De JDS'H jurer. y2V 1.^2 M du serment, lsaac y 
a fait aussi un pacte. ( Ch. iG, 33 ). 

;** y . • 

3a. D'CT^S Sur la côte , vers Guérar, qui en était la capitale. + 

t i 

33. Samariuine et Septante ajoutent Qrn3X— Septante «*j>«/>«i, 
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18. Lève-toi ! relève ce jeune homme et serre-le dans 
tes bras , car je le ferai devenir .une grande nation; 

19. Dieu lui ouvrit les yeux, elle vit un puits d'eau, 
elle alla remplir d'eau l'outre, et donna à boire au jeune 
nomme. 

20. Dieu fut avec ce jeune homme qui grandit, s'é- 
tablit dans le désert, et devint tireur d'arc. » 

ai. Il s'établit dans le désert de Parane,et sa mère lui 
tprit une femme du pays d'Egypte. 

a a. Vers ce tems Abimélech accompagné de Picol, 
son général, parla ainsi à Abrahame : Dieu est avec toi 
dans tout ce que tu fais. 

a3. Jure-moi donc maintenant, par le Seigneur, que 
tu ne démentiras point ton amitié, soit envers moi, 
soit envers mes enfans ou petité-enfans , et que tu agiras 
envers moi et le pays où tu t'es arrêté avec la même 
bonté que je t'ai traité. 

24. Abrahame dit : je le jure. 

a5. Alors Abrahame ût des remontrances à J Abi- 
mélech au sujet d'un puits d'eau dont les esclates d'A- 
bimélech s'étaient violemment emparés. % 

a6. Abimélech dit : je ne sais pas qui a fait cela ; toi 
tu ne m'en as rien dit, et moi je n'en ai appris quelque 
chose qu'aujourd'hui. 

• v • • . > . . ' ' 

espagnol niais. TWV ~WX Voir ch. io, v. i5. rO "m: T&& 

Où tu t'es arrêté. Les Israélites n'ont pas exterminé les Philistins, ils ne 
se sont même pas emparé de leur pays, et souvent même les Philistins ont 
subjugué une partie des Hébreux. 

ÎT2m Samaritaine r» , D1 v l — 2 n D.l ~)îG Abrahame , avant de se lier 
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18. ^p^inni Septante *ti**mi tï x* 1 ?' 1 °* *ùto, renforce-toi avec ta main 
sur /ai, empare-toi de foi, ne V abandonne pas. 

19. CO On sait combien les sources sont précieuses dans les déserts t 
souvent les Arabes en cachent l'ouverture pour en dérober la connaissance; 
ils les retrouvent à certains signes. 

ao. QltVp Samaritaine maître sur V arc , maître archer t chasseur. 

ai. pK5 Dans la presqu'île sinaïque ; se prolongeant jusqu'à ridumée. 
D^"1K0 l'Egypte était le pays de Hagar. ^ < 

aa. te^Çl Septante 'O*o{*8 , Samaritaine comme l'hébreu ( voir ch. a6, 
v. a6. ) Septante ivfAtpÂymyot *c/toù, jo« conducteur d 'épouse , 

r^/tf/ ^ffi /«v/ amène une épouse. cn~QN Qui était alors dans les déserts , 
voisins du pays des Pélichtime. ç, 

a3 . IpliVn Au mode Kal. Cet exemple est unique , més en/ans ; en 
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fils; car Je fils de cette esclave ne doit pas hériter avec 
mon fils, aveclits'hac. > - * 

11. Ceci déplut beaucoup à Abrahame, à cause de son 
fils. 

12. Dieu dit à Àbràhame : ne sois pas inquiet du 

, * * ». 

jeune homme ni de ton esclave; obéis à tout ce que 
Sarâ te dira; car c'est par Iits'hac seulement que se 
nommera ta postérité. 

f 3. Quant au fils de l'esclave, je le ferai aussi devenir 
une nation, puisqu'il est ta postérité. 

14. Abrahame se leva le matin de bonne heure, prit 
du pain et une outre (remplie) d'eau qu'il donna à 
Hagar en les lui mettant sur l'épaule ainsi que Fenfant, 
et la renvoya; elle s'en alla, et s'égara dans le désert 
de Beér-Chébâ. 

15. Lorsque l'eau de l'outre fut épuisée, elle jeta l'en- 
faut sous un des arbres. 

16. Elle alla s'asseoir vis-à-vis de lui, de loin (à la dis- 
tance) d'un trait d'arc; car, dit-elle, je ne veux pas voir la 
mort de l'enfant. Elle s'assit donc vis-à-vis de lui, éleva ty 
voix, et pleura* \ : ' » v , t 

¥7. Dieu entendit la voix du jeune homme. Un ange 
de Dieu appela du ciel Hagar, et lui dit : qu'as-tu Hagar ? 
ne crains point , car Dieu a entendu la voix du jeune 

homme, du lieu où il est. 

> 



■ ■ « 



16. pniP Samaritaine Hj^nin Elle s'est éloignée. -pni La mire périt 
de soif, elle ne pleure que sur son enfant; Hagar nous inspire le plus 



• 



17. bti Samaritaine — ÙW WH Septante de Vendroit oà il est. 

8 
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aon mari, pour lai faire une proposition contraire au droit, et contraire à 
l'humanité. Samaritaine ajoute f|{<. 

il. "OUI 1TH II devait déplaire souverainement à un père de 

chasser son fils. • k ' 

la. pnS^ C'est pour repousser les prétentions des Iicnmaé*lites 
à la descendance d' Abraham e. 



*3. HDXn Samaritaine ajoute rWTrj *>xb un peuple. Sam. ajoute 



«4* nn^HP 1 ! Cet acte de rigueur a du être extrêmement pénible h Abra- 
hame. yatp Au midi du pays de Kenââne. Les Septante traduisent la 

fontaine du serment. Voit infrà, v. 3i. 

i5. On^H Les Septante abies , sapin-, il est probable que ce 

sont des arbustes qui viennent dans les déserts. 
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la maison d'Abimélech, à cause de Sarâ, femme 
d' Abrahame. 

• Ch. XXI. i L'Eternel pensa à Sarâ comme il avait 
dit; et il fit arriver à Sarâ ce qu'il avait promis. 

a. Sarâ devint enceinte, et donna à Abrahame dans 
la vieillesse, un fils, à l'époque que Dieu avait indiquée. 

3. Abrahame nomma Iits'hac (Isaac) le fils qui venait 
de lui naître, et que Sarâ venait de lui enfanter. 

4- Abrahame circoncit son fils Iits'hac à l'âge de huit 
jours, comme Dieu lui avait ordonné. 

5. Abrahame avait cent ans lorsque Iits'hac lui na- 
quit. 

6. Sarâ dit : Dieu m'a fait une chose risible; qui l'en- 
tendra se moquera de moi. # 

7. Elle dit : qui eût dit à Abrahame : Sarâ allaitera 
des enfans; et maintenant j'ai eu un fils dans sa vieil- 
lesse ? 

8. L'enfant grandit et fut sevré , et Abrahame fit un 
grand festin le jour que Iits'hac fut sevré. 

s 9. Sarâ vit le fils d'Hagar l'Egyptienne (qu'elle avait en- 
fanté à Abrahame) qui plaisantait. 

1 o. Elle dit à Abrahame : chasse cette esclave et son 

7- Des enfans. Septante un enfant. ^Hv Samaritaine ajoute 
1$ à lui. 

8- /Cr.r, QV'3 Les parens de Samuel ont aussi célébré son sevrage. 
( Sam. I. ch. 4 , v. ai , ) nfi^D de TITO il a bu: littéralement, une burcrie. 

§• pHXO Septante inti£orr«t , jouant, 

10. IDKni Chez les Hébreux, ainsi que nous le voyons aux enfans de 
Jacob, et aussi chez les Égyptiens, les- enfans des concubines héritaient 
comme ceux des femmes légitimes,' il fallait tout l'empire que Sarâ 'atait sur 
tome I. • 8 



- 
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16* r'DZ C'est encore un verset d'unie difficile interprétation. Peut-être 
s'agit-il d'un vêtement pour couvrir la vue, d'un voile. Les Septante traduisent 
il sera à toi le prix, l'honneur de ta figure F)D2 Sept. <f<c/*;t/K*. p j02 Samar. 
et Septante , ÏZfy) Pn231 Septante, et dis là çèritè entière. DÎT) Litté- 
ralement, // avait formé une fermeture^ à toute matrice. 



\ - • 



Ch. XXL t. "îpD A différentes significations, entre antres penser à quel- 



a. 1"m On ne sait si l'événement d'Abimélecli précède immédiatement. 
3- pHST Voir ci-dessus l'origine de ee nom. 

5. tXSff HND p Cent ans. Il y avait a5 ans qu'il était entré en Kenâân* 



• *> pPlH 11 semble qu'il y a encore ici une autre origine du nom de 
prtS— ^ pr& Le* Septante w X"' " '• ' « réjouira avec moi. 



55 . GENÈSE. XX. 

nous as- tu fait? et quel crime ai-je commis envers toi, 
que tu as amené sur moi et sur mon royaume un si 
grand péché! tu as fait envers moi des choses qui ne de- 
vraient pas se faire. 

10. Abimélech dit (encore) à Abrahame : en effet, 
qu'as-tu vu pour avoir fait cela ? . 

11. Abrahame dit : c'eSt que j'ai pensé, il n'y a 
peut-être aucune crainte de Dieu dans ce lieu, et qu'on 

pourrait me tuer à cause de ma femme. 

i »... * 

12. Elle est en effet ma sœur; elle est la fille de mon 
père, mais non la fille de ma mère; c'est ainsi qu'elle 
devint ma femme. 

13. Or, lorsque Dieu me fit errer loin de la maison 
paternelle, je lui dis : voici la grâce que tu m'accorderas : 
partout où nous arriverons , dis de moi : c'est mon 
frère. 

i4- Abimélech prit des brebis, du bétail, des esclaves, 
desservantes, et les do&a à Abrahame ; il lui rendit 
aussi sa femme Sarâ. 

1 5. Abimélech dit : voici mon pays à ta disposition, éta- 
blis-toi où bon te semble. 

16. Il dit à Sarâ : j'ai donné à ton frère milje pièces 
d'argent , ce qui te servira de réparation djhonneur ( d'un 
voile sur les yeux) envers tous ceux qui sont auprès de 
toi, et tu seras justifiée auprès de tous. 

17. Abrahame pria Dieu ; Dieu guérit Abimélech, sa 
femme et ses servantes , et elles purent enfanter; 

18. Car l'Eternel avait frappé de stérilité toute 
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11. Cni^N* La Saraar. ajoute ^n^f"! , 'O 

.4 

%»• *2NÎ P3 Le texte ne nous fait pas connaître les parens de Sarâ ; les 
lalmudistcs disent que Sarâ est la même qae fille de Harane et petite- 

fille de mn (ch. 11, v. 29). 

t3. II/TIm Ce pluriel a embarratse' les interprètes. Cependant, comme nous 
en trouvons d'autres exemples (Sam. IL ch. 7, v. a3 ; Josué, a4, v. ag), nous 
avons suivi dans cette traduction celle de Mwidelsohn. " I DS2. La Samaritaine 
ajoute *m"? % D |HN du pays de ma naissance. Qlpbri 73 II avait donc 
a craindre partout ! • 

«4- "^CDX Samaritaine ajoute milfe pièces d'argent. 
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54 GENÈSE. XX. 

a. Abrahame dit de §a femme Sarâ: c'est ma sœur. 
Abimélech, roi de Guerar, envoya enlever Sarâ, 

* 

3. Pendant la nuit Dieu apparut à Abimélech dans un 
songe, et lui dit : tu mourras, à cause de la femme que 
tu as enlevée; elle est mariée. 

4. Abimélech ne s'était pas approché d'elle. Il dit 
alors : Dieu ! tu feras donc mourir même un peuple 
innocent! 

5. Ne m'a-t-il pas dit : c'est ma sœur? et elle-même a 
dit : c'est mon frère. J'ai fait cela dans la sincérité de 
mon cœur , et les mains pures. 

6. Dieu lui dit alors dans le songe : je lésais aussi, tu 
Tas faitjlans la sincérité de ton cœur , je t'ai même re- 
tenu de pêcher envers moi ; c'est pourquoi je ne t'ai pas 
permis de la toucher ; ; 

7. Et maintenant rends la femme de cet homme, car 
il est prophète, il priera pour toi et tu vivras ; mais si tu 
ne la rends pas, sache que tu mourras avec tous les 

tiens. il 

, , • , 

8. Le lendemain dé bon matin, Abimélech fit appeler 
tous ses serviteurs, et leur fit entendre toutes ces chpsas; 
ces hommes en eurent une grande peur. 

9. Abimélech fit appeler Abrahame, et lui dit : ,que 

t ■ _ _ 

9. Vl'W ÎO Ne devraient pas se faire. Samar. pCIJP Quelle était donc la 
religion de ce roi, qui a horreur dê l'adultère, et auquel le vrai Dieu se commu- 
nique en songe? La connaissance du vrai Dieu était-elle répandue dans les con- 
trées de Kenâane ? Est-ce le nyotif qui a engagé Abrahame à s'y rendre ? 
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a* 

C'est un nom^commuD aux rois des Pelichtime. m\7 Htf "p^ Il prit Sarâ. 11 

parait que le droit des gens permettait d'enlever des femmes non mariées. 
4 

3> D*rY?X H est digne de remarquer que Dieu apparaît ici k nn roi phi- 
listin. Le texte se sert de l'expression Elohime. Samaritaine ajoute p~'N- 
Ounklousse pZ]! à cause» 

4- p^TS 03 ^Win Septante, innocent et /iw/<% comme s'il y avait p^lï) ^ï*. 

6. liCriD Samaritaine nNDTtC— $xb "pn»"^J Le textc ne dit P as l'«P*«« 
d'empêchement. 

c J- Cette épitbète est remarquable. On sait qu'elle n'a été usitée que 

très-tard chez les Israélites de la terre de Kenââne. Voir Rois, chapitre 

8. ^1*^ lit eurent peur. Samaritaine et Septante ajoutent 
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53 GENÈSE. XIX, XX. 

32. Allons, faisons boire du Tin à notre pèce et cou- 
chons avec lui , afin que nous conservions des enfans 
de notre père . . 

33. Elles firent donc boire du vin à leur père cette 
nuit; l'aînée vint se coucher avec son père, qui ne s'en 
aperçut ni lorsqu'elle se coucha , ni lorsqu'elle se leva. 

34. Le lendemain, l'aînée dit à la plus jeune: j'ai cou- 
ché hier avec mon père , faisons-le encore boire du vin 
cette nuit; viens coucher avec lui, afin que nous conser- 
vions des enfans de notre père. . 1 

35. Elles firent donc encore boire du vin a leur père 
cette nuit; la plus jeune vint se coucher avec lui, qui ne 
s'en aperçut ni lorsqu'elle se coucha, ni lorsqu'elle se 
leva. ; # 

36. Les deux filles deLote devinrent enceintes de, leur 
pere; 

37. L'aînée eut un ftls qu'elle nomma Moab ; c'est le 

* ^ï» * * * * 

père des Moabites jusqifà ce jour; 

38. La plus jeune eut aussi un fils qu'elle nomma Ben- 
Ami; c'est le père des Ammonites jusqu'à ce jour. 

Ch. XX. 1. Abrahame partit de là pour lepaysdu midi, 
s'établit entre Cadeche et Cfaour , et séjourna à Guerar. 



» v * ^ 



nom à la région géraritique; c'était une ville principale des Pelichtime (Phi- 
listins). • 

». KM TfiriN H avait déjà employé le même expédient en Egypte (ch. 
la, v. ta.) Les Sept ajoutent comme au ch. n, il craignait de dire : c'est 
ma femme, afin çue les gens de la ville ne h Usassent pas à cause d'elle. ^D*3K 

• - ' • 
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Moabites. rHVDS une caverne. On trouve beaucoup de cavernes à-l'o- 

rvent et à l'occident de la mer Morte; eutr'autws la caverne de Machpéla. 

If. fJfcC2 tff^f^ 77 dpk d'homme sur la terre. Los filles de Lote 
s'étaient imagine' que tout le genre humain allait périr, et c'est ce qu'elles vou- 
lurent prévenir. 

3.2. rO? Samaritain* du genre féminin,, ^ Du vin, afin de lui ôter 
l'usage de la raison. 

• 33. n~T02n tOPl Myrrha se sert du même moyen envers son père Cynira. 

37. L'histoire sacrée consigne une origine incestueuse anx.Moakitçs 
et aux Ammonites. Ces peuples de l'autre côté du Jourdain , étaient voisins des 
Hébreux et leurs plus acharnés ennemis. 11 en est de même des Edomites , tous 
de la race sémitique. , 

38. yyoy Les Ammonites demeuraient au nord des Moabites; c'étaient de* 
peuples limitrophes. ' 

• * . ■ v . 

. Ch. XX. i. Sept. \iÇ<t. Vers le midi , relatif à la Palestine. *^ip Un 

désert se prolongeant vers l'Idumée. "\yx/ Désert tirant sur la mer Rouge. TU 

Cuerar. Endroit situé entre ces deux déserts, et qui a donné sous les Romain* son 
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52 GENÈSE. XIX. 

• 

soufre et du feu, qui venait de l'Eternel, du ciel; 

a 5. Il bouleversa ces villes et tout le circuit , tous les 
habitai) s de ces villes, ainsi que la végétation de 4a terre. 

26. Sa femme ayant jeté un regard en arrière, devint 
une colonne de sel. 

27. Abrahame se rendit de bon matin à l'endroit où 
il s'était tenu en présence de l'Eternel; > 

28. Et regardant vers Sedome et Àmora, sur toute la 
surface des environs du circuit, il vit une fumée s'élever 
de la terre , semblable à la famée d'une fournaise. 

29. LorsqHfe Dieu détruisit les villes du circuit il pensa 
à Abrahame, et tira Lote du milieu du bouleversement 
qui ruina les villes dans lesquelles Lote aval! demeuré. 

30. Lote monta de Tsoar et s'établit sur la montagne 
avec ses deux filles, car il craignait de demeurer à 
Tsoar; il se retira dans une caverne avec ses deux filles. 

3 1 . L'aînée dit alors à la plus jeune : notre père est 
vieux, il n'y a plus d'homme sur la terre pour venir 
▼ers nous, selon l'usage de tous les pays ; 



tradition. On sait que les stalactites et les stalagmites affectent toutes sortes 
de formes. 

* . . ' • 

*7- Dm2tf U2m Diction abrégée; il se leva matin pour aller à l'en- 
droit, etc. 

a8. I&p Ia^hi dit toreke. JfcQ3 Un four à chaux, de tfQr presser, 
la pierre à chaux est écrasée dans le four. H vit. Abrahame était éloigné 
de plusieurs lieues , mais il dominait sur la plaine . 

29- CTl^V "On C'est une répétition de ce oui a été dit D\T>N Dans 

ce verset , c'est le nom Elohime qui domine. "p"D Samaritaine Sep- 

tante id. '„ 
• . . r • - V > 

3o ty'l Il monta des bords de la mer Morte dans le pays montagneux des 
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perdre dans les terres et devenir une grande cause de fertilité. rV~>Tj En 
latin su/pèur; le soufre se trouve dans les environs des volcans; la con- 
stitution du sol était bitumineuse: il y a lieu de croire à une combustion 
spontanée. 

^ 5- "j&rVI // bouleversa^ le texte ne fait pas * du tout ici mention de là 
formation de la mer Morte; c'était r endroit convenable v mais on en parle 
ci-dessus, ch. 14, v. 3. nO"îX."i rjûUl Les environs du lac caspien Asphal- 
tite sont encore frappés de stérilité; mais des voyageurs disent avoir trouvé 
des coquillages sur ses bords; ce qui semble annoncer que des mollusques 
vivent dans l'intérieur; la mer morte est comprise entre 3o' et 3 1 de lat. 
nord et 3o est de longitude orientale; elle a environ a5 lieues de longueur 
du nord au midi, et { lieues dans la plus grande largeur; elle n'a qu'une 
demi-lieue dans la partie la plus étroite;- Scets en dit qu'il y existe une 
grande lie; la pesanteur spécifique de ces eaux est plus considérable que celle de 
la mer ; on sait qu'elle contient une plus grande proportion de sel ; elle reçoit, 
outre le Jourdain au nord, plusieurs rivières; les plus considérables sont 
le Kadrone a l'occident , et l'Amone à l'orient 

*6. 2 "i 2 \~ni ^ae pétrification saline peut avoir donné Ktue à ecttt 



5i GENÈSE. XIX. 

m mm m 

que Dieu avait pitié de lui ) , le firent sortir et le dépo- 
sèrent hors de la viHe. 

17. Après qu'ils les eurent fait sortir, l'un d'eux dit : 
sauve ta vie, ne regarde pas derrière toi, ne t'arrête pas 
dans tout le circuit, sauve^pi vers la montagne pour que 
tu ne périsses pas. 

18. Lote leur dit : o nou , mon maître. 

19. Ton serviteur a trouvé grâce à tes yeux, et tu as 
signalé ta miséricorde envers moi jusqu'à me conserver 
la vie; je ne puis «'échapper vers la montagne; le mal- 
heur pourrait m'atteindre et je périrais ; 

20. Voici une petite ville proche, on peut y fuir ; elle 
est peu importante. Permets que je m'y échappe (puis- 
qu'elle est si peu importante), au moins je pourrais 
conserver la vie. 

2 1 . L'autre lui dit : je veux aussi t'accorder ceci , et 
ne pas bouleverser la ville dont tu as parlé; 

aa. Dépéche-toi, fuis vers elle, car je ne puis rien faire 
jusqu'à ce que tu y sois arrivé. ( C'est pourquoi l'on ap- 
pelle cette ville Tsoar. ) 

2'3. Comme le soleil se levait sur la terre, Lote arriva 
à Tsoar. 

a4- L'Eternel fit ^pleuvoir sur Sedome et Amora du 



V. «h. i^, v. a); au reste, il existe encore un endroit nommé Zoara ou Scg«r 
sur la rivière de Zered, qui se jette dans là mer Morte, au bord oriental et 
presqu'à l'extrémité. Les Arabes donnent à cette mer le nom de Bahar Sogar. 

a4- "PBCil Fit pleuvoir. C'est la tradition d'une catastrophe volcanique qui 
a détruit la contrée où se trouve maintenant la mer Morte , au sein de laquelle 
ne parait exister aucun être organique Toutefois le féit n'est pas rigoureuse- 
ment constaté. Ayant cette catastrophe le Jourdain et ses affluens devaient se 
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»7« ■jB'DJ b$ îC^On ta vie, c'est-à-dire, sauve-toi de cet endroit , 

pour conserver ta vie. mm * r crs la montagne, toute la plaine devant être 
convertie en lac, submergée par les eaux, il n'y avait de refuge que sur les 
montagnes. « ••. v 

18. "T\N iib II paraît qu'il s'agit des montagnes sur la rive orientale 
de la mer Morte v qui en sont encore assez éloignées; elles sont dans le 
pays des Moabites, peuple qui va paraître sur la scène. 

ao. n.XÎH Samaritaine J«ÇV*m"! • Septante id. L'envoyé pourra l'epar- 

gner, vu son peu d'importance. 

ai. %35 TWï^û Littéralement, y ai porté ta facc\ /'ai égard m ta per r 
sonne plutôt au à tes raisons; en grec irpoa«<jro\i4<« , j'ai pris en considération 
ta personne. 

aa. tfip Pour N")|Xî l'actif pour le passif; c'est l'actif impersonnel, 
on appelle. du mot ~)y$£ , employé ci-dessus v. ao. "tylS La posi- 

tion de cette ville ^est inconnue. Ella était dans les environs du lac As- 
phaltite ; elle s'appelait anciennement Béla, et faisait partie de la Pentapole; 
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5o GENESE. XIX. 

homme vient comme étranger chez nous , et déjà veut 
s'ériger en juge ! eh bien: nous te traiterons plus mal 
qu'eux ; ils pressèrent beaucoup Lote, et s'approchèrent 
même pour briser la porte. 

i o. Alors les hommes de l'intérieur étendirent leurs 
mains, firent rentrer I^ote auprès d'eux, à la maison, 
et refermèrent la porte. 

11. Et frappèrent d etour^issement les personnes du 

dehors, du plus petit au plus grand, au point qu'ils se 

fatiguèrent vainement à trouver l'entrée. 

*• • • * * 

12. Les hommes dirent à Lote : as-tu encore quelqu'un 

ici, un gendre, des fils, des filles ? tout ce qui t'appartient 
dans la ville, fais-le sortir de ce lieu. v V 

13. Car nous allons détruire ce lieu; le cri contre eux 
est si grand devant l'Eteçpel, que l'Eternel nous a en- 
voyés pour le détruire. 

i4- Lote sortit et parla à ses gendres, qui avaient pris, 
ses filles, leur dit, levez-vous et sortez de ce lieu, car 
1 Eternel détruit cette ville; mais il eut l'air de plaisanter 

aux yeux de ses gendres. % ./\ 

. . . .. . * • • / i 

15. Et sitôt que l'aube du jour parut, les anges pres- 
sèrent Lote en disant : allons! prends ta femme et tes 
deux filles qui se trouvent présentes : tu pourrais être 
enveloppé dans le désastre de la ville. 

16. Comme il tardait encore, les hommes prirent sa 
main, celle de sa femme, et celles de ses deux filles (parce 



.c « 



i5. Les Septante, ils firent hâter, ils pressèrent lote. fflXJJûrt Celles 

çui sent présentes, pour les distinguer de celles qui étaânt avec leurs maris 
hors de la maison. 
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Bédouin se laisse plutôt massacrer que de rendre l'homme qu'il a reçu sous 
sa tente; homme qu'il ne se fera aucun scrupule de dépouiller, lorsqu'il le 
trouvera sur son chemin; l'hôte du Lévite (Juges , 19 , v. a5 , ) tient le même 
discours à ses concitoyens; il offre sa fille unique. 

9. EDîT'l La Samarit ajoute D3 • 

10. Iffft WS*! H* ramenèrent Lote. Sans ouvrir la porte ; pro- 
hablement par une fenêtre. 

11. 0>"TUD3 Ounilousse «nnjJ rertige. Septante aveuglement ; on 
trouve ce mot, Rois, H, 6, «9. 

11. jnn Gendre ou. fiancé. DlpSH Samar. ajoute nin-OTOl Samar. 

i4- VPXJ 'npï Qu* devaient épouser ses filUs. Ce ne sont pas les 
filles que Lote offrit aux habitons. ( Voir i5. ) 
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Abrahame, et Abrahame s'en retourna à son endroit. 

Ch. XIX. i . Les deux anges arrivèrent à Sedome vers 
le soir; Lote était assis à la porte de Sedome. Lote, les 
ayant vus, se leva pour aller au-devant d'eux , et se pros- 
terna la face contre terre. 

2. Il dit : je vous prie, mes maîtres , dirigez-vous vers 
la maison de votre serviteur, passez- y la nuit, lavez 
vos pieds , vous pouvez être matinals et continuer votre 
chemin; ils répondirent : non ! nous passerons la nuit 
sur la place. 

3. Il Tes pressa beaucoup, et ils se dirigèrent vers lui , 
ils entrèrent dans sa maison ; il leur fit un festin , fit cuire 
des pains sans levain , et ils mangèrent. 

[\. Ils ne s'étaient pas encore couchés que les habitans, 
les gens de Sedome, entourèrent , jeunes et vieux, la^ 
maison ; c'était tout le peuple de chaque coin. , 

5. Ils appelèrent Lote, lui dirent : où sont les hommes 
qui sont venus chez toi cette nuit? fais-nous les sortir 
nous voulons les connaître. \ 

6. Lote alla les trouver à l'entrée ( de sa maison ) , et \ 
ferma la porte derrière lui. i 

7. Il leur dit : ô mes frères , n'agissez pas si mal ! \ 

8. J'ai deux filles qui n'ont pas encore connu d'homme, 
je veux vous les faire sortir ; faites-en ce qu'il vous plaira; 
mais ne faites rien à ces hommes, puisqu'ils sont venus 
se reposer à l'ombre de mon toit. 

9. Les habitans répondirent : retire-itoi ! on ajouta : cet 

l'hospitalité est exercée par les peuples orientaux. On rencontre celte vertu 
chez les hordes les plus barbares des déserts africains et asiatiques ; le 

7- 
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2. D2r~l"^ Dnr 1 ?"") Et continuez voire chemin, si vous voulez; il les 
prit pour des voyageurs. ( Sa' bmeni ) aVTQ -w Ai /f/tfc<r. ( Septante. ) 
Dans les pays chauds, on peut passer la nuit sur la place publique. 

3. "ISî 1 ^ Les étrangers se défiaient des habitans de Sedoine, qui étaient 
peu hospitaliers ; mais l'Hébreu Lote contrastait avec eux. HHO Signifie aussi 
gâteau- De 14 le Mi£<x des Grecs. 

4- î"!Sp£ Septante ensemble. 

5. njnjï Ces étrangers accueillis par un étranger paraissaient suspects aux 
indigènes, qui voulaient les connaître; le texte ne parle pas du vice infâme 
qui*e pris son nom de cet événement ; toutefois les Septanle traduisent dans , 
c* sens le m^ njJHi^ • tes passions sont d'une extrême violence , dans un 
climat chaud, chez un peuple barbare; on en trouve un exemple, dans le 
c«me commis par des Ephraïmites sur la personne de la femme d'un Lévite. 

8- Vnp ^ïj Nous voyons ici un frappant exemple , avec quoi dévouement 



I 
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a6. L'Eternel dit : si je trouve à Sedome cinquante 
justes dans la ville, je pardonnerai à cause d'eux à tout 
l'endroit. " ' 

27. Abrahame répondit : j'ai commencé à parler au 
Sejgneur,et pourtant je né suis que poussière et cendre; 

28. Il manquera peut-être cinq aux cinquante justes; 
détruiras -tu pour ces cinq, toute la ville? Il ré- * 
pondit ': je ne détruirai point si j'y en trouve qua- 
rante-cinq. 

39. Il (Abrahame) continua à lui parler et dit : il 
s'en trouvera peut-être quarante! Il répondit : je ne 
ferai rien contre la ville à cause de ces quarante. 

, 3o. Il dit : que le Seigneur ne s'irrite point, si je con- 
tinue à parler : il s'en», trouvera peut - être trente. 
Il dit : je ne ferai rien contre la ville, si j'en trouve 
trente. 

3 1 . Il dit : j'ai osé parler au seigneur : peut-être qu'il 
s'y en trouvera vingt. Il répondit : je ne détruirai 
point ( la ville ) à cause de ces vingt. 

32. Il dit : que le seigneur ne s'irrite point , je parlerai 
encore cette fois; peut-être qu'il s'y en trouvera dix. 
Il dit : je ne détruirai point (la ville) à cause de 
ces dix. . 

33. L'Eternel se retira après avoir cessé de parler à 

Ch. XIX. 1. DON^bh *ytt Au chapitre précédent il est question de trois 
hommes,' v. a. "VJ'l'Z A la porte. On se rassemblait pour traiter des affaire* pu- 
bliques et privées près les portes des villes; il y avait là ou des places ou 
des tours bâties pour voir dans la campagne ; les Troyens tenaient' conseil 

* » 

près la porte de Scée. JO^ // rit. Plaeé dans un lieu élevé , il les voyait venir 
de loin. 

TOME I. r 
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a5. n77ï"l La racine est 7*711 # * profané ; c'est l'oppose du mot î^ip sacré, 

saint; yuc cela soit profane à foi, c'est-à-dire, éloigne- toi de cela! absit\ 

V'^'^Z p"~K2 La lettre 3 équivaut au t/uam , comparatif des Latins; mais en 

hébreu ce mol est répété devant les deux termes de la comparaison. 

37. TN1 H!?!? Abrabame a obtenu une première faveur; il en sollicite une 
seconde plus grande, il a besoin de s'excuser et de s'humilier devant le juge. 

28. ntyon Abrahame demande deux fois de suite un rabais de cinq, puis 
trois fois un rabais de dix, dans l'intérêt de Sedome. 

ag. nt&W Samar. rPTOK Septante id. "1DN % "Î Samar. ajoute V7X- 

3o. IH 1 7N Sa crainte d'indisposer le juge va naturellement en aug- 
mentant. rWj75C N7 Samaritaine n^'^W* X 1 ? Septante id. 

3a. nnC L' 11 devait supposer avbir obtenu le pardon de Sedome ; comment 
supposer qu'il n'y a pas dix honnêtes gens dans une grande ville ? 

33. 7|7^ Ainsi finit une conversation' où nous voyons d'un coté la tendre 
sollicitude d' Abrahame pour ses semblables , et' de l'autre la miséricorde di- 
vine qui , en faveur d'un petit nombre , ferait grâce à toute une multitude. 
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4 7 GENÈSE. XVIII. * 

. 17. Cependant l'Etemel dit : cacherai-je à Abraharae 
ce que j'ai dessein de faire? 

1 8. Puisque Abrahame doit former un jour une nation, 
grande et puissante, et que toutes les nations de Ja terre 
seront bénies en lui ! 

1 9. Car je l'ai apprécié, et je sais qu'il ordonnera à 
ses enfans et à sa maison, après lui, d'observer la voie 
de Dieu, de pratiquer la vertu et la justice, afin que 
l'Eternel fasse venir en accomplissement sur Abrahame 
ce qu'il lui a prédit. „~ • 

30. L'Eternel dit donc: la clameur sur Sedoroe et 
Amora est grande, et leur, crime est immense. 

2 1 . Je veux donc descendre et voir s'ils ont agi selon 
la clameur qui m'en est parvenue, malheur à eux! Si 
non , je le saurai. 

22. Les hommes, partant de là, allèrent vers Sedome, 
et Abrahame se tenait encore devant l'Eternel. 

a3- Abrahame s'approcha et dit : feras-tu périr le 
juste avec le méchant ? 

«4. Peut-être y a-t-il cinquante justes dans la ville; 
feras-tu périr l'endroit, et ne pardonneras-tu pas plutôt 
à tout l'endroit en faveur des cinquante justes qui 
s'y trouvent ? 

25. Il est indigne de toi de faire une pareille chose, 
de faire mourir le juste avec le méchant; et que le juste 
soit traité comme le méchant, if est indigne de toi! le 
juge de toute la terre n'agirait-il point avec justice? 

l'immortalité de l'âme n'était pas une doctrine vulgaire- Le drame de Job , 
et ce récit, ont pour objet de résoudre cette difficulté ; ce sont des questions de 
métaphysique, revêtues de formes dramatiqpes. "YS/H I* vi ^ c de Sedome , qui 
était la principale de ces villes. 
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«7- "^OK f ni L'écrivain sacre fait faire d'abord un monologue à Dieu, et 
ensuite Àbrahame est introduit, comme le second interlocuteur; ce document est 
du plus haut intérêt ; il nous' donne une iâée de la plus ancienne forme drama- 
tique, appliquée à l'histoire. 

19. Vnjn 1 Je le connais. Ce mot en hébreu signifie aussi aimer. C'est 
dans ce sens que traduit Mendelsohn. 

ai. rTPK Dans l'antiquité on assignait le ciel pour habitation à Dieu, 
dans la partie élevée au-dessus de la terre. De là l'expression «de descendre 
appliquée à Dieu. On peut aussi traduire rVTHN par abaisser. ( V. Ex. ch. 
il , v. 5. ) Y™]} Septante ewrixcuviatti ils ont contribué , ils ont con- 

sommé; ou bien comme Ijl^DD D^D 1t#J? Us ont tous agi de la 

sorte. nîHîî J'en aurai pitié. Aben-£sra et Na'hmeni. 

aa. DmaNT 11 y avait dans le manuscrit original DmZN ' ^ IttV IjTO '7V\ 
des scribes ont changé ce verset. CH 

34. C* U"" **y\R 11 n'est pas même de rigoureuse justice qu'un seul 
innocent périsse ; mais Abrahame parle comme devant un juge, et cherche à 
exciter sa bienveillance. Les grandes catastrophes , qui manifestent la puissance 
infinie de Dieu , font périr beaucoup d' êtres innocens, ce qui semble contraster 
avec la miséricorde divine. Cette difficulté était grande , dans le teins où 
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8. Il prit ensuite du beurre, du lait , le jeune bœuf 
préparé, et le leur servit ; il se tenait près d'eux sous 
l'arbre, et ils mangèrent; 

9. Ils lui dirent : où est Sara, ta femme ? il répondit : 
elle est dans la tente. 

10. Un d'entre eux dit : je reviendrai chez toi, Tannée 
prochaine, à la même époque, alors ta femme Sarâ aura 
un fils. Sarâ écoutait à l'entrée de la tente qui était 
derrière lui. 

11. Abrahame et Sarâ étaient vieux et avancés en 
. âge ; l'ordinaire des femmes avait cessé chez Sarâ. 

• • • 

12. Sarâ rit en son cœur en disant : vieille comme je 
suis , comment aurais-je de la volupté ? et mon maître 
aussi] est vieux. 

1 3. L'Eternel dit à Abrahame : pourquoi Sarâ a-t- 
elle ri? disant: est-ce que j'enfanterai encore? et je suis 
vieille ! > ' " 

1*4 Y a-t-il quelque chose d'impossible à l'Eternel ? 
â l'époque déterminée je reviendrai vers toi , et vers le 
même tems, Sarâ aura un fils. 

15. Sarâ nia , disant 1 :' je n'ai pas ri; car elle avait 
peur ; mais il dit : non, tu as ri. 

16. L« hommes se levèrent de là et se dirigèrent 
vers Sedome,et Abrahame alla avec eux pour les accom- 
pagner. 

Ounldousse :/ a-t-il 'quelque chose de caché devant Dieu. Cette dernière version 
s'accorde mieux avec la racine du mot , qui signifie cacher. 

i5. tSirOm Abrahame lui aura reproche- d'avoir écouté derrière la porte. 
DHD ^jD bv Sedome était au sud-est de Hebron'c , résidence d'Ab- 
\\ il devait y avoir environ ao lieues de dislance entre ces deux villes. 



4 



Digitized by Google 



• «ra?? !fwnfj> a^m nxpn njh » 
rratfn 9 : ^ rçn nnn ctf^ 

td*i .o > : Srita ran tm* ^ >i$ rm tf* 
, JàjP, Œ™"! nîn ns» Jfà» awx arc 

: qep$3 rrt« rr$6 nfyf; Vji braira tno ofe» 

• H>a pq« IdkS. nsTa rr# pfKrnr « 

. Hnfefr rgn m «ft* arc* TjrtoS ^ nvro xSbvj 
•^ ^ï *y "to»^ ' ttfrorn .5 w : ja 

■7 :*Dn^> ogR T|Sh Dfrt& on? ^ 

• • • ; . • •. -r 

lf>l . *> 

d'Homère tuent, écorcheut, rôtissent et découpent les animaux. L'étabhssément 
de professions spéciales pour ces opérations a, sans nul doute, puissamment con- * 
tribué à adoucir les mœurs» 

8. 3} H j Ce mélange «de laitage et de .viande offert par un patriarche à 
t des anges est remarquaWe. pH^J? 10^ tenait près d'eux, pour les «ervir. 

«o. Un d'entre eux portait la parole. rpn Ce passage est susceptible de 

plusieurs explications. Il n'est pas question d'une année; mais il peut signifier 
, U fcms requis pour donner la vie, neuf mois, ou bien le feras de cie\ le 
printemj, où tout commence à revivre pn^n Sarâ se tenait derrière la porte 
pour écouter la conversation , ainsi qu'il est quelquefois d'usage en Orient. 

**. D v ^q mfc Voir Gen. 3i , v. 35 , ^ CTO TH O . 

la - pnxm Sarâ rit de défiance, pour se moquer. »ry?2 Septante OS™ 

.. .» / • : « 

jusque maintenant. 

comme s'il y avait 7\jT\ IV rTPnéfe- * 

•■ " . „ , 1 : * 

^ i3. "IQJO* Est-ce le même interlocuteur ou un autre ? ' 

»4- N70*n Ce mot est diversement traduit : les Sept. / a-t-ilcAose tmpossi- 

6h4Dicu< y Mendcfcoh*; / a-t-ii quelque chose de trop miraculeux pour Dieu; 

• ; » 
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Ch. XVIII. i . L'Eternel lui apparut dans le bocage 
de Mamré ; il était alors assis à l'entrée de la tente 
pendant la chaleur du jour. 

2. Il leva les yeux , regarda, et voici trois hommes 
placés près de lui ; en les voyant, il courut au-devant 
d'eux, de l'entrée de la tente, et s'inclina à terre; 

3. .11 dit : maître! si j'ai trouvé grâce à tes yeux, ne 
passe pas devant la tente de ton serviteur; 

/f. Souffre qu'on apporte un peu d'eau, lavez vos pieds 
et reposez-vous sous l'arbre ; 

5. J'apporterai un pain, vous fortifierez votre cœur, 
ensuite vous pouvez passer outre, puisque vous . passez 
près de votre serviteur; ils répondirent: fais ainsi que 
tu l'as dit. 

6. Abrahame courut vite à la tente , vers Sarâ , et 
dit: apporte bien vite trois mesures de fleur de farine, 
pétris-les et fais-en des gâteaux. 

7. Abrahame courut vers les bestiaux, y choisit un 
jeune bœuf, tendre et bofi, le remit du jeune homme; on 
se hâta de l'apprêter. 

et les nôtres; si l'on adopte ce que les é ru dits ont conjecturé, il faudrait ad- 
mettre qu 'Abrahame a servi près de trente livres de farine à trois hommes.; 
ce qui est contre toute probabilité'. rDD HOP Septante np/nxic, de la fleur 
de froment. 11 est e'vident que le mot grec tire son origine de l'hébreu pf?D 
S'agit-il de l'espèce de froment nommé epeautre* spelia? D^î? Septante 
, iv Trpwçîstf ; espèce de gâteaux faits de farine et d'eau, qu'on fait cuire en 
les recouvrant de cendre chaude, et quand une face est cuite, on le retourne 
dans le vase et on couvre l'autre face de cendre chaude; cette sorte de gâ- 
teaux est encore en usage chez les Arabes, où. elle porte le nom Mafrouk , 
les anciens Grecs les connaissaient sous le nom 'de t\-i\,v>t. » 

7. ~)pD p fip"^ Dans chaque famille o# tuait les bestiaux , soit pour les sa* 
crific** , soit pour s'en nourrir; chacun faisait le métier de boucher: les héros 
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Ch. XVIII. 1; V7X N"V1 Cette vision n'est pas essentiellement liée à l'ap- 
parition des trois hommes. vftXS Bans un bocflge. On2 Pendant la chaleur 
du jour, au milieu du jour. Septante à midi. 

a. D V ..V'N Le texte n'expliqueras si c'étaient des hommes ou des anges. 
""T}' Chez les anciens , l'étranger se tenait devant la porte jusqu'à ce qu'on 

lui disait d'entrer; on trouve beaucoup de traces de cette coutume dans Homère. 
niHtf-rfAw, salut oriental. inf1lP*1 Le flîQ dit pï*ip~2 PuT^O rbt? 
mot irrégulier d'après la grammaire. Samaritaine ^nPî£ n *« 

>* 

3. VHN Maître. La Samaritaine met le pluriel où le texte et la Septante 
mettent le singulier. l^ffZ Samar. DD^y — TOPT! Samar. nZ>'H 
T'^V Samar. Q2n2tf. 



4- nShn IXFPl Chez les Grecs , dans les tems homériques, on faisait d'a- 
bord larer les pieds de l'étranger par des esclaves , et ensuite on le faisait mettre 
au bain , et c'étaient la femme et les filles de la maison qui prenaient ce soin.' 
■CJfi&'n Appuyez-vous contre l'arbre \ l'usage en Orient est de prendre les repas 
étant couché et appuyé^ ' 

„ . • " • » ■ t 

J.*O*K0 Septante ^îrp*, mesure. C'est, à ce qu on : "croit i le tiers d'un 

T.DX Ephah. On ne connaît pas le rapport entre cette mesure de capacité 

.... w 
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44 GENÈSE. XVII. 

17. Abrahame se prosterna et sourit; il pensa en son 
cœur : un homme de cent ans engendrera-t-il ? Sara , 
femme de quatre-vingt-dix ans, enfantera-t-elle ? 

1 8. Abrahame dit à Dieu : Iichmaè'l puisse-t-il vivre 
devant toi ! 

19. Dieu dit: Certes ta femme Sarâ t'enfantera un fils, 
tu le nommeras Iits'hak (Isaac) ; je ferai mon alliance 
aveclui,une alliance perpétuelle pour sa postérité après lui; 

20. Quant à Iichmaè'l, je t'ai exaucé , je l'ai béni, 
je le rendrai fécond, je l'accroîtrai considérablement; 
il prodmra douze princes, et je le ferai devenir une 
grande nation ; 

21. J'établirai mon alliance avec Iits'hak que Sarâ 
t'enfantera, l'année prochaine, en cette même saison ; 

22. Dieu, lorsqu'il eut achevé de lui parler, s'éleva 
de devant Abrahame ; . . 

23. Abrahame prit son fils Iichmaël et tous ceux qui 
étaient nés en sa maison, tons ceux qu'il avait acquis 
pour de l'argent, chaque mâle parmi les habitans de 
la maison d'Abrahame, et coupa la chair de leur prépuce, 
le même jour que Dieu lui en eut parlé. 

Abrahame en se circoncisant était âgé de quatre- 
vingt-dix ans ; 

. 25. Et son fils Iichmàël était âgé de treize ans, lors- 
qu'il fut circoncis ; ' 

26. Le même jour Abrahame » et son fils Iichmaël 

furent circoncis ; 

27. Ainsi que ses gens, nésdansla maison, ou achetés d'un 
étranger pour de l'argent, tous furent circoncis avec lui. 

». ' . - • • 

• ' f • 

ai. Le ciel est en haul, et la terre en bas\ le texte dit de Dieu qu'il des- 
cend , en venant sur la terre , et il s'élève, en montant au ciel. 
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ans de moins que son mari ; d'ailleurs Sara n'avait alors que 89 ans. pnin 
Ounklousse "H m // se réjouit C'était un rire de satisfaction. 

»8- ÏXVW \b Ceci prouve qu'Abrahame croyait que la première bénédiction 
(v. 6,7,8) se rapportait à Jichmacl. 

«9- La Samaritaine ajoute "J- — priiT Une troisième personne du 

futur pour désigner un nom propre; il en est de même de 2pT et de 
plusieurs autres ; le» noms propres étant des noms donnés à volonté par les 
parens , comme cela existe encore pour les prénoms. C'est ainsi que nous li- 
sons dans l'Odyssée qu'Icare a donné à s<p petit-fils le nom de 'OJWitfc, 
Odysseus, l'Ulysse des Latins ; ce nom signifie le terrible. 

ao. "»tPj; DW On lit le nom de ces douze chefs au chap. a5 de la Genèse. 
O&WJ Princes. Les Septante traduisent peuples. 
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11. Vous vous couperez la chair de vos prépuces, 
ce sera le signe de l'alliance entre moi et vous ; 

12. Que parmi vos descendans on circoncise tout (en- 
fant) mâle à l'âge de huit jours ; celui qui est né dans 
la maison comme celui qu'on a acheté d'un étranger 
pour de l'argent, et qui n'est pas de ta postérité. 

13. Celui qui est né dans ta maison comme celui qui 
est acheté pour de l'argent doit être circoncis , afin que 
mon alliance soit à votre chair une alliance perpétuelle ; 

t4. Un homme non circoncis, celui qui n'aurait pas 
coupé la chair de son prépuce, une telle personne sera 
retranchée de son peuple , elle a rompu mon alliance. 

15. Dieu dit à Abrahame : quant à Saraï ta femme, tu 
ne l'appelleras plus Saraï, son nom est maintenant 

Sarâ ; 5 . 

16. Je la bénirai et je te donnerai d'elle un fils; je la" 
bénirai, et elle sera une souche de nations; des rois de 
peuples descendront d'elle. 

la circonstance des huit j»urs qui distingue la circoncision judaïque des opéra- 
tions analogues usitées chez les autres peuples. 

i3. □'TW En général un'tems très-long; c'est une formule qui accompagne 
ordinairement le texte des lois : elle s'est conservée dans les tems modernes pour 
les traités de paix : /// aura paix perpétuelle et à jamais. 

if irfrvt La Samaritaine ajoute ^Ql^n Septante id. Cette addition 

rend l'obligation plus sévère. Mais dans ce cas il faut traduire ^O' NT "UCK 
à qui on n aurait pas coupé ; ensuite la punition ne serait pas juste contre 
un enfant , ce qui porte à préférer le texte hébreu. 

15. -Ï?X mff Les Sept Xk??*. Les Sept, font consister le changement 
dans le redoublement de la lettre "| . 

16. Cn^nCV-l D'après cette nouvelle bénédiction, il semble que la pre- 
mière bénédiction , rapportée ci-dessus , v. 6 , est relative aux descendans d'Ab- 
rame par Hagar. 

17. QWH H2H C'est par 'ce verset que nous savons que Sarà avait dix 
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lu Coichide, les Ethiopiens , .et les Syriens de la Palestine, se soumettaient à * 
cette opération par principe de propreté; que les Phéniciens l'avaient d'abord 
pratiquée et ensuite négligée, par la fréquentation avec les Grecs; nous verrons 
fréquemment dans U législation mosaïque , que le code des lois religieuses 
renferme des principes d'hygiène publique. Où la circoncision a-t-clle pris 
son origine? probablement cher plusieurs peuples. ?D On sait que chez 

certains peuples d'Afrique cette opération n'est pas exclusive. 

11. P\ v O Signe d'alliance pour distinguer les Hébreux des peuples kenââ- 
néens, qui étaient incirconcis. Cette opération d'ailleurs était et est encore en 
usage chez d'autres peuples. L'écriture ne s'explique pas sur la manière de 
faire l'opération, le signe du traité conclu entre Dieu et Abrame. A l'aide 
de ce signe, on établissait une association d'idées entre l'ablation du pré- 
puce , et le droit de propriété sur le territoire de Kenââne. Philon dit que 
la circoncision préserve cette partie d'une certaine maladie inflammatoire qu'il 
désigne sous le nom de charbon. Quoi qu'il eo soit, il paraît certain que cette 
opération, qui avait dans le principe un but médical et chez les Hébreux un but 
politique, était un signalement religieux. H iaut remarquer que dans le pays 
chaud de l'Afrique et de l'Asie, les enfans sont tout nus jusqu'à l'âge 
de \i à 10 ans , et que les hommes même ne sont pas très-couverts , de sorte 
que la circoncision était un signe très-distinctif; ce qui n'a pas lieu soos 
nos climats et avec les vêtemens européens. 

« 

p On ne voit pas pourquoi On a donné à des étrangers le signe national. 
Est-ce pour indiquer la nation du propriétaire ? rTOîP p H paraît que c'est 

■ 
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multiplierai considérablement. 

3. Abrame se prosterna, et Dieu lui parla en ces 
termes : 

4. C est moi, mon alliance est avec toi;, tu seras le 
père d'une multitude de nations; 

5. On ne t'appellera plus Abrame; ton nom sera Abra- 
hame, car je t'ai rendu père d'une foule de nations; 

6. Je te ferai fructifier considérablement, et former 
des peuples; des rois descendront de toi ; 

7. J'établirai mon alliance entre moi et toi, et tes 
descendans après toi, pour leurs générations une alliance 
perpétuelle; d'être ton Dieu, ainsi qu'à ta postérité; 

8. Je te donnerai et je donnerai à tes descendans, 
après toi, le pays de ton séjour, tout le pays de Ke- 
nàâne; un héritage perpétuel, je serai aussi leur Dieu. 

9. Dieu dit à Abrahame : toi, observe mon alliance, toi 
et ta postérité après toi, jusqu'aux générations futures. 

10. Voici l'alliance entre moi et toi, et ta postérité 
après .toi , telle que vous aurez à l'observer : il faut 
circoncire chaque (enfant) mâle ; 



• ■ . ■» * •. 



Appliqué aux* hommes, il signifie rendre fécond, leur faire avoir une 
breuse postérité. Les rois d'Israël et tfEdome ; il n'est pas question 

de rois parmi les lichma élites. ^y-Jî lichmaël ne parait pas exclu, en ce moment, 
il est même la * seule progéniture existante d' Abrahame. 

8. "pSO jnît Le pajs.de tes pèlerinages, la terre de ^Kenââne. Abrame, 
dans sè vie nomatîe, n'avait que des séjours dans le- pays de Kenââne , 
et ces séjours devenaient autant de titres de propriétés. DVi^cO DH"? rV\T. 
Par anticipation, on annonce quelle, sera la religion future du pays. 

*)• TP~G Pî< Voici les conditions du contrat : J)ieu donne le pays à la pos- 
térité d' Abrahame , et celui-ci consarre à Dieu une partie de lui-même , source 

symbolique de cette postérité. w . 

i ' ■ '<' ..» 

«o- lyCT) Hérodote nous apprend que les Egyptiens, les habitans de 

■ • 
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3. V-S '/D^ A brame se prosterna , tomba sur la face. De 
tous tenu, les hommes ont te'moigne' leur respect pour la divinité, de la même 
manière qu'ils le témoignent pour les grands de la terre. La prostration est 
encore en usage en Orient, ainsi que l'usage de se couvrir la "tête pendant 
la prière. , - 

4. VTO n3T\ Comme s'il y avait WX2 ITO HTI — fttDn 

A brame était la souche de plusieurs grandes nations; les Hébreux, Iichmaélites, 
Adomites, etc. 

* 9> Dî"H2N Le nom chaldéen changé en un nom keniânéen. D"Oï* est composé 
de 3$ pèra et 01 DH~ON est composé de 2X et pQH père d'une 
multitude , où toutefois le H a A4 conservé. Il faudrait jlDH 2X ; le "1 est 
sur-ajouté; c'est une coutume orientale de donner les noms d'après les cir- 
constances de la naissance ou d'en changer d'après des événemens fortuit*. 
Le beau-père de Mahomet, Abou-Kaab, prit le nom |d'Aboubeker . père 
de la vierge, parce qu'Àïchah la fille d'AJboubeker fut la seule que Mahomet 
ait épousée; ses autres femmes étaient des veuves, "pm;— JH3 pour 7WV lc 
premier de ces daux verbes signifie donner et faire. 

6 . imsnT - niD Produire des fruits. Pf©fl S'il est fucstioti d'arbres. 
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12. Il sera un homme farouche,sa main sur chacun, 
la main de chacun sur lui : il campera en face de ses 
frères. 

13. Elle appela le nom de l'Eternel qui lui parlait, 
tu es un Dieu visible ; car, dit-elle, ai- je donc vu quel- 
que chose ici après que ma vision fut passée ? 

i4- C'est pourquoi on appela ce puits le puits (consa- 
cré ) au vivant qui voit ; il est entre Cadèche et 
Barade. 

i5. Hagar enfanta iin fils ; Abrame nomma le fils 
que Hagar lui avait donné, Iicbmaèl. 

16. Abrame était âgé de quatre-vingt-six ans lors- 
que Hagar lui donna un fils. 

Ch. XVII. 1. Lorsque Abrame fut âgé de quatre-vingt- 
dix-neuf ans, l'Eternel apparut à Abrame et lui dit : je 
suis Dieu le Tout Puissant , marche devant moi et sois 
sincère; 

1. J'établirai une alb'ance entre toi et moi, et je te 

an» quand il prit Hagar; ainsi l'année de la naissance de Jichmaè'l (Ismaël) 
se trouva la 86« de sa vie. 

Ch. XVII. 1. PBWl DW»"! Saraï avait 89 ans et Iichmaël i3ans*. 
H£' Le Dieu puissant ; en Arabe veut dire puissant. Mai- 

monides dit : Dieu qui se suffit à lui-même. •pPipn Oun- 

kloosse r05 applique-foi à m 'adorer. Le verbe "J*?™ au mode hithpaël, 

quand il signifie marcher devant Dieu, est un hebraïsme qui exprime une conduite 
pieuse-O^n Les Sept* &ptpi.nrot, droit; c'est une e'pithète familière à Homère. 

a - 'TVQ î"UrKl H s'agit déjà de ce pacte, au chapitre i5; dans le 
dernier document, c'est le nom quadrilitèrc ; ici c'est Elohirae , à partir du v. 3. 

"P*21 *yQ Entre moi et toi. Mendelsohn traduit selon le génie de nos 
langues modern«§ : entre toi et moi. 

6. 
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ia. Q*W ÔHD homme farouche. Celte description convient aux 
Bédouins. N1B est aus^i le nom de k l'âne sauvage, de l'onagra. 

i3. iCHpm Elle appda. L'obscurité de ce passage n'est pas dissipée par 

se* nombreuses interprétations. La Septante : j'ai vu en face celui oui s'est 
montré à moi. Ounklousse fepD itfl NP.tW* Dieu qui voit fen/rHOX^w 
elle dit {«Tin tWD ^2HM| moi aussi, j'ai eu une vision ^ '^srWi HH3 
^pr« ct'û a/?/?*™, 'n comme s'il y avait 'n *]N?C; 1* nom quaériiitère n'est 
donné qu 'à la divinité', et lors même que ce nom se trouve seul , quand il est ques- 
tion des anges , il s'adresse à celui qui les a envoyés. W)7[ Q2T\ 11 était 
reçu parmi les anciens qu'on ne pouvait voir Dieu ou un ange sans mourir, 
ou du moins devenir aveugle ; peut-être que cette phrase doit s'entendre 
ainsi, Hagar s'écrie avec étonnement : j'ai encore vu, après avoir vUi 
Cette conjecture dé J. Leclerc est assez plausible. IX") Il y en a qui prennent 
ce mot poux un substantif ïii Dieu de la vision ; d'autres le regardent 
comme un participe : Dieu voyant. 

i4- BHp Cadèche. C'est ]£-Q £-|p (Nomb- 3a, 8). TQ Cet endroit 
n'est plus mentionné nulle part. 

15. D""ON Nnp'l Abrame savait donc l'événement du désert. 

16. DViïtf Wft W3S3& 86 ans. Onze ans après sa venue en 
Kenââne. Il en avait y 5 en quittant son pays natal, et tn avait passé dix 
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i. Saraï dit à Abrame : l'Eternel m'a refusé d'enfanter : 
viens donc vers ma servante , peut-être aurai-je des 
enfans par elle. Abrame écouta la voix de Saraï. 

3. Saraï, femme d'Abrame, prit Hagar, sa servante 
égyptienne, après qu'Abrame eut habité dix ans le pays 
de Renââne.et la donna pour femme à son mari Abrame. 

***** ♦ • %*■ * 

4. Il s'approcha de Hagar ; elle devint enceinte ; lors- 
qu'elle se vit enceinte , sa maîtresse baissa à ses yeux , 

5. Alors Saraï dit à Abrame : mon injure vient de toi ; 
j'ai mis mon esclave dans tes bras; mais depuis qu'elle se 
voit enceinte , je baisse à ses yeux ; que l'Eternel juge 
entre moi et toi. 

6. Abrame dit à Saraï : ton esclave est en ton pou- 
voir, traite-la comme bon te semblera. Saraï la tour- 
menta , elle s'enfuit d'elle. ' x t 

7. Un ange de l'Eternel la trouva près d'une source 
d'eau dans le désert, près de la fontaine, sur le chemin 
deChour; 

8. Il lui dit : Hagar, esclave de Saraï, d'où viens-tu ? et 
où vas-tu? elle répondit: je fuis ma maîtresse Saraï. 

9. L'ange de l'Eternel lui dit : retourne auprès de ta 
maîtresse et souffre sous elle. 

10. L'ange de l'Eternel lui dit : je multiplierai ta pos- 
térité, elle ne pourra pas être comptée, tant elle sera 
considérable. 

• • 

11. L'ange lui dit: tu es enceinte, tu enfanteras 
un fils: nomme-le Iichmaël (Isnîaël),car l'Eternel t'a en- 
tendue dans ta misère ; 

TOUS I. 6 



« 

» 
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a. Littéral ement je serai édifiée. Hagar était une propriété de Saraï , 

et tout ce qui provenait de Hagar était censé appartenir a sa maîtresse , qui pou- 
vait en disposer. Les femmes de Jacob en usaient de même. 

3. Q^fc' IZ'V YpO Ainsi Àbrame avait 85 ans et Saraï 75. DCN^ Ainsi 
Hagar était sa femme légitime et non sa concubine, les enfans en étaient légitimes, 
et c'est ce qui amena peut-étré la discorde entre les deux femmes. 

5. "TOn *JtxoïfA<u « rir, je suis traitée avec injustice, violentée àcause de toi. 
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quatre cents ans ; 

14. Mais je jugerai aussi le peuple à qui ils seront 
assujétis; ils sortiront ensuite de chez lui avec de 
grands biens. 

15. Quant à toi, tu arriveras en paix auprès de tes 
pères , tu seras enseveli après une bonne vieillesse ; 

16. La quatrième génération reviendra ici , car jus- 
quelà la mesure de l'iniquité de l'Amoréen ne sera pas 
remplie ; 

1 17. Lorsque ensuite le soleil fut couché et qu'il fut 
sombre, ce fut comme un four fumant, duquel un 
brandon allumé passa entre ces morceaux. 

18. En ce jour l'Eternel fit une alliance avec Abrame, 
en ces termes : je donne ce pays à ta postérité , du 
fleuve d'Egypte jusqu'au grand fleuve, le fleuve Pe- 
rath (Euphrate). 

19. Le (peuple) Rénien, le Kénisien, le Radmonien ; 

20. Le 'Héthien, le Périsien, les Raphaïme; 

ai. Le (peuple) Amoréen, le Renâânéeh, le Guir- 
gachien et le Iébussien. 

Ch. XVI. 1. Saraï, femme d' Abrame ne lui avait pas 
donné d'enfans ; elle avait une esclave égyptienne , 
nommée Hagar. 



C». XVI. 1. "Ï3n Ce nom propre égyptien n'a pas encore été expliqué. 
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«3. PTNC On compte ces quatre siècles depuis la 

d'Isaac jusqu'à la sortie d' Egypte. Ordinairement les prophéties ne déter- 
minent pas explicitement le nombre des années. 

»5. ilTUtl El toi. De grandes richesses , une haute vieillesse , une nom- 
breuse postérité , possédant un vaste empire , tel estJe résumé des promesses 
faites à Ab rame. 

16. "'l/im -fiT) On compte les quatre générations depuis l'entrée en 
Egypte jusqu'à la sortie. Dr Samaritaine 3^'. 

17- T82ÏV Septante t*à£, lumière. 

18. DnsOinJ Le fleure d'Egypte. Est-ce le Nil? d'autres pensent qu'il 
s'agit d'un fleuve qui coule à l'occident de la Judée, dans la partie de 
Schimone (Siméon). On voit d'après ce passage qne les Israélites devaient 
avoir pour limites de leur empire, au nord l'Euphrate et au midi le Nil ; on 
ne sache pas que ces limites aient été atteintes. 

ai. WUn Après ce peuple, la Samar. et la Sept, placent W! DN 
te 'Hivi. De ces dix peuples deux sont mentionnés au ch. 10. 
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ainsi: Non, celui-ci ne sera point ton héritier, mais 
celui qui sortira de tes entrailles t'héritera; 

5. Et après l'avoir fait sortir, il lui dit: regarde donc 
vers le ciel,et compte les étoiles, si tu peux les compter; 
ainsi , ajouta-t-il , sera ta postérité ; 

6. Abrame crut à l'Eternel, qui le lut imputa à justice ; 

7. L'Eternel lui dit ensuite : je suis l'Eternel qui t'ai 
fait sortir d'Our Casdime pour te donner ce pays que tu 
dois posséder. 

8. L'autre (A brame) dit: ô Eternel, mon I)ieu,par quoi 
reconnaît rai-je que je dois le posséder ? 

9. L'Eternel lui répondit : prends une génisse de 
trois ans , une chèvre de trois ans , un bélier de trois 
ans, une tourterelle et im pigeon. 

1 o. Celui-ci prit tous ces (animaux) , les coupa par le 
milieu, et plaça les morceaux l'un vis-à-vis de l'autre ; 
mais il ne découpa point la volaille. 

1 ï. Des oiseaux de proie s'abattirent sur les cadavres , 
Abrame les en chassa. 

ia. Au soleil couchant, un profond sommeil s'appe- 
santit sur Abrame, et une terreur sombre et grande l'as- 
saillit ; 

i3. Il fut dit à Abrame : sache bien que ta postérité 
sera étrangère dans un pays qui ne lui appartient pas ; 
on les assujétira (tes enfans), on les persécutera pendant 

travers\ de là aussi l'expression hébraïque fP"IZ n~D couper une alliance, 
pour dire, faire une alliance en coupant une victime. 

11. ÎTJJn Oiseau de proie. Ht Va àtreç, aigle. Nom collectif qui peut être 
accompagné d'un pronom au pluriel, suivant les principes de la grammaire 

j 

hébraïque. 

ta. rCtÊT! Qualifie RO n N comme 7i7C\j> terreur sombre. Le mot 
".ll/n en hébreu sert souvent pour exprimer l'inquiétude. 
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/i/vW d'en/ans» r^2 pîî'O pi Ce mot est susceptible de plusieurs inter- 
prêlations; il y en a qui le traduisent par héritier de ma maison. Mcn- 
ddaohn dit ie gouverneur de ma nmisbn. 



4. "pj/'CD Septante <, 0 D, de toi, comme s'il y avait 

5. PK^nn C'est, selon l'opinion de Maimonide , une vision; et c'est pro- 
bable , puisque le soleil n'étant pas encore couché, les étoiles n'étaient pas 
encore visibles. 

»*•"•*• ' ' * 1 

Ty- tfW2 TWO Septante. Des provinces ou plaines des Cfialdéens. 



9» rcbîyO Trace des idées religieuses qu'à cette haute antiquité on at- 
tachait au nombre , trois. 

*■ » ' 

ïo. nrO T l ht cérémonie de la division d'une victime en morceaux , lors 
de la conclusion des traités ou des alliances , était observée chez plusieurs 
peuples iScien;»; de là l'origine du mot transaclio, ago trans, je passe a 
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19. Il le bénit (Abrame), et dit: qu*Abrame soif béni 
du Dieu suprême , créateur du ciel et de la terre ; 

20. Et que le Dieu suprême soit loué, lui qui, a livré 
tes ennemis entre fes mains. Celui-ci (Abrame) lui donna 
la dîme de tout ce qu'il avait pris. 

ai. Le roi de Sedome dit à Abrame : donne moi les 
personnes , et garde le butin pour toi. 

2a. Abrame répondit au roi de Sedome : j'ai levé ma 
main vers l'Eternel r le Dieu suprême, créateur du ciel 
et de la terre , 

23. Que je ne prendrai ni un fil, ni un eordon de 
soulier, ni tout ce qui t'appartient, afin que tu ne 
puisses pas dire : j'ai enrichi Abrame ; 

24. Excepté , cependant , ce que les jeunes gens ont 
consommé, et la part des hommes qui ont été avec moi, 
'Anêre, Echkol et Mamré ; ceux-ci peuvent prendre leur 
part. 

Ch. XV. 1. Après ces événemens, la parole de l'E- 
ternel fut Abrame dans une vision, en ces termes: ne 
crains rien, Abrame, j ensuis ton bouclier, ta récompense 
sera très-grande. 

2. Abrame dit : ô Eternel, mon Dieu, que me donne- 
ras-tu? je marche sans enfans, et l'intendant de ma 
maison est Eliézer de Daméchek ; 

3. Abrame continua : Vois ! tu ne m'as pas donné 
d'enfans, ainsi celui qui est né dans ma maison (mon 
servitèur) sera mon héritier; 

4. Là-dessus la parole de l'Eternel lui fut adressée 

Ne crains point ', Abrame, que les vaincus reviennent sur leurs pas pour 
l'attaquer. rQin Samaritain* ^ 

a. -|^n Sept, «iro^o/uu, je périrai, ryrty lar'hi j^DBTI desenfanté , 
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roi keoâânéen. *Ç\*hv bx"? Les dieux s'appellent Q^X (Exode i5, il.) 
D ,J ?*C rOD3 f« est, comme toi, parmi les forts. ]vb]J h» Le dieu 
( Ha'hmeni ). 



29. "ra-Q^ // te bènH- Samaritaine et Septante D"W HN ""Jim U 
bénit Abrame. 

■ 

ao. "MTO Premier exemple de la dime. 
aa. T Samaritaine 'T W 

»3. tyjT, "| W "1JTI BIDO DM # /> prends soit un fit, soit un cor- 
don de soulier. Heidenheim dàns son l^llDD dit % GT\ est une parure de 
téte, comme Talmud Chabath. fTODH pIÛVI ornement sur 

la téte des Jeunes filles. Ce sont des fils déclin qui servent à attacher 
les cheveux. Selon cette explication du mot il y a réellement compa- 
raison. C'est comme tfiO "lîTl P)3D * *W à la téte. 

•.'-*. - ^ , 

Ch. XV. i.wm20™]Lt\o*s*r\^î2da**w 
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Tsoar, sortirent et se mirent en ordre de bataille contre 
eux dans la vallée de Sidime ; 

9. Kedorlaômer, roi d'Eilame, Tidal, roi de Goïme, 
Amraphel, roi de Chùiâr, Arioch, roi d'Elassar, quatre 
rois contre cinq. 

1 o. La vallée de Sidime était remplie de fossés d'argile ; 
les rois de Sedome et d'Amora , ayant pris la fuite , y 
tombèrent, et ceux qui restèrent, s'enfuirent vers la mon- 
tagne. 

11. Ceux-là enlevèrent toutes les richesses de Sedome 
et d'Amora, tous leurs vivres, et partirent; 

12. Ils enlevèrent aussi Lote, neveu d'Abrame, avec 
ses richesses , et s'en allèrent ; il habitait Sedome. 

13. Un fuyard vint l'annoncer à Abrame l'Hébreu, qui 
demeurait dans le bocage de Mamré l'Amoréen, frère 
d'Echkol et frère d'Anère, qui étaient les alliés d'Abrame; 

\!\. Aussitôt qu'Abrame apprit que son parent avait 
été fait prisonnier, il arma les plus exercés de ceux qui 
étaient nés dans sa maison , au nombre de trois cent 
dix-huit, et les poursuivit (les vainqueurs) jusqu'à Dane. 

15. 11 se partagea avec ses serviteurs pendant la nuit 
(en pelotons), les battit et les poursuivit jusqu'à Hoba, 
qui est a la gauche de Daméchek (Damas). 

16. Il ramena tout le butin , ainsi que son parent 
Lote avec son bien , les femmes et le peuple ; 

17. Le roi de Sedome vint au devant de lui (lors- 
qu'il s'en retournait , après avoir défait Kedorlaômer et 
les rois qui tenaient avec lui) dans la vallée de Chavé, 
qui est la vallée royale. 

18. Malkitsedek, roi de Chalème, fit apporter du pain 
et du vin ; il était prêtre du Dieu suprême ; 
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io.^niCiTl D1-ID -jbû Samaritaine et Septante H"W ^DT D11D 

Samaritaine HT.n. 
xa. iBOi nW Samaritaine te HX*. 

«4- Vg^n Ses serviteurs, les jeunes gens qu'il avait exerces (Kim'bi 
racine -pfî ). p Au nord du pays de Kenââne. €et endroit ne fut appelé ainsi 
que beaucoup plus tard. Son premier nom fut t&"*7. 

i5. p^iTl Passage d'une interprétation difficile, et par conséquent sus- 
ceptible" de plusieurs interprétations. lar'hi propose de traduire comme s'il 
y avait nb ,w ? QTpbj? 'i'IDJTI NV> p^n^ Us se partagèrent , lui et ses ser- » 
vitcurs, la nuit entre eux, pour la poursuite. Mendelsohn , que nous avons 
suivi, applique le mot p^ITI aux combattans. 

18. p3 Cohene, minisire. Le Dieu suprême avait alors pour ministre un 

* \ 
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*i8. Abrame dressa ses tentes, vint et s établit dans 
le bocage de Mamré, qui est près àe'Hébrone, et il y bâti* 
un autel à l'Eternel . 

* 

* * • • 

Cu. XIV. i. Il arriva dans le tems d'Amraphel, roi de 
Chinâr, d'Arioch, roi d'Elassar, de Kedorlaômer, roi 
d'Eilame, et de Tidal, roi de Goïme. 

a. Us firent la guerre contre Berâ, roi de Sedome, 
Bircha, roi d'Amora, Chinab, roi d'Adma, Chemêber' 
roi de Tseboime, et le roi de Belâ, qui est Tsoar ; 

3. Tous ceux-ci se joignirent dans la vallée de Sidime, 
qui ait la mer salée. 

4. Pendant douze ans , ils furent soumis à Kedor- 
laômer, et dans la treizième année ils se détachèrent. 

5. Et la quatorzième année Kedorlaômer vint avec 
les rois qui étaient avec lui, et ils battirent les Raphaïme 
à Achteroth-Carnaïme,les Sousime à Home, et lesEmime 
à Chavé Kiriataïme ; 

6. Et les 'Hori près de leur montagne de Séir jus- 
qu'à El-parane , qui est près du déserj. 

7. Puis ils retournèrent et vinrent à En-michepate, qui 
est Kadècbe, et ils saccagèrent tout le pays du (peuple) 
amalèke ainsi que celui du ( peuple) amori qui habitait 
'Hatsetsone ïaraar ; 

8. Alors le roi de Sedome et le roi d'Amora, le roi 
d'Adma , le roi de Tseboïme et le roi de Belâ , qui est 

6. DTTTO Samaritaine *VFC. * 

7. U/Tp Ounklonsse Op~|. • . 
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Ch. XIV. i. QH3 "^Q Ari d!w nations. C'est peut-être un de ces titres 
pompeux que prennent les Meleks en Orient lyyZ' Ounkloussc Babel. Tous 
ces pays sont inconnus et livrés aux conjectures des savans. Ce' qui paraît 
certain est que ces mélekats "étaient situés au nord du pays de Kenàâne , 
dans le voisinage de 1 Assyrie. 

a. D"1D Sedome, etc. Ces cinq villes forment la pentapolè située sur les 
bords de la mer Morte. 



3. Plusieurs interprètes prennent QH& pour le pluriel de m& 
Bacine-nty, leChaldéen , la vallée des chatnps ; Septante la plaine salée. 
Mendelsohn n'a pas traduit le mot QHW — r60H t* mer Morte. 

£ VW\ Samaritaine ^W2\ 

5. D*ND-| Samaritaine D\^nrr--313 Q»nin Septante un peuple sert 
avec eux. D?.2— DTîn Ce peuple habitait la rive gauche du Iardène (Jourdain). 
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8. Alors Abrame dit à Lote : qu'il n'y ait donc pas 
de rixe entre moi et toi , entre mes bergers et les tiens , 
car nous sommes proches parens. 

9. Tout le pays n'est-il pas devant toi ? Sépare-toi 
de moi ; s* (tu vas) à gauche, j'irai à droite, si (tu vas) à 
droite , j'irai à gauche ; 

10. Lote levant les yeux, vit tout le circuit du lardène 
C Jourdain ); arrosé partout avant que l'Eternel dé- 
truisît Sedome et 'Amora , il était comme un jardin 
magnifique, comme le pays d'Egypte jusqu'aux environs 
de Tsoar. ' . * 1 

1 1 . Lote choisit tout le circuit du lardène , et il se 
dirigea versl'orient; ils se séparèrent ainsi l'un de l'autre. 

1 a. Abrame habitait le pays de Renaâne , et Lote dans 
les villes du circuit, et il dressa sas tentes jusqu'à Se- 
dome. r \ . f v *• 

i3. Les liabitans de Sedome étaient méchans et 
de très-grands pécheurs envers l'Eternel ; , . 

i4- Dieu dit à Abrame,- après que Lote se fut séparé 
de lui : lève donc les yeux, et regarde , de l'endroit où tu 
es , vers le nord , le midi , le levant et le couchant; , ' 

15. Car tout le pays que tu vois , je le donnerai à toi 
et à ta postérité pour toujours!^ / 

16. Je rendrai ta postérité comme la poussière de la 
terre : que si quelqu'un peut compter la poussière de 
la terre, il pourra aussi compter ta postérité; 

17. Lève-toi , parcours le pays en long et en large ,.' 
car c'est à toi que je le donnerai ; 
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8. CTIX E^'IX des /tommes frères. 

io. Tsoar, le même «pie ifaAi, v. a, ch. suivant. 

la. "OCjn i«W wîflfe* circuit juurdaniquc De faisaient donc 

point partie du pays de Kenââne- 

i3. D^XÎTm CTJH A une grande corruption de mœurs, ils joignaient une 
avarice sordide ( Iar'hi et la paraphrase chakleennc ) . Ce verset est une in- 
troduction au récit de la destruction de Sedome et d'Amora et à celui du salut 
de Lote (ch. «9 ). 

i5 et 16. Les prophéties contenues dans ces deux versets sont difficiles 
à expliquer en les prenant à la lettre. Ahen Esra dit : je te donne en parole, 
car ses enfans sortis de l'Egypte l'ont hérité. Na'hmeni dit de même; car 1 
le mot JHj signifie donner pour posséder de suite ; il signifie aussi promettre 
pour conférer un droit. 



33 GENÈSE. XII, XIII. 

de grandes plaies, pour le fait de Saraï, femme d'A- 
brame. 

18. Par'au fit appeler Abrame et lui dit : quelle 
chose m'as-tu faite ? pourquoi ne m'as-tu pas dit que 
c'est ta femme? 

19. Pourquoi as-tu dit , c'est ma sœur? C'est pour 
cela que je l'avais prise pour ma femme ; maintenant 
que c'est ta femme, emmène-la et va-t-en. 

20. Par'au lui assigna des hommes; ils l'escor- 
tèrent, lui, sa femme et tout ce qui était à lui. 

Ch. XIII. 1. Abrame remonta de l'Egypte, lui, sa 
femme et tout ce qu'il avait, et Lote avec lui, vers le 
midi. 

a. Abrame était très-riche en bétail , en argent et 
en or. 

3. Il reprit ses marches, du midi jusqu'à Beth-ele, 
jusqu'à l'endroit où était sa tente au commencement, 
entre Beth-êle et 'Aï; 

4. Vers l'endroit où se trouvait l'autel qu'il y avait 
faitjsrécédemment. Abrame invoqua en cet endroit le 
nom de l'Eternel. 

5. Lote, qui voyageait avec Abrame , avait aussi des 
brebis, des bestiaux et des tentes. 

6. La terre ne pouvait plus supporter qu'ils de- 
meurassent ensemble, car leurs possessions étaient con- 
sidérables; ils ne pouvaient plus demeurer ensemble. 

7. H y eut une rixe entre les pasteurs d' Abrame et 
les pasteurs de Lote ; le Kenâânéen et le Phrisien ha- 
bitaient alors le pays. 

5. 
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ao. li? La Samaritaine ajoute 1DJJ 6J>Vl »/ avec lui. 

Ch. XIII. 1. 7^ // remonta. L'Egypte basse est une plaine, et Kenââne est rempli 
de montagnes. 

3. DttO Septante **î î«^iv8ii 080 Sx8*» «îc «ri» ïp^it ï* f b«i8ia, // marcha 
jusqu'à ce qu'il arriva dans le disert près de Beth-èle. 

6. m2 l6l Samaritaine HW3 

7- 'T^Dni Ce peuple n'est pas mentionné au ch. 10 dans le dénombre- 
ment des nations kenâânéennes. 3^* %X Habitait alors. Samaritaine et Sept 
0 ,, D# , H parait qu'à l'époque de la rédaction du Pentateuque , le Kenâânéen 
et le Ph nsien n'habitaient plus le pays. Meudelsohn donne au mot une 
signification différente de celle qu'il lui donne ci-dessus , ch. ia, t. 6, où i 
le traduit par encore alors; ici il le traduit par déjà alors. Voir llSC- 
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3?. GENÈSE. XII. 

Checheme,jusqu'au bocage de Moré; leKenâànéen était 
alors dans le pays. 

7. L'Eternel apparut à A brame et lui dit : je donnerai 
ce pays à ta postérité. Il bâtit un autel à l'Eternel qui 
lui était apparu. 

8. Il passa de là vers la montagne,à l'orient deBeth-êle, 
et il y dressa sa tente ; Beth-êle était pour lui à l'occident 
et la ville d'Aï à l'orient; il y bâtit un autel à l'Eternel, 
et il invoqua * le nom de l'Eternel ; 

9. Abrame partit ensuite se dirigeant toujours vers lemidi- 

10. Il y eut une famine dans le pays ; alors Abrame 
descendit vers l'Egypte pour y séjourner , car la famine 
était très-grande dans le pays ; 

11. Lorsqu'il fut près d'arriver en Egypte r il dit à sa 
femme Saraï : je sais que tu es une femme de belle ap- 
parence ; 

12. Il arrivera que lorsque les Egyptiens te verront, 
ils diront : c'est là sa femme ; ils me tueront et te lais- 
seront vivre. 

13. Dis plutôt |que tu es ma sœur, afin qu'on me 
traite bien à cause de toi , et qu'à cause de toi aussi on 
me laisse en vie. 

14. Abrame étant arrivé en Egypte, les Egyptiens 
regardèrent la femme parce qu'elle était très-belle ; 

15. Les grands de la maison de Par'au (Pharaon) la 
virent aussi et la louèrent devant Par au ; la femme fut 
transportée dans la maison de Par'au. 

16. On fit du bien à Abrame, à cause d'elle, et 
i\ reçut des brebis, du gros bétail , des ânes , des es- 
claves, des servantes, des ânesses et des chameaux; 

17. L'Eternel affligea ensuite Par'au et sa maison 

* Mendelsohn traduit il enseigna. 

tome L i» 
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6*.0Dîb 'Esta peu près au milieu de la terre de Kenâânc, non loin deplOlt' 
{Samarié)\ c'est une des plus anciennes villes du pays. n*PO UTtit t £ bocage de 
More. Beaucoup d'endroits de la terre sainte tirent leur nom , soit d'un grand 
arbre , comme 7}~ÏÏO p^N , soit d'un puits yiiy * soit qoekpiefois de la 
position locale , P-DI ou r$21 etc. ^IND TN- 'rfJODTTI A Npoque où ceci a ék? 
écrit, le Kenâânc'en n'existait-il plus dans le pays ? ou bien cela fait-il allusion 
* a l' époque où les JtenâÂne'ens habitaient les cotes de la mer Rouget 

8. ITD Ce nom lui est donne' ici par anticipation. 11 ne lui fut donne' 

: réellement qu« quelque lems après (ci-dessous a8. 19)? 

.'• • *, j - 1 ■ ■ .. •* '..••'.*■ ♦ ' 

9. r>2i3 Septante dans le désert. Kirorbi ( racine dit : ee côté est 
ainsi appelé, parce qu'il y a beaucoup de pays arides , non habites, à cause 
de la chaleur. .( Voir Ounkelouse . Gen. 8, i3 }. 
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3i GENË8E. XI, XII. 

Na'hor fut Milca, fille de Harane, père de Milca et de 
Iîsca. 

30. Saraï était stérile , elle n'avait pas d'enfant. 

3 1 . Téra'h emmena son fils Abrame,Lotefilsde Harane, 
son petit-fils, Saraï sa bru, la femme d'Abrame; ils sor- bâ- 
tirent ensemble d'Our Casdime pour se rendre au pays » 
de Kenââne, ils arrivèrent à 'Harane et s'y établirent. « 

3a. Les jours de Téra'h furent deux cent cinq 
ans, et Téra'h mourut à 'Harane. 

Ch. XII. i. L'Eternel avait dit à Abrame , va-t'en de 
ton pays, du lieu de ta naissance et de la maison de 
ton père au pays que je te montrerai. 

2. Je ferai de toi une grande nation , je te bénirai , 
j'agrandirai ton nom , tu seras une bénédiction. 

3. Je bénirai ceux qui te bénissent et je maudirai 
ceux qui te maudissent, et toutes les familles de la terre 
seront bénies en toi. 

4- Abrame partit comme l'Eternel le lui avait dit, Lote 
alla avec lui. Abrame était âgé de soixante-quinze ans ' 
lorsqu'il sortit de 'Harane. 

5. Abrame emmena sa femme Saraï, Lote son neveu, - 
tout leur bien qu'ils avaient acquis, le personnel qu'ils 
avaient formé à 'Harane; ils sortirent pour se rendre 
dans le pays de Kenââne , et arrivèrent dans le pays de 
Kenââne. . . 

6. Abrame traversa le pays jusqu'à la contrée de 

< 

4- iW D^Zit&n tron 75 ans. Depuis la Création d'Adame jusqu'à la 
vocation d'Abrame le texte compte' ao83, Septante 3549. 

5- dIM H y en a qui trouvent de l'analogie entre ce mot et le mat français 
richesse. 
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30. Samaritaine • 

L * 0 

31. Hïf La Saraarit. ajoute n^D HîO SamariL ajoute *03 ""nrÛ*- 

3a. niH «Samaritaine ^Tff HNOI D^lvXI DW B^DT) »45 «ri. Le 
déclin de la vie humaine est ici marque' d'une manière bien frappante. A 
peine quelques siècles écoulés, et Moïse assignera ft> ou 8o ans pour le 
terme de la vie des plus robustes. Nous n'avons pas cru devoir passer 
sous silence ces différences d'âges que présentent les textes hébreu, sama- 
ritain, et 1a traduction des Septante. Nous ne pourrons que répéter ce que' nous 
•avons dit , ch. 5, v. 3. "» * « 

Ch. XII. i. "V3>0 Avait dit Le plus que parfait manque en hébreu. 
Mais il est évident que c'est pendant le^séjour d'Abrahame dans son pays 
natal que Dieu lui ordonna d'en sortir. Or, ce qui précède parle déjà de sa sortie. 
*T} Va-Ven. Cet ordre divin est connu sous le nom de la vocation d*A~ 
brahamc\ elle est d'une haute importance dans les anttales du peuple israélite; 
elle, forme le premier titre à la possession légale du territoire de Kenââne. 
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3o GENESE. XI. 

16. Eiber, à l'âge de trente-quatre ans, engendra 
Péleguë ; . ê 

1 7. Eiber, après avoir engendré Pélëgue, vécut encore 
quatre cent trente ans , et il eut des fils et des filles. 

18. Pélegue, à l'âge de trente ans, engendra Uéoù; 

• | , 

19. Pélegue, après avoir engendré Réoû, vécut encore 
.deux cent neuf ans , et il eut des fils et des filles. 

20. Réoû , à l'âge de trente -deux ans , engendra 
Sérougue; • \ 

* * 

ai. Réoû, après avoir engendré Sérougue , vécut en- 
core deux cent sept ans, et il eut des fils et des filles; 
32. Sérougue, à lage de trente ans, engendra Na'hor ; 

23. Sérougue, après avoir engendré Na'hor, vécut 
encore deux cents ans, et il eut des fils et des filles. 

24. Na'hor, à l'âge de vingt-neuf ans, engendra 
Téra'h; ' ' 

a5. Na'hor, après avoir engendré Téra'h, vécut en- 
core cent dix-neuf ans , et il eut des fils et des filles. 

26. Téra'h, à Tâge de soixante-dix ans, engendra 
Abrarae, Na'hor , et Harane. . . 

27. Voici la* famille de Téra'h; Téra'h engendra 
Abrame, Na'hor, et Harane; Harane engendra Lote. 

28. Haranè mourut devant son père Téra'h, dans son 
pays natal , à Oui* Casdime. - < 

29. Abrame et Na'hor prirent femmes ; le nom de la 
femme d'Abrame fut Saraï , et le nom de la femme de 

a5. ITi^n 19. Samaritaine QWWO*W yW&T» Sentant 12 5. La 

Samaritaine ajoute TjfU *D S !» VmI- 



Digitized by Googl 



W mm, % mm m TT J* * J • | • m * |— • « • • |™ 

ahtrwi 18 d : rrtoi Dca "Hh nab niao 

. nafl D^tf w ?2 : nùaa nVj*n 
Bvnd itnrrw Wn "mx jnfr-rn 23 :.Titi3*hx 

•j- t • v ▼ v j m **-:r : j*:- « it 

njb Dnfinn jntfn -rire ttc *4 : nto ma n 1 ^ rm 

. ATT . \' J~~ t " ^ T J* :i~ I T V' T V J - ATT 

rnri— riN vr>Hn nnN ifu yw 25 t mrrnx 

— V V J ' I ■ • 1 — y j« «j— — |T V V V ~* 

26 d \ ; rrt»n qmi^i ru^'raw natf.-nn&irytfn 

» t • v.t v; - ^tt^ j- : v.tt : 

• :nrrrm"lfrirnK cfONrnx natf nyMrnrr*m 

'iTt v; . wt v - v v -.att , • -y? 

TinrnK oinx-nx -r^m mn rnn ni^in jsnw 27 

^ T V . T.: *" V J" -v< -'v j: I v i 

mb— fin non 28 : ah m m ■ m xhin nm pn-nxi 

*• • J TT TJT- I V J* HTT: "ATT Y! 

èfbh ngh 29 :d^3 iwa IrarPto pas tqx mn 
^rinrntfx DM rn^rrén d^:' on 1 ^ -virtn 

t vr : tt t: - vn / a- t *;.-t ^<r| 

** ' . • ' if f ...« «:;«*ïn ». . 1» , 1 »*-" 

. *6. "Cy Septante et Samaritaine HND^ CT^^l^ JJ3 n i< 1^4 ^* 
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!8. Siftharitâme et Septante n:«f HKD^ W CttW *'3o «bj; iyi 

Septante* Ragade, P*>«cf. > . • 

ly. iyï Samaritaine HNOI DIW.^B 109 «w, tt elle ajguU 
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ao. U?-)' Samaritaine et Septante JW n«D1 fW i3a «j. 

ai. Q^riXO SamariUine n«D «t aj^te ^ 

^5. iTiltf Samaritaine et Septante n7w^ Hfi<D) D^ty iio «w. 

a3. Q!nî<D aoo. Samaritaine nNQ »oo et ajoute VH^I. 

a^l Dm?»! IWn 29. Samaritaine D^bl^V l^H 170. 



*) GENESE. XI. 

que l'un ne comprenne plus le langage de l'autre. 

* • • 

8. L'Eternel les dispersa de cet endroit sur la surface 
de toute la terre ; alors ils cessèrent de bâtir la ville. 

9. C'est pourquoi on la nomma Babel , car l'Eternél 
y confondit le langage de toute la terre, et de là TEfernel 
les dispersa sur la surface de toute la terre. * * 

10. Voici la postérité de Chéme ; Chéme à l'âge de. 
cent ans engendra Arpachschad, -deux ans après îe 
déluge;. \ \ 

1 1. Chéme , après avoir engendré Arpachschad, vécut 
encore cinq cents ans, et il eut des fils et dès filteé. 

12. Arpachschad, à l'âge de trente -cinq ans* eft- 
gendra Chéla'h; . 

13. Arpachschad , après avoir engendré Chéla'h, vé- 
cut encore quatre cent trois ans, et il eut des fils et 
des filles. - \ . / . } r 

. i4- Chéla'h, à l'âge de trente ans, engendra Eiber; 

i5. Chéla'h, après avoir engendré Eiber , vécut en- 
core quatre cent trois, ans, et il eut des fils et des 
filles. . , .. V V 



li.B^Sn Samaritaine et Septante nàtf.nNDl 7ÙW OTW fc'tW *TP\ 



Chè lait vécut i3o aas. 



i5. 13y Samaritaine rWND VfW^ O y 2W UlbW 3o3 ; Septante 33o ans? 
Samaritaine rbv '0> ' V7)% Septante comme 4'hébreu ; 
excepte' qu'ils ajoutent?, H rpourut. ^ • . • • , % * * 
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8. TJJTI HNÏ Et la ville. La Samaritaine ajoute T^STi RîH /• 
Septante idem. 

• • • 

9. // confondit. Ounk'elouse dit II se forma autant de langages 
qu'il y eut de différentes familles. Le but probable de cette confusion de 
langages était de forcer les descendais de Noah de se disperser pour peupler 
le globe. » « * 

• • - 

«1. fifllft La Samaritaine ajoute mD-ï fW H WD W DIT 'D' *?D VÎT) 
/iwr.r /<« /V?«rj de Chèmc furent six cents ans, et il mourut; les Septante 
disent simplement : il mourut. * 

la. in Samaritaine r<y& nXCO QVtfbw) Ï^On i35 «J; les Septante, 
comme l'hébreu. rT?î£> Sept Caïnane. 

* a 

i3. rttlP Samaritaine rCîP- mKD Itfbtt' 3oo ans; H\22) la Samaritaine 

«joute mtn ru# nwo iman raav "ittOErw vrwi 

/0ttj /tfjirr d' Arpachsckad furent 438 <7«j , ^/ // mourut; les Septante 
disent: Caïnane vécut x3o tf/u, il ^gendra Chcld 'h; et 'il. vécut encore* 
après la naissance de Caïnane 33o tfzw, avec la formule ordinaire- La Vnl- 
gate est ici d'accord avec le texte hébreu. 
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r>8 GENÈSE. X, XI. 

27. Hedoraine, Ouzal et Dikla ; 
.28. 'Aubal , Abimael et Cheba ; 

29. Ophir, Havila et Jobab. Tous ceux-là sont les 
enfans de Joktane; * 

30. Leur demeure fut depuis Mecha , en venant vers 
Sephar, montagne d'orient. 

31. Ce sont là les enfans de Ghéme selon leurs fa- 
milles , leurs langages , dans leurs pays respectifs et leurs 



3a. Telles sont les familles des enfans de Noah, selon 
leur descendance et leurs populations , et de^eux-ià les 
peuples se sont dftpersés sur la terre après le déluge. 

;~GHi Xïr T. il; jr jarait alors sur toute la terre un 
seul langage et les mêmes expressions. 

a. Dans leur émigration de l'orient, ils (les hommes) 
trouvèrent une vallée dans le pays de Chinâr, et ils s'y 
établirent. . 

3. Ils se dirent l'un à l'autre : voyons , faisons des 
briques et cuisons-les au feu ; la brique leur^ servit de 
pierre et l'argile leur servit de mortier. 

4* Us dirent. : bâtissons-nous une ville et une tour 
dont le sommet touche aux deux ; faisons-nous un 
signal, peut-être serons-nous dispersés sur toute la terre. 

5. L'Eternel descendit pour voir lâ ville et la tour 
que les hommes venaient de bâtir ; 

6. L'Eternel dit : C'est un seul peuple , un même 
langage à tous ; voici leur première entreprise , main- 
tenant rien ne leur manquera-t-il de ce qu'ils penseront 
entreprendre? > 

7. Eh bien ! descendons, confondons-y leur langage , 
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a- CTTpQ De V Orient, lu chaîne <los montagnes d'Ararnt est à l'Orienl , 
( Àben Esra ) et , observe Nachmeni , c'est \S quir s'établit Noah avec ses 

enfans, en sortant de l'arche. 

• * te 

4- A 'a ciel. Fort élevé. HZ? ^ ntSTO Faisons-nous un nom , 

//« signal y un point de ralliement pour nous et pour les autres*. 

5. // descendit. Monter et descendre, quand il s'agit de la divinité, 
est pris figdrcment, et signifie s'élever, s'abaisser, pnrec que, relativement a 
la divinité , nous sommes dans une position humble. C'est pourquoi on peut 
rendre ITI por il s'abaissa (extrait de Maimonides ). 

6. DHD "HO^. X'? nniTi maintenant rien ue leur manqnera-t-il ? La 
suite prouve que ces paroles doivent 4tre traduites interrogativemeot, 

% Racine tyjQ h j indique le pluriel et le H est paragogique. 

* Vojr notes supplémentaires. m 
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• * 

11. De ce pays il sortit pour aller à Àchour , -et il 
bâtit Ninvé, Réhoboth-Ir et KalaV, 1 v . 

# * 

12. Ressene entre Ninvé et Kala'h, elle, la grande vHle. 

13. Mitsraïme engendra lesLoudime,les Enamirae, les 
Léhabime et les Naphtou'hime ; 

i4- Les Pasroussime, les Caslou'hime, desquels sont 
sortis les Pelichtime et les Caphtorime. . 

• 9 * • 

m # m 

i5. Renââne engendra Tsidone son fils aîné et 'Heth, 
• 16. Ainsi que le Jéboussi, l'Amori et le Guir- 
gachi; : ' ' '? 4 *• * ' 

17. Le 'Hivi, l'Erki et le Sini; . . , • - l 

18. L'Arvadi, le Tsemari et' le 'Hemathi; ensuite 
les familles du Kenâânéen se dispersèrent. 

19. Les limites du Kenâânéen furent depuis Tsidone, 





fi 




m 



Sodome, 'Amora, Adma et Tseboïme jusqu'à Lécha. 

20. * Voilà les enfans de 'Hame, selon leurs familles 
et leurs idiomes , dans leurs pays et dans leurs nations. 

21. Chéme eut aussi une postérité; c'est le père de 
tous les descendais d'Eiber , et frère de Jepheth l'aîné. 

22. Les enfans de Chénie sont Eilame, Achour, 
Arpachscha*d, Loude et Arame ; * * 

23. Et les fils d'Arame Outs, 'Houl, puether s et Mâche. 

24. Arpaéhschad engendra Chéla'b. et Chéla'h engen- 
Ura Eiber. . * 4 * \ • • v ; / .. 

25. De Eiber naquirent deux fils, dont l'un fut nom- 
mé Pélégue^ car en. son temps la terre fut partagée; le 

" nom de son frère fut Joktanè. ' \ * 

26. Joktane engendra Almodad, Chélef, 'Hetear-Ma- 
vcth et Jera'h ; 



• • • m'tpx-ia. . • , fa 

• %* w rwv? * ? n» ■©» 

crto *«3 t.^in Tpn ftrf rfca p* nWpa 
f »4.v: ûnrèrnîfl D^rp"rw nmynA onrrnx 




Dfron rf?x 20 : j^h-ny noirn rnbjn nono 
det^ ai 1 - '0^:'bmijQ Dnn*D Dnifcrn onre^ 





•/il' ~VBW L'expressioir est équivoque: on peut entendre 
/ *ett 'VcfcW pour aller à JlcAour; on peut* auisi dire, et , 



que Nimrode 
C'est l' opinion 

r • ,;d'Aben Esra , gu'^W est le no#" d'un homme qùî quîttfc Gfoinâr jfour 
aller: bâtir des villes,- Ce commentateur dit même que cet Achouc était fils 




la, TOVttT-' "Tîtfï 80ÎT. "A» ^w*<fc pitié. D'après fô Talmud 

Joma, p. io, Ciecr^c rapporte à Nin«e' (JSinive) dont' il est dit (Jonas* 
Vrrfrtà n^ TO nn>rt ni^DI JV>^' était u%c {res-grande vUle. 
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* _ 

demeure dans les tentes de Chéme, et que Kenâânesoit 
son esclave. , 

2 8. Noah vécut-après le déluge trois cent cinquante 
ans. ^ /. 

2Q. Noah, après avoir vécu, en tout, neuf cent cin- 
quante ans , mourut. * # . . • - , « 

Ch. X. i. Voici les générations des enfans de Noah, * 
Chéme, 'Hame et Jepheth ; ils eurent des enfans après 
le déluge. ■ . *;.*« 

2. Les enfans de Jeph'eth furent Gomër,Magogue,Ma-- 
dai, Javane, Touhal, Méchech et Tirasse; « 

3. Et les enfans de Gomer, Achkenas, Riphath et 
Togarma; ' ; \**'V'V.V - " 

4. Et les enfatis de Javane, Elicha, Tarchich Kitimeet 
Dodanimc; . . ' _ • - 

5. Ue ceux-là les peuplades se sont dispersées dans 
les différent» pays, chacune selon sa langue, en familles 
et en nations. 

6. Les enfans de 'Hame sont Couche, Mitsraïme,Poute. 
et Kenââhe; 

7. Et les enfans de Couche* Seha, 'Havila,- Sahta, 
Raâma et Savtecha ; et les enfans de Raâma , Chéha et 
Dedane/ . . » * • 

8. Et -Couche eut pour f^s Nimrode, qui commença^ , 
ffëtre puissant sur la terre. 7 

9. Il fut un vigoureux chasseur devant l'Eternel ; delà 
le dicton, comme Nimrode , vigoureux cliasseur devant 
TFAernel . J 'V. 

10. Son empire commença par Bahel, Erech, Akad 
et Calné, au pays de fchinâr. .. 
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18. H\XO ÈÎTïP 7>**V r*«/r Depuis la création d'Adame jusqu'à 
Noah selon le texte 1906 arts, les Septante a^a et'Ia Samaritaine i55 7 . Le 
texte hébreu met autant d'années entre Adame et le déluge que la Samaritaine en 
met entre Àdame et la mort de Noah, à une année près 

, Ch ; X< *■ HS'/ia On croit qu'ils occupaient la partie orientale de l'Europe, 
l'Aaie mineur», renfermée entre la. mer Méditerranée et la mer Noire, la région 
caucasienne entre la mer Noire et la mer Caspienne, et les régions situées à l'o- 
rient de cette mer. Gomer, contrée de l'Asie mineure }tfO Magog % à l'orient 
de la mer Caspienne, THyrcanie ; d'autres disent que ce sont les Goths. HO les 
Jffèdes; d'autres les placent plus à l'orient, au nord de la Carmanie» les Sept, tra- 
dÉbent AWo,'. Si c'étaient les Mèdes, pourquoi n' auraient-ils pas mis M«<fo,' ? 
]V Les Ioa/cns,'s\uh côte occidental» de l'Asie, Septante sur 
le bord oriental de la mer Noire,' près de. la Colchide. "feflû Au midi de ^in 
D'autres , entraînés par l'analogie des sons , prétendent que c'est la Moscovie. 
D^TI ce nom a de l'analogie avec Thracia, la Thraee. 
8- IIOj Septante s c brode ( N»^*/). 

9* ™ S TVn^n U fut an vigoureux chasseur. Ce fut le premier 

qui dompta des animaux. ; ? 
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vous, et toute créature douée de vie; les eaux ne 
formeront plus un déluge pour tout détruire ; 

16. Cet arc sera dans le nuage, et je le regarderai pom- 
me rappeler l'alliance perpétuelle entre Dieu et toute 
créature vivante sur la terre. 

17. Dieu dit à Noah : voici le signe de l'alliance que j'ai* 
établie entre moi et toute créature sur la terre. 

18. Les fils de Noah qui sortirent de l'arche étaient 
Chéme,'HameetJepheth;'Hame c'est le père deKenââne; ■ 

19. Ce sont les trois fils de Noah, et d'eux toute ht 
terre fut peuplée. ... 

20. Noah commença à devenir un homme des champs 5, . 
il planta la vigne. v ' . • 

2 1 . Il but du vin, s'enivra et se découvrit dans sa tenté. 

22. 'Hame, le père de Renââne, ayant vu la honte de 
son père, le dit. à ses frères qui étaient dehors; 

*3.*Chérae et Jepheth prirent ifrie couverture qu'ils 
posèrent sur leurs épattles, et allant à reculons, ils cou- 
vrirent la honte dé leur père ; le visage détourné , ils ne 
virent pas la honte de leur pèi*e ; 

24. Noah s'étant réveillé de son vin, apprit ce que lui 
avait fait son fils le plus jeune, • 

i$. Et il dit : que Kenââne soit maudit; qu'il soit l'es- 4 , 
clave des esclaves de ses frères. . 

26. Il continua : loué soit l'Eternel , le Dieu de 
tDhéme, et que Renââne soît son esclave." * 

27. Que Dieu étende les possessions delepheth, qu'il 

s'agit pas ici de la supériorité intellectuelle ; sous ce rapport elle s'est montrée 
inférieure aux deux autres racés ; elle n'avait pas le génie de l'invention, et s'ap- 
pliquait principalement aux matières religieuses. Les fondateurs des trois religions 
monothéistes encore subsistantes appartiennent à la race sémitique. 
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les effets de cette liqueur, il en but trop. 

a4. ;Epn 133 fils le plus jeune, relativement à Jepheth, qui était l'aîné. 
'Hame était son setond fils; il est probable qu'il e*t question ici de Kenââne , 
son petit fils. t 

a5. jyjT Q»c Kenàâne iùit maudit. C'est la quatrième malédiction 

qu'on rencontre dans la Genèse première contre le serpent, la seconde contre 
la terre, lAroisième contre Caïne. 

a6. ÏQ*) 121; ]VZ2 W Q™ Kenàâne soit son csdape. C'est le premier titre 
pour légitimer l'asservissement des Kenâânéens. , * , 

QUI ^HXD Dans les tentes jU Chème. On lui accorde de demeurer dans 
les tentes sous la protection de Chlfc. 12]! esclave. Ainsi Kenââne est esclave 
de* esclaves; esclave au second degré de Chéme, et simplement esclave île Je- 
pheth. La supériorité matérielle de Ja race sémitique est clairement établie. Il ne 
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3. Tout ce qui se meut et qui vit sera à vous pour 
aliment. Comme l'herbe verte , je vous donne tout. 

4. Cependant vous ne mangerez point la chair avec 
ce qui l'anime , son sang. 

5. Toutefois , je réclamerai le sang qui vous anime. 
Je le réclamerai de tout être vivant, de tout homme; 
je réclamerai de la part de chaque homme la vie de 
l'homme son frère. 

6. Qui répand le sang de l'homme , son sang par 
l'homme sera répandu* ; car c'est à l'image de Dieu, qu'il 
a fait l'homme. 

7. Vous, soyez féconds, multipliez-vous, répandez- 
vous sur la terre et augmentez-y. • ' 

8. Dieu dit à Noah et à ses fils : savoir : 

9. Moi, je fais une transaction avec vous et avec vos 
descendans après vous ; 

10. Avec toute créature vivante qui se trouve avec 
vous , les oiseaux , les bëtes , les animaux de la terre qui 
sont sortis avec vous de l'arche et qui vivent sur J a terre. 

1 1. ' Je ferai une transaction avec vous : le déluge ne 
•détruira plus tout être ; il n'y aura plus de déluge 
pour détruire la terre. 

13. Dieu dit : Voici le signe de la transaction que j'é- 
tablis entre moi, vous> et toutes les créatures vivantes 
qui sont avec vous , à perpétuité. 

13. J'ai placé mon arc* dans le nuage , qu'il soit le 
.signe entre moi et vous. 

14. Il adviendra qu'en formant un nuage au-dessus 
de la terre , l'arc étant appare£ dans le nuage, 

15. Je me rappellerai alors cette transaction entre moi, 

* Voir notes supplémentaires à ln fin du volume. 

. tome 1. • 4 
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4' wSHQ 11^3 IX Cependant la chair avec Vâme; défense âe manger 
de la chiûr des animaux étouffas. W*X 1^01 De chacun de son frère , 

défense du meurtre; tous les hommes sont frères. 

6« ^Dtt M 1D"T Son sang par t homme sera répandu. Cest le droit 

terrible de donner la mort à celui qui Ta donnée. 

i3. TWp'fW Mon arc. L'arc que j'ai placé dès la création sera désor- 
mais le signe de l'alliance ( Nachmeni ). On sait que l'arc-en-ciel est un effet 
de la réfraction des rayons solaires dans les gouttes d'eau des naages ; chaque 
spectateur a son arc-en-ciel, qui dépend de sa position relativement au soleil ; 
les anciens attachaient à ce phénomène naturel des idées religieuses. Chez 
le Grecs, l'arc-en-ciel marquait la trace d'Iris, messagère de Jupiter. On a 
observé depuis long-tenu l'analogie entre le nom d'Iris et le mol hébreu HT » 
lancer apec un arc. 
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la terre était tout-à-fait séchée. 

15. Dieu parla à Noah et dit : 

16. Sors de l'arche, toi, ta femme, tes fils et les 
femmes de tes fils avec toi; 

17. Toute espèce d'animal étant avec toi,, en oi- 
seaux , bétes et reptiles rampant sur la terre , sors-les 
avec toi ; qu'ils se perpétuent sur la terre , se fécondent 
et se multiplient sur la terre. 

18. Et Noah sortit avec ses fils, sa femme et les 
femmes de ses fils ; 4 « ' 

19. Tout animal, tout reptile, tout oiseau, 
tout ce qui rampe sur la terre sortit de l'arche, par 
famille. 

• * 

10. Noah construisit un autel à l'Eternel, il prit de 
toute espèce d'animaux purs et de toute espèce d'oiseaux 
purs , et fit monter des holbcaustes sur l'autel ; 

ai. L'Eternel sentit l'odeur agréable et dit en son 
cœur : je ne # maudirai pas encore une fois la terre , à 
cause de l'homme, car l'instinct du cœur de l'homme 
est mauvais dès sa jeunesse ; je ne frapperai pas encore 
tout ce qui vit, comme j'ai fait ; 

aa. Pendant toute la durée de la terre, les semailles, 
la moisson, le froid, le* chaud, l'été, l'hiver, le jour et 
la nuit ne s'arrêteront pas. 

Ch. IX. 1. Dieu bénit Noah et ses fils et leur dit: 
soyez féconds , multipliez-vous et remplissez la terre. 

a. Vous sérez un sujet de crainte et d'effroi pour 
tous les animaux de la terre et tous les oiseaux du ciel ; 
tout ce qui se meut sur la terre et tous les poissons de 
la mer sont livrés entre vos mains. 
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ai. Ounldoasse "wjrQ ^Dpi // accueillit avec faveur 

"\)V VTpk î<^? Samaritaine ^;pS «ny ppi^ et les Septante 

traduisent de même. 

aa. Fpm L'hiver. Dans l'hébren moderne on se sert de pour in- 

diquer le printems , et de PpQN pour exprimer l'automne ou temps des ré- 
coltes. II y a aussi "VUS vendanges. Voir notes supplémentaires. 

Ch. IX. a. i:n: Samaritaine mn: . 

■ • 

• Lise* N2{\" . 
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venant; et les eaux diminuèrent au bout de cent cin- 
quante jours ; 

4. Et l'arche reposa sur les montagnes d'Ararate , le 
septième mois , au dix-septième jour du mois. 

5. Les eaux allaient en diminuant jusqu'au dixième 
mois; le premier jour du dixième mois, les sommets 
des montagnes furent visibles. 

6. Au bout de quarante jours, Noah ouvrit la fenê- 
tre de Farche qu'il avait faite ; 

7. Et il mit dehors le corbeau, qui sortit, allant et 
rentrant jusqu'à l'entier dessèchement du sol. 

8. Noah renvoya la colombe afin de voir si les eaux 
avaient baissé sur la terre ; 

9. Mais la colombe ne trouva pas d'appui pour son 
pied ; elle revint à l'arche, car il y avait encore de l'eau 
sur toute la terre ; Noah étendit sa main , la prit et la ra- 
mena dans l'arche. 

10. Il attendit encore sept autres jours, et il lâcha de 
nouveau la colombe ; 

11. La colombe revint auprès de lui vers le soir; 
voilà qu'une feuille arrachée d'un olivier était dans 
son bec ; alors Noah comprit que les eaux avaient di- 
minué sur la terre. 

12. Il attendit encore sept autres jours, et il lâcha la 
colombe , qui alors ne revint plus auprès de lui. 

13. Dans la six cent unième année (de Noah) le pre- 
mier jour du premier mois, les eaux avaient disparu 
de dessus la terre ; Noah ôta la toiture de l'arche, et il 
vit que la surface de la terre était séchée. 

1 4. Le vingt - septième jour du second mois , 

# 
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porte encore le même nom. Sa hauteur n'est pas exactement connue; on 

l'estime h environ une lieue de hauteur. 

* • 

4- t!nr*D Cinq mois faisant i5o jours ; ainsUc moi» e'tait com- 

pose de 3o jours. » 4 

6. p*?n Fenêtre; fermée elle s'appelle ; Ouverte , ]*hîl de wat , 
ouverture. ' - . 

. "J- Diy CorSeau , d'Où le mot latin corpus; en grec 

9- rte •'î La colombe e'tait apprÏToisée, et pas le corbeau. 

10. Voir dans le une discussion grammaticale sur ce mot. 
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2i GENÈSE. VII, VIII. 

17. Le déluge était depuis quarante jours sur la terre* 
les eaux s'accrurent et soulevèrent l ? arciie, de sorte 
qu'elle fut enlevée de dessus la terre. 

1 8. Les eaux se renforçaient et s'augmentaient beau- 
coup sur la terre ; l'arche se mouvait sur les eaux ; 

19. Les eaux se renforcèrent 1 infiniment sur la terre , 
toutes les hautes montagnes, sous les deux, furent cou- 
vertes. % « t 

20. Quinze coudées au-dessus s'élevèrent les eaux ; 
les montagnes furent couvertes. » * * 

ai. Et il périt tdute chair qui se meut sur la terre , en 
oiseaux , bétail , animaux, et en reptiles rampant sur la 
terre, ainsi que tout le genre humain ; 

22. Tout ce qui avait en ses narines un souffle de vie , 
tout ce qui se trouvait sur le sol , mourut. 

23. Ainsi périt tout être qui se trouvait sur la terre , 
depuis l'homme jusqu'aux animaux , aux reptiles et aux 
oiseaux sous le ciel , tout fut détruit sur la terre. Il ne 
resta que Noah et ce qui était avec lui dans l'arche. 

Les eaux se renforcèrent sur la terre pondant 
cent cinquante jours. 

Ch. VIII. i . Dieu se souvint de Noah , de tous les 
animaux et de toutes les betes qui étaient avec lui dans 
l'arche ; il fit passer un vent sur la terre , et les eaux s'a- 
paisèrent. . L * 

2. Les sources de l'abîme et les écluses du ciel sé re- 
fermèrent , et la pluie ne tomba plus du ciel. . 

3. Les eaux se retirèrent de dessus la terre, allant et 



/ 
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18. E*Cn /J? Jusqu'ici l'arche était soulevée, de plus en plus main 
tenant elle nageait aur l'eau; c ; tnit~elle entièrement hurs de l'euu? le texte 
n'indique pas la hauteur de la ligne de flotta sion. 

a a. HD^i Absolu. r^ÙVJ^ de Dl^J respirer. 7\ZT\T\2 On pourrait déduire 
delà que les animaux aquatiques ne sont pas morts; d'ailleurs nulle part il 
n'est question des poissons. 

Cn. VIII. 1. r.Cren ^3 n&0 Et toutes /es têtes. Les Sept ajoutent 
et tous les oiseaux et tous les reptiles. 

4- DTIN Samaritaine LCPr.. fync montagne de la chainc caucasienne 
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5. Noah fit (ainsi), tout comme Dieu le lui avait 
ordonné. , 

6. Noah avait six cents ans, et la confusion d'eau était 
sur Ja terre. 

7. Jïoah vint , sa femme et les femmes de ses fils avec 
lui ^ dans l'arche , à cause des eaux du déluge. 

8. Des animaux purs , de ceux qui n'étaient pas purs , 
des oiseaux et de tout reptile sur la terre , 

9. Vinrent deux à deux à l'arche, le mâle et la femelle ; 

comme Dieu l'avait ordonné à Noah. . » ' 

... 

10. Il y avait sept jours, et les eaux du déluge furent 
sur la terre ; 

ir. Dans la six centième année de la vie de Noah, au 
second mois , le dix-septième jour du mois , en ce jour 
toutes les sources du grand abîme jaillirent , et les 
écluses du ciel s'ouvrirent ; • 







Mil 





et quarante nuits-; . 

13. Ce même jour Noah entra dans l'arche, Scheme, 
'Hame et Japheth ses fils , sa femme et les trois femmes 
de ses fils avec lui. -, »* 

14. Eux et tout animal selon son espèce; tout bétail , 
tout reptile- qui rampe sur la terre , toutes sortes de 
volatiles , tout oiseau ailé , chacun selon son espèce ; 

15. Vinrent auprès de Noah dans l'arche, un couple 
de toute chair ayant souffle de vie. ' 

16. Les arrivans , mâle et femelle de chaque créature , 
comme Dieu le lui avait ordonné ; ensuite l'Eternel 
ferma sur lui. < 
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11. «nrf? -nwr hioot wn «nra ^ *x-s*ptïcmc /a» du 

second mois. Le jour que Moïse assigne au commencement du déluge est 
exactement le même que celui où selon Plutarque * Osiris entra dans l'arche , 
savoir : le dix-septième du second mois après l'équinoxe d'automne. Rabbi 
Élieter entend aussi ce mois par second mois ( Roschhaschana , fol 11 r 
^ Terg. Chais , note sur ce verset ). ». 



i 9 % GENÈSE. VI, VII. . . 

au faîte jusqua une coudée, tu placeras la porte de 
l'arche sur le côté , tu y pratiqueras un compartiment 
inférieur, second et troisième. 

17. Je ferai venir sur la terre une confusion d'eau 
pour détruire toute créature ayant un souffle de vie 
dessous le ciel, tout ce qui est sur la terre périra; 

18. J'établirai mon pacte avec toi, tu viendras dans 
l'arche, toi, tes fils, ta femme et les femmes de tes fils ; 

19. Et tu feras venir dans l'arche de tout ce qui vit, 
de toute chair, deux de chaque espèce pour être con- 
servés ; qu'ils soient mâle et femelle; ' f- . ^ 

20. Du volatile selon son espèce , des quadrupèdes 
selon leur espèce, de tous les reptiles de la terre; de 
tous, ils doivent venir avec toi, pour être conservés. 

ai. Et toi , prends pour toi de tout comestible dont 
on se nourrit , amasse-le , qu'il serve à toi et à eux de 
nourriture. 

22. Noah fit (ainsi); il fit tout comme Dieu le lui 
avait ordonné. 

Ch, VIL v. 1. L'Eternel dit à Noah : entre, toi et ta 
famille , dans l'arche ; car c'est toi que j'ai vu intègre 
devant moi , dans ce siècle. ' 

2. Dè chaque animal pur tu prendras sept couples, 
le mâle et la femelle; et de celui qui n'est pas pur, tu 
prendras seulement deux, le mâle et la femelle; 

3. Du volatile, sous le^ciel , aussi sept, le mâle et la 
femelle, afin d'en conserver le germe sur la terre ; 

4. Car, sept jours encore , et je ferai pleuvoir sur, la* 
terre pendant quarante jours et quarante nuits, je dé- 
truirai toute substancj que j'ai faite de^ dessus la terre. 
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17. ^20H Confusion. Racine ^3 confondre. C'est ie déluge, dqnt nous 

trouvons des récits variés dans les poètes, les historiens. Ce déluge était-if 

partiel ou général. La première opinion nous paraît plus vraisemblable ; car 

d'après le récit de l'écrivain sarré f les mêmes animaux existaient avant et 

après 1^ catastrophe; ce qui ne serait pas arrivé si elle eût été générale. 

Ch. VIL u ïm IDXn L'Éternel dit. Samar. CPn^N "^D^V 

a. r.y^iy sept, Sept. Ce qui veut dire sept couples. W^NI 

L'homme et sa femme. Ici et à la fin du v. la Samaritaine HDpût 

mâle et femme/le. Septante id. 

_ •* ■ • * < 

3. D\03'n ffu ciel. Samaritaine et Septante ajoutent mn£n pu*, 

8. ^ Samaritaine h^Ô** 



18 <; e \ j; s f, VI. 

5. L'Eternel vit que la malice de l'homme était 
grande sur la terre, et que toutes les directions des 
pensées de son cœur tendaient constamment vers le mal; 

6. Alors l'Eternel se repentit d'avoir fait l'homme 
sur la terre, et il en fut profondément affecté. 

7. L'Eternel dit : je veux exterminer de dessus la 
terre l'homme que j'ai créé, les animaux, les reptiles et 
jusqu'à l'oiseau du ciel, car je me repens de les avoir 
faits. 

8. Mais Noah trouva grâce aux veux de l'Eternel. 

9. Voici les générations de Noah. Noah fut un homme 
droit' et intègre dans son tems, il se . conduisit avec \ 
Dieu ; 

10. Noah engendra trois fils, Scheme, 'Hame et JaphetL 

1 1 . La terre alors était corrompue devant Dieu et était 
pleine de violence ; 

1». Dieu regarda la terre; voilà qu'elle était corrom- 
pue: en effet, chaque créature avait corrompu sa voie 
sur la terre ; m 

13. Alors Dieu dit à Noah : la fin de toute créature esC 
venue devant moi , car la terre est remplie de violence 

cause d'eux. Je veux donc les détruire avec la terre ; 

1 4. Fais-toi une arche de bois de gopher : tu y feras 
des cases ; enduis-la de bitume en dedans et en dehors ; 
, i5. Et voici comment tu la feras : elle aura trois cents 
coudées de long, cinquante de large et trente de haut; 

16. Tu feras un transparent à l'arche, et la réduiras 

15. nil Mi voici. L'arche avait 'environ 5oo pieds «le long, 84 UL de 
large , 5o id. de haut. 

16. ~ri3 Un transparent. Comme "ImT lumière. 

* 

H 
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6. // se repentit. Celai qui détruit son ouvrage parait se repentir. 

( Aben Esra ) ^2*? *?X littéralement à soh caur \ Dieu fut affligé à cause 

du cœur de l'homme, dont les penchans étaient mauvais (AbarbanelJ. 

• , * » 

% Hj "pnnfl Noah se conduisit ou marcha. Onkelos traduit ici comme 

plus haut (ch. 5 , y. a4 ). 'ti^ NnrmS, !* crainte de Dieu. 

io. n& Japheth. Il est compté le troisième, quoiqu'il fût l'ainé. ( Gen. 
io f ai); mais Scheme est la souche des Hébreux. 

»3. tt-? Est venue deeant moi \à ma pensée, est résolue. Y~>X~ DN* . 

Avec la terre. ftN Signifie quelquefois CJ/* avec ou JO A. ^Aqnilée traduit 
toujours H>N par rff, 

14. C^r. Onkelos Cmp ^w. CeH peut-être le cèdre, ^'autres 
croient que c'est le cyprès 1 



que c'est le cyprès 

v 
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17 GENESE. V, VI. 

de nos travaux et des pénibles occupations de nos mains 
et de la terre que l'Eternel a maudite. * 

30. Lemech, après avoir engendré Noah, vécut encore 
cinq cent quatre-vingt-quinze ans, il eut des fils et 
des filles; 

31. Après que Lemech eut atteint l'âge de sept cent 
soixaute-dix-sept ans il mourut. 

0 

3ô. Noah, à l'âge de cinq cents ans, engendra Scheme, 
'Hame ( Cham) et Japheth. 

Ch. VI. i. Lorsque les hommes commencèrent 
répandre sur la terre, et qu'il leur naquit des filles, 

3. "Les? fils des grands virent que les filles du peuple 
étaient belles, ils prirent pour femmes , de toutes celles 
qu'ils avaient choisies. 

3. L'Eternel dit : mon esprit ne combattra pas tou- 
jours dans l'homme ; puisqu'il est aussi de chair, que la 
durée de sa vie aille jusqu'à cent vingt ans. 

4. Les géans étaient alors sur la terre , même après . 
que les fils des grands eurent eu commerce avec les filles 
des autres hommes et qu'ils en eurent des enfans : ce 
sont les héros de toute antiquité, hommes de renom. 

pas, comme s'il y avait "Vil il signifie l'un et l'autre selon la racine 

dont on le fait dériver pj ou pl (voir > L'écrivain' sacré 

représente Dieu mécontent de son ouvrage et pour ainsi dire indécis, 

et il lui fait dire : mon esprit ne combattra pas toujours au sujet de l'homme; 

m ' \ - 

abrégeons ses jours. 

4. D^SjH Les géans. Dans les siècles sur lesquels le •flambeau de 

l'histoire ne peut jeter qu'une pâle lueur, tout s'agrandit' la durée vitale , 

la taille , la force corporelle àt& hommes , à l'instar d'objets vus à travers 

les ténèbres ; mais avec les progrès de la raison tout reprend ses vraies 

dimensions. Cette tradition est d'une haute antiquité. Le mot hébreu semble 

désigner des hommes déchus ( racine ^23). les héros. Septante 

y 'iy&rrtt, géans. Seraient-ce les dieux Cabires ? , » 
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3o. niwû tporn pis» owm ircn s 9 s sept. 565. Sam. 600. 
îi. rw rvuxo yacn. pua? cyjGcn vzw 777 Sept 753. Sam. 653. 

3a. S«pt. et Samaritaine comme l'hebmi 5oo. C'est le nom d'an Titan, 
Japclus. En récapitulant tons les âges depuis la création d 1 A dame jusqu'à la 

* a 

naissance de "Noah , on trouve , suivant le texte hébreu i556, selon la Septante 
ai4a t selon la Samaritaine 1307. Le rapport entre l'âge géne'ratif et la 
vie totale de chaque individu* varie selon les Sept entre un quart et un 
cinquième ; la même proportion se trouve dans îa vie actuelle de 70 ans , 
où. l'âge de puberté est place' entre 14 et 17 ans. Le texte hébreu et sa- 
maritain ne présente pas la même régularité ni la même proportion ; 'Henoch 
fait exception' dans les versions du texte et des Septante. 

Ch. VI. 1. // arriva. Quatrième document relatif au mélange des races. 

a- QV6tfn *3D Onkelos IWOl 03 fils des grands. fïlj3 filles 

da peuple. La supposition de deux classes d'hommes que fait le "flfrQ paraît 
vraisemblable. La plupart des héros de la Grèce sont fils de ses dieux. Elle 
attribue la même origine aux géans, aux cyclones, et des pays différens 
peuvent avoir, les mêmes 



3. |YT tfh Ne combattra pas. SeptanW^OÙ fx\ x*T9fAvv» , çu'il ne reste 
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18. Jéred, à l'âge de cent soixante-deux ans, engendra 
'Henoch ; 

19. Jéred, après avoir engendré 'Henoch, vécut encore 
huit cents ans , il eut desjgls et des filles ; 

20. Jéred, après avoir atteint l'âge de neuf cent 
soixante-deux ans, mourut. j 

ai. 'Henoch, à l'âge de soixante - cinq ans, engendra 
Métouselah ; 

22. 'Henoch,après avoir engendré Métouselah, marcha 
encore dans la voie de Dieu pendant trois cents ans , il 
eut des fils et des filles ; 

• 23. 'Henoch atteignit lage de trqis cent sOixante- 
cinq ans; , . 

. . 24- 'Henoch marchait dans la voie de Dieu , et il ne 
fut plus, car Dieu l'avait pris. 

a5. Métouselah, après avoir atteint 1 âge de cent quatre- 
vingt-sept ans, engendra Lemech; , 

36. Métouselah, après avoir engendré Lemech, vécut 
encore sept cent quatre vingt-ejeux ans, il eut des fils 
et des filles; 

27. Métouselah mourut après avoir atteint l'âge de 
neuf cent soixante-neuf ans. 

28. Lemech, à lâge de quatre-vingt-deux ans, engen- 
dra un fils! 

29.Il le nomma Noah*, disant : celui-ci nous consolera 

* 



1 



3 9« l-OrU' Nous consolera , racine OU • Septante f wairaùm i/wSc, nous 
reposera, de T\\Z- Jarchi adopte le même »«ns. 



* Noe. . n , 
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«& ïw natai nar dwi 16a «j. Sept de né**. 

*9- *W n\\*D 800 «bx. Sept, de même. Sam. y85. . 

45 ritaine 847. 

ai. ,-OBf OWVft ^qj-j 65 <wj-. Sept. i65. 

aa. ■jSm'l // marchait Septante Eùupém-uai tô» ejg, ,7 s'appliqua à être N 
à Hl«b B^tf &>o. Sept. ao£ Vie totale 365. 

a4. np'? Avait pris. Soit sentiment religieux, «oit superstition, les anciens 
attribnaient les morts subites, les apoplexies* les épidémies, à 'l'action immé- 
diate de la divinité, le verbe npb s'applique à celui qui est enlevé préma- 
turément 

a5. fWff n^OI n:^ £]>:Wl y^W 187 ans. Sept. t6 7 . Sam. 160. 
26. i» nWD JOttH W CttDffï DW 78» «*. Sept. 8oa. Sam. 653. 

27: rw rtwb rtt>m rw.owi vm.& «w. Sam. 7ao . 

a8. nKD) DWI QtfW i8 a Sept. «88. Sam. 53. 
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i5 GENÈSE. V. 

huit cents ans, il eut encore des fils et des filles; 

5. Adame ayant atteint l'âge de neuf cent trente ans, 
mourut. • 

6. Scheth , à l'âge de cent cinq ans , engendra 
Enosch; 

7. Après avoir engencjré Enosch, Scheth vécut encore 
huit cent sept ans, et il eut des fils et des filles ; 

8. Lorsque Scheth eut atteint l'âge de neuf cent douze 
ans, il mourut. 

9. Enosch, à l'âge de quatre-vingt-d|tot ans, engendra 
Rénané; ! . ' 1 / ^ 

■ 

10. Après avoir engendré Kénane, Enosch vécut en- 
core huit cent quinze ans, et il eut des fils et des filles; 

it. Lorsque Enosch eut atteint l'âge de neuf cent 

• • • 

cinq Ans, il mourut. 

12. Kénane, à l'âge de soixante-dix ans, engendra Ma- 
halalel; 

13. Après avoir engendré Mahalalel, Rénan vécut 
encore huit cent quarante ans, il eut des fils et des 
filles; ' • . • " 

14. Lorsque Rénane eut atteint l'âge de. neuf cent dix 
ans, il mourut. 

15. Mahalalel, à l'âge de soixante cinq ans, engendra 
Jéred; • • 

16. Après avoir engendré Jéred, îtfahalalel vécut 
encore huit cent trente ans, il eut des fils et des 
filles; 

•17. Après que Mahalalel eut atteint l'âge de huit 
cent quatre-vingt-fpiinze ans, il mourut. 
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* 6. n:iy rwoi wwr wnn io5 a»/, sept. ao5. 

* 4 

7. rùïi' HIN'D "jCît") yni^ 8o7-Seplante 707 Vie toulc de 

Scheth 912. 



9. 7ÙÊ DWH--90». Sept'i 9 o. 

10. t\jW nwo nasn n:^ mtrv e'on 8i5«M.sept 7*^vi«touk 

d'Enosch 905 ans. 

11. "Oiy D^yDî^ 70 «".Sept 170. ... ... 

i3. rw nwe "ccvi w cîcth 74° ^«p*- 8 *»°- Vic totare dc 

- 

KiMian 910 «J. 
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15. Di^l D^îfV Î^On 65«7J. Sept. i65. 

16. m«D D^ 1 ?^ 83o Sept. 7 3o. Total 8 9 3. 
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4 GENÈSE. IV, V. 

mier de ceux qui touchèrent la harpe et la guitare. 

22. Tzila eut aussi un fils, Toubal Gaine, qui travaillait 
tout instrument de cuivre et de fer ; la sœur de Toubal 
Caïne s'appela Nâema (Nama). 

23. Lemech dit à ses femmes: 'Ada et Tzila, écoutez 
ma voix, femmes de Lemech, soyez attentives à ma 
parole : j'ai tué un homme, de là ma blessure; j'ai 
tué un jeune homme, de là ma meurtrissure ; , 

24. Si Caïne doit être vengé au septuple, Lemech 
le sera soixante-dix-sept fois. 

25. Adameconnut eiicore sa femme, elle enfanta un fils 
qu'elle nommaScheth (Seth) ; car (dit-elle) Dieu m'a donné 
une autre progéniture en place d'Hébel que Caïne a tué. 

26.Il naquit aussi un filsàScheth, qu'il nomma Enosch. 
Alors on .commença à nommer par le nom de l'Eternel. 

Ch. V. 1 . Voici le livre de là généalogie de l'homme ; 
lorsque Dieu créa l'homme,ille fit selon la ressemblance 
de Dieu. 

2.II les créa mâle et femelle, les bénit, et leur donna 
le nom d'Adame le jour de leur création. 

3. Adame, à l'âge de cent trente ans, engendra à sa» 
ressemblance, à son ima^e, un fils qu'il nomma Scheth; 

4. Après la naissance de Scheth, Adame vécut encore 

3. ÏW litfEÏ UVhv Cent trente ams. Septante a3o^ On ne sait de quelle 
espèce d'années il s'agit ici; le bat de l'écrivain sacré n'a pas été de don- 
ner un système de chronologie , mais d'indiquer à peu près la succession des 
générations. G' est la première date, le point de depact'de lu chronologie biblique 
en usage ; elle commence à la création d'Adame et non à celle du monde ; ce qu'il 
faut bien distinguer. Cependant on confond ces deux époques ensemble. 

4* TVN? DIX© H30tb 800 ans. Sept. 700. Ainsi, selon le texte et la vSept . 
la vie totale d'Adame est de o,3o. 
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aa- yp Sepl. 0 t )?i> , sans ajouter le mot Caïne. Le nom hébreu a 

beaucoup d'analogie avec Vulcain . dieu des forgerons. de'rivc de C>2 

douceur, et n du rapport à Vénus. Venustas. 

a3. ^J!j5 Lemech dit. Ces paroles se rapportent à un fait inconnu ; 

il serait trop long de transcrire les différentes opinions des commentateurs. 
Voici ce qui nous parait le plus vraisemblable. « Les descendant de Caïne 
appréhendèrent qu'on ne les tuât À cause du meurtre d Abel ; alors Lemech 
adressa ce discours à ses femmes . en présence de sa famille : je n'ai pas tué un 
homme, comme dit Ounklousse ÎT?Ep J<~03 N 1 ? , ou bien , est-ce que fai tué 
un homme? pour que le crime m'en soit imputé, ni un jeune homme, pour que 
ma postérité doive pour cela être retranchée ? Peut-4tre aussi que l'invention dt s 
glaives, instrumens de meurtre, due a un descendant de Lemech, devenait un 
sujet de reproche dont il crut devoir se justifier. 

17. hr^r, On commença. Sam. inr, Sept »x««nv, on espérait. 5*1151 
nommer, ou inooçuer.Ctcx pourrait bien être l'origine de la prière adressée à l'E- 
ternel , désigné par son nom quadrilitère. 

Ch. V. I. CRN De V homme. Sept, kvfymntu* , des hommes. C'est h com-. 
mencement d'un nouveau récit ; on n'y trouve pas l'ineffable tétra gramme. 



i3 GENESE. IV. 

a ouvert son sein pour recevoir de ta main le sang ? 
de ton frère. 

12. Lorsque tu cultiveras le sol, il ne te donnera plus 
ses forces; tu seras agité et fugitif sur la terre. 

13. Caïne dit à l'Eternel : mon châtiment est trop 
grand pour être supporté ; 

1 4- Certes tu m'expulses aujourd'hui de cette contrée, 
je dois me cacher devant toi et être agité et fugitif sur 
la terre; tout venant me tuera, 

15. L'Eternel lui répondit : c'est pour cela que celui 
qui tuera Caïne sera exposé à une septuple vengeance. 
Il lit ensuite à Caïne un signe, pour que tout venant ne 
le tuât pas. 

16. Caïne sortit de la présence de l'Eternel, et s'établit 
dans le pays de Nod , vers l'orient d'Edene. p 

17. Caïne connut sa femme; elle conçut et enfanta 
'Hénoch ; il bâtit une ville et nomma cette ville du nom 
de son fils 'Hénoch ; * 

18. A 'Hénoch naquit Iirad * (Irad); celui-ci engen- 
dia Me'houiael; ce dernier engendra Metouchael, qui 
engendra Lemech. 

19. Lemech prit deux femmes : le nom de l'une fut 
Ada ( Ada ), et le nom de la seconde Tzila ; 

20. 'Ada enfanta Iabal : il est le père des peuples 
habitant sous des tentes, et des pasteurs ; 

ai. Le noni de son frère fut Ioubal; ce fut le pre- 

etpar tous les instrumens à vent Le xuvp« ( Kinura) des Grecs était un 
instrument qui servait pour les chants lugubres. 

* A l'instar de nos plus célèbres orientalistes , nous avons adopté pour les 
^ *ns propres, l'orthographe qui s'adapte le mieux à la prononciation de l'hébreu ; 
ainsi nousieon^Qm Salafi-Eddjr/i, pour Safad/n; de môme nous avons écrU/tdamc, 

f Caïne, pour fp etc. j 

I 

l 
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beft ;rô nnxn Dtf msto *»nts tid^ i^-np^i 19 . : rgn 
aeh "ix rnn ran rgs; ■tot 20 ; rrpç rrotfn 
^Sn-bi^x rfn *on bnv» ï>na Dtfi 21 ; njpoi ^nfc 

A* t •-: tt j at \r r y; r.';* -.\ 

i3. .Wiwi châtiment. Septante *rn* , Onkelos de même 131 |"î 

jtm peine; il est suivi par Mendelsohn. C est que le mot ]VJ se prend quelque- 
fois pour la peine, qui est la suite du délit. A l'origine des sociétés, la justice 
est une vengeance exercée , sur le délinquant, par chaque individu. 

t5. p-> C est pourquoi. Septante 06% où**, point ainsi, comme s'il y 
avait p tfh — 2p' D'PJDiy Sera exposé à une septuple vengeance. Sept. 
paiera sept vengeances. Le nombre sept en hébreu signifie quelquefois un nombre 
indéfini. [TIN Uu signe. Un' homme connu , désigné comme un grand cou- 
pable , subit la peine la plus longue , la moins tolérablc : le mépris de toute 
la société. 

16. 1U Nod. Septante N«fr ( Noté. ) Est-ce Nèdide en Arabie? c'est à 
l'orient de la Nubie. 

17- mï£\X Sa femme. 11 n'est question nulle part de la formation ou de la 
naissance de la femme de Caïne. 

18. ^WinoSept. m*mxi*a( Malelécl). Sept. MaSouoLk*. (Ma- 

ihousola ). 

ai« Diiyi "113— Septaute ^«ixtjI/ko» *&t *&Àp<Li, le psaltèrion et la gui- 
tare. Bochart dit que par -702 il faut entendre tous les instrumens à cordes , 
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12 GENÈSE. IV. 

Ch. IV .1. Adame connut sa femme 'Hava; elle con- 
çut et enfanta Caïne, elle dit : f ai acquis un homme 

de l'Eternel. 

- 

2. Elle enfanta de nouveau son frère Héhel ( Abel); 

Hébel fut gardien de troupeaux, et Caïne laboureur ; 

i * 

3. Au bout de quelque tems, Caïne apporta un pré- 
sent à l'Eternel, des fruits de la terre. 

4. Hébel apporta aussi une oblation , des premiers 
nés de son menu bétail et des plus gras morceaux; 
l'Eternel fît attention à Hébel et à son oblation. 

5. Mais il ne fit point attention à Caïne et à son obla- 
tion; Caïne en fut très-irrité, et son visage en fut abattu. 

6. L'Eternel dit à Caïne : pourquoi cela t'irrite-t-il? et 
pourquoi es-tu si abattu ? 

7. Certes si tu te conduis bien , tu seras considéré ; si 
tu ne te conduis pas bien, le péché t'assiège à la 
porte, il veut t'atteindre, mais tu peux le maîtriser. 

8. Caïne parla à son frère Hébeî, et comme ik se trou- 
vèrent aux champs, Caïne s'éleva sur son frère Hébel ef 
le tua. 

9. L'Eternel dit à Caïne : où est ton frère Hébel ? Il 
répondit: je ne le sais pas; suis-je le gardien de mon 
frère ? • - * . 

10. Dieu dit : qu'as-tu fait ? La voix du sang de ton 
frère crie de la terre vers moi ; 

it. Maintenant sois maudit dé dessus la terre , qui 

* 

10. Le safig. En hébreu on met ce mot au pluriel, surtout quand il 
s'agit de sang injustement versé. Q'H^N D'QlO^^Xn Préserve-moi du seing , 
à mon Dieu. Ps. 5i , 16. 



1 
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Ch. IV. 2. jXS Hin fan Hèbel ( y/^/) fat gardien de troupeaux et Caïne 
laboureur. L' écrivain sacré appartenait à un peuple pasteur. CaTne parait tirer son 
nom de l'état de propriété, qui n'est vraiment connn que des peuples agricoles, 
«' "?3n exprime l'existence vague des peuples nomades. Caïne est aussi le nom 
d'un des Titans; . *. 

3. nn:a Un présent» de don. Onludos n32"ïïp sacrifice. Septante de 
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7- HÛ" Certes. La difficulté de ce passage a occupé plusieurs commentateurs; 
et nous n'osons nous flatter de l'avoir bièn traduit. Les Septante paraissent avoir 
lu le passage différemment JM» P*s péché ? si tu as bien offert, tu n'as pas 
bien distribué , tronçuillise-toil Tous les deux avaient apporté une oblation ; 
mais le cadet parmi ce qu'il y a de précieux, et l'aîné au hasard , sans choix, et 
sans avoir coupé T oblation en morceaux, scion le rit accoutumé (Jarchi.) Le têxtc 
samaritain porte "pVA HnE?*? 3WI f^Tf flKBTr HDzh il paraît que H HE 
exprime ici une action commè s'il y avait-IH^ couper én moroeaax. Les S«pt. 
paraissent avoir suivi cet» leçon. La traduction convenue de ce verset est trop 
métaphysique , et contraste avec la simplicité du récit . 

8. Vl"ltf Son frère. La Sam. ajoute mEM HD^i allons au champ, et la SepU 
de même , ainsi qne Jonathan ben Ouxiel. 
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xi GENESE. III. 

défendu de manger, que la terre soit maudite à cause 
de toi: tu t'en nourriras péniblement pendant toute 
ta vie; • 

1 8. Elle te produira des épines et des ronces, tu man- 
geras Therbe des champs; 

„ 1 9/. Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front , 
jusqu'à ce que tu retournes à la terre dont tu as été 
pris, car tu es poussièqfl^tu retourneras à ta poussière. 

ad. Adame^npmma sa femme 'Hava ( Eve ) , parce 
qu'elle a été la mère de tous les vivans. 

• « * 

t 

ai. L'Eternel Dieu fit à Adame et à sa femme des 
tuniques ? de peau , et les en revêtit. 

22.] L'Eternel Dieu dit : maintenant l'homme est 
comme l'un de nous, pour connaître le bien et le mal, 
maintenant il pourrait étendre sa main , prendre même 
de l'arbre de vie, en manger et vivre éternellement; 

23. L'Eternel Dieu le renvoya du jardin d'Eden , 
pour cultiver le sol dont il avait été pris. 

24. Il chassa Adame, plaça vers l'Orient du jardin 
d'Eden les chérubins et la lame flamboyante du glaive 
qui tourne , pour garder le chemin de l'arbre de vie. 

* 

»4- CPUTDTI Les Chérubins. Dès la plus haute antiquité , on a transporté 
au gouvernement du ciel les formes monarchiques des gouvernemens d'Asie ; 
c'est ainsi qu'on a assigné* à Dieu une couronne, un trône, environné de servi- 
teurs placés sur divers gradins, selon l'ordre hiérarchique de leurs fonctions. Ces 
serviteurs étaient classés par cohortes de diverses configurations et dénomina- 
tions. Les Chérubins formaient une de ces cohortes ( voir PbJUtt, qui en donne 
deux explications, dont l'une est astronomique et l'autre théosophique ). 
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>7« ^jDD Sept ajoute toûtk /uovou, <fc lui seul. ^""ft^S SepJ. Etto?c îpyoîç , 
travaux, comme s'il y avait "irniDjO • La charrue et les peines du cuU 
tivateur ne sont pas nécessaires dans les pays favorises du soleil, où l'homme 
avait établi sa première demeure. 

18. Y^pï Des épines et des ronces dont il faut débarrasser les champs ; 
selon le Talmud Betsa rapporté par Jarchi, ces plantes peuvent être mangées au 
moyen de préparation. Toujours cette malédiction explique l'horreur qu'a inspirée 
l'agriculture dans l'origine des sociétés aux peuples pasteurs. fferùe, signi- 
fie toutes sortes de plantes , de légumes. 

19. ZST> Du pain , la nourriture en général. ZX&r\ "ID^ 'PNl Tu retourneras 
à la poussière. Sam. "pSl? fa poussière. Décomposition matérielle de l'homme. 

• 20. Hn 'ffara ( Eve) Septante Za»«. Ce nom a en grec la même signification 
que son correspondant en hébreu. 

31 • TI? mjrO Des tuniques de peau. Les peaux sont encore le vêtement 
des peuples sauvages. 0e là le vi-rà-v [Kitôri) des Grecs et le tunica des Latins. 

> a > UDd "117X3 Comme Vun de nous , un génie , distinguant le bien du mal 
/ Jarchi ). L'existence d'êtres inférieurs à Dieu , supérieurs à l'homme , est 
admise dans toutes les parties de la Bible. 

a 3. nQltfn Le sol. L'idée du retour à la terre et de la composition termtre 
de l'homme , domine tout ce récit. 
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io GENÈSE. III. 

quèrent qu'ils étaient nus; alors ils tressèrent des 
feuilles de figuier et s'en firent des ceintures. 

8. Ils entendirent la voix de Dieu parcourir le jardin 
du côté de l'orient; Adame et sa femme cherchèrent 
à se cacher devant l'Eternel Dieu, au milieu des arbres 
du jardin. 

9. Dieu appela Adame et lui dit : Où es-tu? 

. ïo. Il répondit : j'ai entendu ta voix dans le jardin, 
j'ai eu peur, car je suis nu, et je me suis caché. 

11. Dieu lui dit : qui t'a dit que tu es nu? de 
l'arbre dont je t'ai défendu de manger, as-tu mangé? 

1 2. Adame répondit : la femme que tu as mise près 
de moi m'a donné de Cet arbre, et j'en ai mangé. 

13. L'Eternel Dieu dit à la femme : qu'as tu fait? JL.a 
femme répondit :1e serpent m'a sédui te, et j'en ai mangé. 

14. L'Eternel Dieu dit au serpent : puisque tu as fait 
cela, tu es maudit entre toutes les bètes et tous les 
animaux des champs; tu ramperas sur le ventre; tu 
mangeras de la pôussière pendant tous les jours de 
ta vie; 

15. J'établirai une inimitié entre toi et la femme, 
entre ta progéniture et la sienne; celle-ci t'écrasera la 
tète et tu lui blesseras le talon. 

16. Il dit à la femme: je multiplierai les douleurs et 
les souffrànces de ta grossesse; tu enfanteras avec 
douleur; vers ton mari sera ton désir, et lui te do- 
minera. * * , 

17. Il dit à Adame : puisque tu as écouté la voix de 
ta femme, et* que tu as mangé de l'arbre dont je t'avais- 
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j*. DVn-HlT? Du eâtè du jour. Septante t« <frix*»6v t /* Jtf/>. Ontelos 
de même KDV njob * * / <?a/% Selon - Nachmeni ffiH ici signifie »>*#/. 

La voix s' élevait à l'instant où s'élève le vent d'est 

n. yV*^ pli Est-ce que de Varbre La Septante traduit comme s'il y avait 
du seul arbre. 

i4» "JM Onkelos sur ton ventre. La Sentante ajoute sur tâ poitrine. 

»5. n3>$ Une inimitié. Les êtres rampai^inspirent du dégoût, lorsqu'ils 
sont faibles , de l'horreur, lorsqu'ils sont forts. Ces impressions ont été trans- 
portées dans toutes les langues, du physique uu moral. 

i& I^TT Ta grossesse. Racine mn La septante traduit plainte {e-nuty^.) 
9 et prend nour racine pi Sam.pDïJD ^HW— T3 "WO 1 dominera st$r toi.Le 
mot dans plusieurs langues sémitiques signifie maitre et mari. On recon- 

naît ici la condition des femmes eu Asie. 
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9 GENESE. II, III. 

os, c'est la chair de ma chair ; que celle-ci soit appe- 
lée femme, parce quelle a été prise de l'homme; 

1 4. C'est pourquoi l'homme quitte son père et sa 
tnère,s'attache àsafemme,et ils deviennent une seule chair. 

a5. Tous les deux, l'homme, et sa femme étaient nus, 
et n'avaient pas de honte. 

Ch. III. 1. Le serpent était plus rusé que tous les 
animaux de la terre que l'Eternel Dieu avait faits ; il 
dit à la femme : Dieu a-t-il effectivement dit : ne man- 
gez d'aucun arbre de ce jardin? # 

1. La femme répondit au serpent : nous pouvons 
manger du fruit des arbres du jardin ; 

3. Quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du 
jardin, Dieu a dit : n'en mangez pas, n'y touchez pas, 
vous pourriez en mourir. 

4. Le serpent dit à la femme : vous n'en mourrez pas; 

5. Mais Dieu sait qu'aussitôt que vous en mangerez, 
vos yeux s'ouvriront, vous serez comme des dieux, 

■ • • • 

connaissant le bien et le mal. 

6. La femme vit que l'arbre était bon à manger , 
qu'il était agréable aux yeux et propre à rendre intel- 
ligent, elle prit du fruit et en mangea, et en donna aussi 
à son mari, qui en mangea également. 

7. Les yeux de tous les deux s'ouvrirent; ils reroar- 

5. inpÇjl La racine npE) se^it non,-senlement des yeux , mais encore des 
oreilles. (Isaï^a, v. ao.) et s'applique même à l'intelligence. Mainvonides (Moré 
N&ouchim , première partie,ch. a.) Q»f6îO Septante 8io<, des dieux. Onkelos 
j>3"^21D comme des hommes puis s an s. „ 

7. 0>OTy \D TJTH Et ils remarquèrent qu'Us étaient nus. La nudité 
avec de l'innocence est innocente, avec des pensées honteuses elle devient 
honteuse. HwXn^y Des feuilles de figuier. H y en a d'une largeur prodigieuse. 
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femelle de son espèce. "t#N En hébreu le nom de la femme Ischa est dérivé du 
nom de l'homme Isch. Une dérivation analogue n'existe pas dans les autres 
langues sémitiques ou helléniques. Toutefois les anciens Latins disaient vira 
de »ir % d'où sont restés les mots pirgo, virago. Plusieurs commentateurs hébreux 
infèrent de là que le premier langage du genre humain fut l'hébreu. ( Voir Abar- 
tanel, Cosri et Jarchi ). 

a4- futur qui peut se rendre par le présent, d'après le génie de la langue hé- 
braïque, "fia "K&'S*? VH1 Et deviennent une chair. Septante et Samaritaine 
1HN "\W2b Cn^'O VÏTI et de deux ils deviennent, etc. irUN L'écrivain sacre 
semble ici être favorable à la monogamie, et en assigne la cause et l'effet. 

Ch. m. 1. tt?n2rft Le serpent je cache , se dérobe facilement à la vue, et ins- 
pire souvent une telle frayeur qu'il ôte à. sa victime même la faculté de fuir; il 
l'enveloppe de spires nombreuses qui reviennent sur elles-mêmes, et il peut 
prendre toutes sortes de formes. II change souvent de peau ; celle-ci est luisante 
et sans armes ; le venin est caché dans une bouche sifflante. Il était natnrel de 
choisir dans ua apologue un tel personnage pour jouer le rôle de séducteur ou 
de tentateur. Chez les anciens le serpent était le symbole de la ruse, de la pru- 
dence , de l'éternité, etc. Dl^JJ En hébreu le même mot signifie nu et rusé; 
La naïveté apparente est l'arme la plus dangereuse de la ruse. 

# 
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8 GENÈSE. II. 

i5. L'Eternel Dieu prit l'homme et le plaça dans le jar- 
din d'Eden pour le cultiver et pour le garder. 

16. L'Eternel Dieu ordonna à l'homme, savoir: de 
chaque arbre du jardin tu peux manger. 

17. Mais tu ne mangeras pas de celui de la connaissance 
du bien et du mal ; car dès que tu en mangeras, tu 
mourras. 

18. Dieu dit aussi : il n'est pas bon à l'homme d'être 
seul , je lui ferai un aide à son encontre *. 

19. L'Eternel Dieu forma de terre tous les animaux 
des champs, tous les oiseaux du ciel, et les fit venir vers 
l'homme pour qu'il vît à les nommer; et comme l'homme 
nommerait une créature animée, tel devait être son nom. 

20. L'homme donna des noms à tous les animaux 

• 

domestiques, aux oiseaux du ciel et à tous les animaux 
des champs, mais pour l'homme il ne trouva pas d'aide 
à son encontre. 

ai. L'Eternel Dieu fit tomber l'hommè dans un grand 

assoupissement, et il s'endormit ; il prit ensuite une de ses 

« 

côtes** dont il remplit la place par d'autre chair. 

22. L'Eternel Dieu forma une femme de la côte qu'il 

■41 * 

avait prise à 1 homme, et l'amena à l'homme. 

a 3. L'homme alors dit : cette fois c'est un os de mes 

H avait formé. (Voj. Grain m. de Ben Zen.) ^p^Adame. Septante a<T*/«, en 
changeant nn nom ^collectif en nom propre. "OiV Son nom , origine indiqne'e 

des noms d'animaux. ■ * -■ 

* 

1 • nE"nri Profond sommeil. Septante ÏKaT**»», extase. 

ai- DyDTî Kî Cette fois-ci. Parmi les animanx il n' avait point rencontre de 

* • * 

* Le vieux mot encontre m'a paru bien rendre Vî^ÛD • 

* * ■ 

** Les anatomistes ne savent pas au juste où ëtait placée cette cote. On sait 
•jue les cAtes sont par couple* 

TO|E I. . 9 • . .* a 
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chemire ou dans la presqu'île indienne. C'est dans la région du Caucase que la 
race humaine atteint encore aujourd'hui sa plus grande beauté' physique. Il est 
probable que cette partie de l'Asie a été un centre de formation pour le genre 
humain. Il existait toutefois chez les anciens une opinion que le Niger, le Nil , 
l'Euphrate et le Tigre étaient quatre branches d'un même fleuve. 

r& pjTp Septante <m/><t^ii<wi tïc rpvtfe , le paradis delà mollesse. Vulg. 
in paradiso pohiptatis. TCCfth Pour la travailler. Nous voyons ici que 
l'homme est destiné au travail, et que cette destination n'est pas une consé- 
quence de sa chute. 

*7« DV2 Ici ce mot ne veut pas dire au jour, puisqu'en effet il n'est mort 
que long-tems après ; mais il veut dire des que tu en mangeras , HlCf) D 10 
tu deviendras certainement mortel. L'énergie du verbe en hébreu se marque par 
le redoublement , en plaçant un infinitif devant un tems personne^. 

*8. 1 1 '- tfh Il n 'est pas bon. \\ n'est pas convenable que l'homme, social par 
sa nature , reste seul. 

■ 

19- *W\ Il forma, A prendre isolément ce second récit*!* la création, il sem- 
blerait que les animaux aient été créés après l'homme , à moins de 
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7 GENÈSE. II. 

jardin , ainsi que l'arbre de la connaissance du bien et 
du mal. 

i o. Un fleuve sortait d'Eden pour arroser le jardin ; 
de là il se séparait pour former quatre principales 
branches ; 

1 1. Le nom de l'un est Pichon, c'est celui qui fait le 
tour de tout le pays de Havila où l'on trouve l'or. 

11, L'or de ce pays est bon, c'est là aussi que se 
trouve l'escarboucle et la pierre onyx. 

i3. Le nom du deuxième fleuve est Guicbon, c'est 
celui qui entoure le pays de Cus. 

i4- Le nom du troisième fleuve est Hidekel, c'est 
celui qui se dirige vers l'Assyrie, et le quatrième fleuve 
c'est l'Euphrate; 

nS-Dn pJO KVï -U mO fOm La Momie était comme le groin du 

coriandre et sa couleur comme ta couleur du BédeUion, Or par la description 
qu'il en avait faîte (Exod. 16, v. i^) il paraît qu'elle était blanche, ce qui con- 
vient aux perles , ( Bible de Chais. Note. ) 

i3. |TP3 Septante fleuve inconnu. Ou conjecture que c'est l'Araxe dont la 
source est en Arménie, au montTekdagh près d'Erzeroum, et se jette dans le 
Kour. Ce fleuve porte encore chez les Orientaux le nom de Gihon. D'autres disent 
que c'est le Gange, qui prend sa source dans les montagnes du grand Tubet. 2fQ 
Ai£ho<ew*r , l' Ethiopie , d'autres disent qu'il faut entendre ici par la Scy- 
thie , dont les habitans descendent de et Q\*VC. 

»4- bpm Septante Tiyp.V, le Tigre; opinion très-probable. D'après Pline 
ce fleuve porte le nom de Diglito, depuis sa source, en grande Arménie, jusqu'au 
mont Taurus, et après il prend le nom de Tigre, et Diglito paraît dériver de ^pin 
mD Septante Ey<p pâT»ç- , l'Euphrate a plusieurs sources ; celle qui vient des 
environs d'Erzeroum porte encore le nom de FraL Des quatre fleuves de l'Éden 
c'est le seul qu'on soit sur de connaître. Quoi qu'il en soit, il paraît certain que 
ce pays allégorique est sensé situé en Asie , soit dans les contrées entre le Cau- 
case et le Tiiurus , soit dans la Mésopotamie , soit cn6n dans la vallée de Ca- 
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l'homme sensuel. ^Voir le TK2 qui, rapporte les opinions de Maimonide, 
de Nachmeni et de Mendelsohn.) 

io, cw«n puq"^ Q uatrc ******** 0n ne connaît p 1us de fleuve 

satisfasse à cette condition. 11 existe chez les anciens l'opinion que l'Euphrate , 
le Tigre et le NU n'étaient qu'un seul et même fleuve. 

if. jW'S Fleuve inconnn ; Septante fJ«$v ; l'analogie de ce nom a fait con- 



jecturer qu'il s'agit du Phase, qui prend sa source près de l'ancienne Cokhide 
dans l'Arménie et se jette dans la mer noire; d'antres pensent que c'est le 
KL On a le fleuve Pus {Astapus) situé , selon Sait, entre le Nil bleu et le 
fleuve blanc; la contrée qu'il traverse renferme des mines d'or. Peut-être aussi 
yfli s'agit de l'indus , nommé Sin ou Sind; d'acres prétendent que c'est 
l'Irrouatty, fleuve ^n Pégu , que Ptoiémée désigne sous le nom de Bedynga. 
n L,. in pay» inconnu; Septante Euixàt, onconjeetnre que c'est la Cokhide, dont 
les mines d'or, célèbres dans l'antiquité , ont donné Heu à la toison d'or. Ces 
mines sont perdues. Dans cette hypothèse, le Phison serait le Phase. La con- 
trée que renferme l'Astapus renferme aussi de l'or et des mines d'émeraudes. 
• Si cet apologue était d'origine égyptienne,on pourrait voir ici les diverses branches 
du Nil et peut être l'fle de Méroë, ott l'on trouve encore des émeraudes. ( Voir 

Caillaud . "Voyage. ) 

ii. rtmri beptante â»8/>*£ , escar6oucle \ nom donné par les anciens a 
une pierre brillante cOnlenr de feu , grenat ou rubis. Autre conjecture fondée 
sur le nom , Bédellium , gomme résine qui vient d'Arabie et qui découle d'un 
arbre qu'on croititre un balsamier; peut être fauûl lire *tain; on sait 
que le meilleur étain vient deMalacca. QTW Septante , Prose Onkelo» 

fb-VQ BeryL Bochart croit que ce sont les perles, et ce qui parait favo- 
rable à cette opinion, c'est la description de la Manne. Nomb. ch. ... v. 7 . 
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ce jour il s'est reposé de toute l'œuvre qu'il avait créée 
et faite. 

4. Voici l'origine du ciel et de la terre, lorsqu'ils 
furent créés, lorsque l'Eternel Dieu fit la terre et le 

ciel: 

5. Aucun arbrisseau ne s'était encore élevé sur 
la terre , aucune herbe n'avait poussé dans les 
champs, car Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir sur 
la terre et l'homme n'y était pas encore pour cultiver 
le sol : 

6. Mais une vapeur s'élevait de la terre et arrosait 
toute la surface du sol. 

n. Dieu forma l'homme de poussière de la terre et 
lui souffla dans les narines le souffle de la vie, ainsi 
l'homme devint un être animé. 

8. L'Eternel planta un jardin dans Eden, du côté de 
l'Orient , il y plaça l'homme qu'il avait créé. 

9. Dieu fit sortir de la terre tout arbre agréable à 
la vue et bon à manger, l'arbre de la vie au milieu du 

8. p Sept. <j»atp«<JWo», jardin, en chaldéen DHD , d'où le mot Paradis. En 
persan ce mot désigne un parc royal ; il a servi de nom à plusieurs villes. La racine 
dep estt^ ombrager , eu rapport aux arbres qui donnent de l'ombrage, pjja 
j"î> signifie la poluptè ; ce qui s'accorde parfaitement avec l'esprit général de 
cet apologue, ayant pour but de- montrer les conséquences funestes d'une vie ef- 
féminée. Eden est le nom ancien de plusieurs contrées. Qip A l'orient du pays 
d'Eden- Onkelos dit ~:"/2 auparavant, appliquant ce mot au teras, au lieu 
de l'appliquer à l'espace. 

9. D^nn yV Arbre de la vie , dont les fruits prolongent la vie. HIHm 
Arbre de la connaissance du bon et du mauvais, arbre dont les^fruits font con- 
naître les actions sensuelles et donnent la connaissance morale de ces actions. 
Il ne s'agit pas de la connaissance du vrai et du faux , ce qui serait^* arbre de > 
science. Des jouissances matérielles indéâniment prolongées sont les désirs de 
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constatées jusqu'à ce jour. (Voir Cuvier sur tes résolutions de ta sur- 
face du gtobe. Page 6g, in- 8».) Toutefois, la Genèse n'est pas un traité de géo- 
logie : elle contient d'anciennes idées sur cette science. 

4- nn^n rV?« Septante B/froc ytnatmt, livre de la génération. C'est «n 
second récit plus détaillé. rrtîT Nom tétragrammatique composé de rPH tt fut, 
mn // çst, H 5 "" ( par le changement ordinaire du T en i ) il sera ; Dieu 
considéré comme l'être éternel. Il est à remarquer que dans ce second docu- 
ment de la création , le mot QT^N est toujours précédé de celui de HW , 
tandis que dans le premier document ce dernier nom ne paraît pas.Ce nom a passé 
dans les mythologies grecque et romaine a?oc et Jupiter. Ce nom est employé 
dans tout ce récit. Voir, à ce sujet, la dissertation de M. Sarchi, à la fin de sa 
Gramm. hébr.,i8a8. DVD littéralement as jour, Luther traduite tems; on trouvé 
dans le texte sacré des exemples où le mot QV2 est employé pour r V- au tems% 
mon mO "ÛCO -jtoXOVa au jour, ou plutôt au tems où tu en man- 
geras tu mourras. (Infrà v. 17.) 

5. Onkelos ^j?"^ arbres. DltO adv. avant , pas encore. Il parait d'a- 
près ce récit que Dieu a créé la graine , et que le végétal est un résultat des 
forces productrices dont Dieu a doué la terre. Le commencement du v. 6 se rap- 
porte à la première moitié du v. 5 , jusqu'au mot car , qui est une phrase 
incidente jusqu'à la fin v. 5. (Voir TUfS) » 

7* CHU Ce mot, pour le premier homme, sert à le nommer. C'est aussi un 
adjectif, comme indiquant son origine. VDîCSeptante tô ^ôa-atrov, dans ta face. 
Onkelos ■> ."fiDJ^C î ce mot est conforme à la racine du mot qui est Pp»N dont 
F)K iuz. nOfc'J HIÛW: Principe vital, qui se rappojte à la respiration , aux pou- 
mons. î£f£)J Principe vital qui se rapporte au sang , au coeur. 
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28. Dieu les bénit et leur dit : soyez féconds , multi- 
pliez-vous, remplissez la terre, assujétissez-la , dominez 
sur les poissons de la mer, sur l'oiseau du ciel et sur 
chaque animal qui se meut sur la terre. 

29. Dieu dit : je vous donne toute herbe portant 
semence et qui est sur toute l'étendue de la terre, et 
tout arbre ayant en lui un fruit renfermant sa semence; 
cela servira pour votre nourriture; 

30. Et à tous les animaux de la terre, à tout oiseau 
du ciel et à tout reptile sur la terre doué de vie, toute 
herbe verte, servira de nourriture. Il en fut ainsi. 

31. Dieu vit tout ce qu'il avait fait et c'était très- 
bien: il fut soir il fut matin, sixième jour. 

Ch. II. 1 . Ainsi furent achevés le ciel et la terre et 
tous leurs ordres. 

2. Le septième jour, Dieu avait fini l'œuvre qu'il avait 
faite, il se reposa le septième jour de toute l'œuvre 
qu'il avait faite. 

3. Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, car en 

3. 'yutyn 0^ Septième époque , celle dans laquelle nous sommes. La 
création a cessé et le monde se conserve par les lois immuables que son auteur tr 
établies. ÎÎHin Première conse'cration de la septième époque. Le nombre sept 
est lié à l'astronomie des anciens, qui ne connaissaient que sept corps célestes- 
UWV^ □ , <"ï'?N 1* Septante Sv 5p|«to ô Qthç twiSrai , que Dieu avait 

commencé ou entrepris de faire. Ici finit le premier récit de la création. En 
lisant avec attention le texte , on aperçoit que chaque pensée principale 
renferme presqul le même nombre de mots, que les périodes de la création 
se terminent par le même refrain. On peut conjecturer de là que le récit 
«osmogooique est une espèce d'ode. Cette circonstance témoigne de la hante 
antiquité de ce document , qui paraît remonter aux premiers âges historiques 
des contrées asiatiques- Il indique un ordre de succession dans le développe- 
ment, des être* organisés qui s'accorde avec les théories géologiques le* 
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scmblance, comme «'il y avait IjTPOTI UDte HBW Voir Talmud 

Méguila,page 9 , recto. 

a8- nTJ teai QWn Aprèa «te «Il ciel, on lit dans la 

Sept. •** iwt«» tS» «ti?»?, x*i wi<mc tïc yïc , sur tous Us bestiaux ci sur 
toute la terre- 

ag. îHt JPî -t^J7 Herbe portant des graines comestibles, comme les 
graminées, les céréale* ; la chair animale n'est pas ici au nombre des ali- 
mens. 

30. pT L'herbe verte, la tige et les feuilles, etc. Les animaux devant 
être herbivores et les hommes granivores. Ni les" mis, ni les antres ne sont en- 
core carnivores.L'homme, toutefois,est Carnivore, d'après le système de ses dents. 

31. MSWn DV Fin de la sixième époque. Elle renferme la formation des 
animaux terrestres , la création de Vhommè en deux «exes , le premier régime ali • 
men taire des êtres animés. 

1. DJQK Les divers ordres de productions du ciel et de la terre. 11 
y en a qui traduisent D{OH bm ornemens ; «DS signifie aussi 
armée. 

a. 'JPZJfc'n 0^3 DV^X La Samaritaine et la Septante disent 

"rçWH QVQ (toir Talmud Meguila , page 9, R. ) 




4 ' GENÈSE. I. 

ainsi que tout volatile (ailé*) selon son espèce; Dieu vit 
que c'était bien. 

22. Dieu les bénit et dit: soyez féconds, multipliez- 
vous, remplissez l'eau de la mer, et que le volatile se 
multiplie sur la terre : 

23. Il fut soir, il fut matin, cinquième jour. 

24. Dien dit : que la terre produise des êtres animés 
selon leur espèce, le bétail, les reptiles et les animaux 
sauvages terrestres selon leur espèce ; il en fut ainsi. 

25. Dieu fit les animaux sauvages terrestres selon leur 
espèce , le bétail selon son espèce , les reptiles terrestres 
selon leur espèce ; Dieu vit que c'était bien*. . 

26. Dieu dit: faisons l'homme selon notre image 
et notre ressemblance; qu'il domine sur les poissons 
de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les bêtes, sur 
toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent sur 
la terre; 

27. Dieu créa l'homme selon son ( image : c'est à l'i- 
mage de Dieu qu'il le créa, il les créa mâle et femelle 

36. DIX rvj';\: Faisons un homme selon notre idéal, et rendons-le ressemblant 
a cet idéal. Cest ici le plus bel ouvrage de la création, et l'écrivain sacré prête 
à Dieu l'exclamation d'un artiste occupé de son chef-d'œuvre. Le style s'élève 
avec l'objet. "iJO^SS D/S image , similitude- Jarchi traduit le mot ZÈTS 
par coin, pour prendre des empreintes. DIX L'espèce humaine, singulier collec- 
tif. On fait dériver ce mot de r.OlN terre, parce que le premier homme fut tiré 
de la terre. C1X 1* Septante traduit iroiturnfitt âr$?<*<Tov **t' tJ»t&va 

*f»vri r *i **i x*6' l/uimm , je ferai un homme selon notre image et res- 

* 11 y a des animaux qui volent sans être précisément ailés , tels sont les 
chauves-souris, les polatouches, etc. • 
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ce qui pullulle en grande quantité' et remue avec beaucoup de vivacité. 11 i'appliqae 
a diverses classes d'animaux et aussi aux poissons. rpjf| Les oiseaux sont-ils une 
production de la mer? (t. Jarchi) L'analogie qui se trouve a plusieurs égards 
entre les oiseaux et les poissons, montre assez que leur origine est la même, savoir 
l'eau, ou plutôt la matière détrempée qui s'y trouve. Les oiseaux et les poissons 
sont ovipares, dépourvus de dents et se dirigent dans leurs mouvemens rapides 
par la moyen de leurs queues. ( Gérard Vosius cité par Chais. ) 

u*j\ir Septante t« «nth t* fxty*\& , les grands cétacées. Du tems des 
Romains encore les baleines fréquentaient la Méditerranée. niPOTï îTnn W D3 
Septante w £ w ^.vx» i/iorw»» , toute race d'animaux rampons. 

"rpD*! It bénit. Il était digne de la Providence de veiller à la multiplica- 
tion de ces êtres, à cause de leur manière de se perpétuer, différente de celle des 
autres créatures, (v. Abarbanel.) Savoir. Chaque fois qu'en hébreu des 

paroles sont rapportées sans changement de personne, il faut le mot ~V£ià ou 
"ION*! devant ces paroles. 

»3^pion OV Fin de la cinquième période. Les êtres vivant dans l'eau et 
dans l'a paraissent être compris dans une seule formation. 

*4* "OriD Animaux. Septante riTfiiW*., quadrupèdes. En hébreu 71 Ci"Q 



signifie animal domestique et r.Tî bête sauvage. .rPITI le dernier 1 est pan* 
gogique ( 11X2 ) Samaritaine ptfn rVITI. 

a5. t?}H ////. C'est là le perfectionnement des 
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la. La terre produisit des végétaux, l'herbe portant 
la semence de son espèce, l'arbre formant du fruit qui 
renferme la semence selon son espèce; Dieu vit que 
c'était bien : 

13. Il fut soir, il fut matin, troisième jour. 

14. Dieu dit qu'il y ait des luminaires dans l'étendue 
du ciel pour faire distinguer le jour de la nuit ; qu'ils 
servent de signes pour indiquer les époques, les jours et 
les années; 

15. Qu'ils servent de luminaires dans l'étendue" du 
ciel pour éclairer sur la terre ; il en fut ainsi. 

16. Dieu fit les deux grands luminaires, le plus 
grand pour dominer pendant le jour et le plus petit 
pour dominer pendant la nuit, et les étoiles. 

17. Dieu les plaça dans l'étendue du ciel pour éclairer 
sur la terre; . » 

1 8. Pour dominer le jour et la nuit et pour séparer la 
lumière d'avec les ténèbres ; Dieu vit que c'était bien : 

19. Il fut soir, il fut matin, quatrième jour. 

20. Dieu dit que les eaux pulullent d'êtres doués 
de vie, de volatiles volant sur la surface de la terre vers 
l'étendue du ciel. ^- . 

. 21. Dieu créa les grands cetacées, et tout être animé 
rampant que les eaux produisirent , selon leur espèce , 

pal de la création. C'est dans son intérêt que le système de l'univers a été établi. 

»6. QOJOn étoffes, comprenant aussi les planètes. Ii n'est pas 
des comètes. 

19. W21 DV Quatrième jour , fin de la quatrième période consacrée a la 
formation du système stellaire. - 

ao. ymff ljpJBf* Signifie produire en abondance des êtres animés , tels que 
des insectes, des reptiles, une production spontaeée. Ce mot s'applique a tout 
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fruitier ; toutefois cette expression comprend aussi les arbres et les herbes qui 
ne portent aucun fruit, comme le palmier mile on le chanvre mâle. La distinc- 
tion des sexes entre les plante* n'est pas mentionnée. pNH Sur ia terre - 
texte porte Littéralement ayant semence en lui, sur la terre. Les Septante disent : 
ayant semence pour se produire sur la terre. 

13. *tthv DV» La troisième époque. Fin de la troisième période, remplie 
par la formation du noyau terrestre , des mers et des végétaux. 

14. TP Qu'il soit, au lieu de TTP qu'ils soient. Lorsqu' en hébreu le verbe 
précède le sujet , l'observation du genre et du nombre n'est pas de rigueur. 

Luminaires, les astres en général , comprenant tous les corps célestes. 
D^IVP J#'r?-Q ,J) ans T étendue du ciel; la Samaritaine ajoute ]>"JiC» TfrtrY? 
pour éclairer sur la l erre, les Septante id. DOK Signes. Les étoiles servent de 
signes pour diriger dans le désert et sur mer. C*lJflO}l "yiD instant dé- 
terminé ,une époque , une solennité. P 

15. pxn bySarlate/rc.Sdon l'écrivain sacré la terre paraît être le but princi- 

) 
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« 

6. Dieu dit que le firmament soit au milieu des eaux, 
et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux; 

7. Dieu fit le firmament et sépara les eaux qui sont 
sous le firmament d'avec les. eaux qui se trouvent au- 
dessus du firmament; il en fut ainsi. 

8. Dieu nomma le firmament ciel; il fut soir, il fut 
matin , deuxième jour. s 

9. Dieu dit que les eaux qui se trouvent sous le ciel 
se rassemblent en un seul endroit, afin que la, partie 
solide paraisse : il en fut ainsi ; 

10. Dieu nomma la partie solide, terre, et le rassem- 
blement d'eaux, mers. Dieu vit que c'était bien. 

11. Dieu dit que la terre fasse végéter toutes sortes 
de végétations, l'herbe portant sa semence, l'arbre 
fruitier formant son fruit selon son espèce, renfermant 
sa semence, pour se perpétuer sur la terre, il en fut 
ainsi ; 

♦ . 

9. Qu'elles se rassemblent, se dirigent ver* un même endroit L'eau et h 
terre étaient mélangées; ici s'opère la séparation, et par ce retrait, des eaux, 
la surface terrestre paraît. Les Septante placent avant les mots il en fui ainsi, 
ceux-ci : et les eaux qui étaient sous les deux se rassemôlèfent en un seul en- 
droit et la partie solide parut. 

10. yiS Le globe terrestre , avec toutes les substances inorganiques qu'il 
ren ferme , les minéraux , les roches , les métaux , etc. ÎTOO^ Le système des 
aux; selon les Septante, l'ensemble, la réunion des eaux. Les mers , au 
pluriel , Méditerranées , Caspienne*, etc. 

11. y**1Xn Que la terre fasse pègèter. Dieu doue la terre de forces 
pour qu'elle produise les végétaux. Ce n'est plus une création directe. KBH 
"Végétation en général , comprenant les herbes et les arbres. y$ Production 
ligneuse ayant des fruits comestibles ou non. T\H fruit, fructus^ $rn<ty, Cette 
analogie des mêmes mots dans plusieurs langues est remarquable. "HS yV Arbrc 
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qui va suivre (v. 14,) Soir. Lorsque les objets commencent à se confondre, 
•jpa Matin. lorsque les objets commencent à se distinguer les uns des autres. 
iriN □V Un/our.Lt nombre cardinal est mis ici pour l'ordinal, pfffifl premier; 
ce qui arrive assez souvent en hébreu,de même en arabcD'ailleurs ce jour encore 
unique ne pouvait pas être premier, nous trouvons également ce changement en 
latin , unus au lieu de primas ( voy. Sueton. orator. 101 ). II paraît qu'il ne s'agit 
pas ici de la longueur d'un jour ordinaire, puisque le soleil n'était pas encore 
crée'; à moins qu'on ne prenne pour cette mesure la rotation de la terre sur elle- 
même ; ce qui est peu probable. Il est permis de croire que l'expression de jour 
est placée ici au figure' pour signifier une époque. C'est la fin de la première pé- 
riode de la création, qui est remplie par la production des quatre élémens, l'eau, 
la terre , l'air et la lumière ou le jour. 

6» JJ'pH Au propre une extenaion donnée aux métaux malléables , 
3HÎ TIB HX tyfm*& étendirent les feuilles if or. (Ex. cb. 3 9 , v. 3.) 

Qui sépare. Une couche d'eau s' étant solidifiée , cristallisée , elle ser- 
ait de séparation entre les couchas restantes.. Les anciens auraient-ils pris 
de là l'idée de leurs cieux transpareus ? les Septante placent à la fin de ce verset 
il en fut ainsi. 



7. tW) Il fit. Ce n'est plus une création, mais une opération. 



8. DW îTp-6 DTfcK mÇP\ DJeu nomma le firmament ciel. Les Septante 
ajoutent et Dieu vit 9 ue c'était bien. W qv La seconde époque, fin de la 
deuxième période , remplie par la formation de la voûte des cieux- 
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i. Au commencement Dieu créa le ciel et la 
terre; - • 

2. La terre était informe et eu désordre, les ténèbres 
étaient sur la surface de l'abîme et l'esprit divin planait 
sur les eaux; 

3. Dieu dit: que la lumière soit, et la lumière fut; 
4 Dieu voyant que la lumière était bonne, la sépara 

d'avec les ténèbres ; 

5. Dieu nomma la lumière jour et les ténèbres nuit. 
Il fut soir, il fut matin , un jour. 

légèreté, était au-dessus des deux premiers , la terre et l'eau. On sait qu'en hé- 
breu le mot D\-6n ou *?N sert d'ampliScation. Ainsi on dit Q\"6{< nmn Sam. V< 
ch. i4, v. i5. l 'ne anxiété divine , }jc HT. Ps. 36, v. 7. Des montagnes 
divines, D^n^N \G Genèse, ch. 6, v. a. Des fils divins, pour exprimer une grande 
anxiété, de hautes montagnes, de grands hommes, etc. QVftîC VCT\ signifierait 
donc un vent violent, un grand vent. flElTlD action de l'oiseau «jui pîanc ou qui 
couve. ( Jarchi ). En parlant de l'aigle nous lisons : Vfyy VÏW bv H couve ses 
petits. (Deut. 3a, 11 ). 

3. ItWW // dit. La parole, quand il s'agit de Dieu, signifie la volonté (7»Q) i 
entre la volonté divine et l'exécution il n'y a point d'intervalle.En parlant de Dieu 
l'homme est obligé de se servir d'expressions qui ne sont propres qu'à pein- 
dre les besoins et les faiblesses de l'humanité; delà le dicton talmudique : 
□IN »J3 p«63 Hun mm La doctrinê s 'exprime dans un langage familier aux 
hommes. Cette observation est importante , et nous empêche de tomber dan de 
grossières erreurs. HX lumière, ou substance lumineuse , sorte d'Ether. C'est 
l'opposéde "jam; I* lumière paraît tentr ici lieu du feu, ou quatrième élément. On 
sait que les anciens admettaient quatre élémens. VP Littéralement lumière soit 
TIN et lumiere/ut-On sait que Longin,philosophepayen {Traité du sublime, 
ch. VII,) admirait la sublimité de cette expression concise, qui donne la plus 
grande idée de la puissance divine. 

4* WW U 'I** C'est la volonté exécutée. 2M2 Bonne, convenable à son objet 
5. DV "lltC 1 ? D7V?N Nlp^ Dieu nomma la lumière jour. Pendant le jour 
règne la lumière,et pendant la nuit, l'obscurité. Ceci est dit par anticipation tuf ce 
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1. iTBWQ commencement. Les traducteurs ne s'accordent pas sur le sens 
précis de ce mot : en premier , avant fout , au commencement; toutes ces expres- 
sions ne diffèrent que par de légères nuances. t<12 Créer, faire quelque chose 
de rien; les Septante traduisent milyirtv. QM^N Dieu, forme plurielle du mot 
•"iSx venant de force. Dieu considéré comme la collection de toutes les forces , 
le Tout-Puissant CCI! 'H Le s cieux, (orme plurielle ou plutôt duelle; les anciens 
admettaient plusieurs cieux, s 1 enveloppant les uns les autres; de là l'expression 
Q^DtëTi &f cieux des cieux. Rois I, ch. 8, v. 37. Ce mot comprend tous 
les corps de l'univers, la terre exceptée ; Aben Esra dit D'OC veut dire rOIJ 
élévation , de même en Arabe, V^yrp Le globe terrestre, comprenant le noyau 
terrestre et les eaux. L'écrivain sacré exprime d'abord la création en pen de 
mots, et avec une précision digne de son objet; ce qui suit en est le dé- 
veloppement. 

a. fHNm La terre. Le ton dontee mot est sunnonté,indique que le 1 n'est 
pas ici conjonctif, il signifie mais ou cependant ; autem. Ce qui n'a aucune 
forme déterminée que la vue puisse saisir. Septante miff', qui ne peut pas être 
vu, invisible; Jarchi dit étourdissant. TOI Mélange désordonné de tous les élé- 
mens constitutifs du globe,le chaos des anciens. T.D de }2 en lui tfin H est; On- 
kelos traduit le mot TO par Nvjpn vide. Nous trouvons, Jérém. ch. 4, v. t»3. 
VOl Vlfl informe et en désordre, un pays désolé, ravagé. "pTTl absence de toute 
lumière; la forme du singulier de ce mot n'existe ni en français,nien latin, ténèbres, 
tenebrœ. ^ de Q^face, surface. DVin les profondeurs de l'espace; la racine 
de ce mot est selon Kimchi Qnn , il exprime une profondeur immense que l'œil 
ne peut sonder, un abîme ou plus littéralement un désordre tumultueux, fini Ce 
root au propre signifie de l'air en mouvement , le vent ; au figuré l'esprit Cette 
métonymie se rencontre dans beaucoup de langues. QVt^C Les uns considèrent 
ce mot comme qualifiant le précédent esprit divin; les autres traduisent V esprit 
de Dieu , comme la Septante «vfDjUA 0<û. En prenant au propre, on pour- 
r«it voir ici un vent violent ; ce serait le troisième élément qui , à raison de sa 
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ment désirable. Nous n'avons pas eu la prétention d'ap- > 
prendre rien de nouveau aux savans de profession. Nous 
nous adressons aux hommes instruits de tous les états , 
qui n'ont pas le loisir de faire de la Bible l'objet spé- 
cial de leurs méditations. C'est ici la faible esquisse 
d'une route que d'autres seront appelés à parcourir ; 
des matériaux que de plus habiles , de plus instruits 
mettront en oeuvre. Nous venons d'indiquer le but et 
la tendance de notre travail. Dans l'introduction, qui 
paraîtra avec le Deutéronome , nous exposerons nos 
conjectures sur la rédaction du Pentateuque,sur l'origine 
probable du peuple hébreu, de son culte et de sa législa- 
tion. Nous donnerons aussi l'historique de cette collec- 
tion , depuis les manuscrits réputés les plus anciens, 
jusqu'aux plus célèbres éditions des teras modernes , et 
nous ferons connaître les commentaires et les traduc- 
tions qui ont acquis le plus de réputation. La même 
livraison sera accompagnée d'une table des matières,des 
noms de lieux et d'hommes, et de tables chronolo- 
giques, d'après les systèmes adoptés chez les Chrétiens et 
chez les Israélites. Nous accueillerons avec reconnais- 
sance les observations de la critique, et les signalemens 
d'erreurs que nous aurions pa commettre malgré notre 
attention à les éviter. Nous prenons même ici l'enga- 
gement d'adopter pour la suite de notre travail, toutes 
les corrections,si d'ailleurs elles nous paraissent fondées. 
Nous prévenons en même tems que nous passerons sous 
silence toute espèce de personnalité. Désirant imprimer 
une nouvelle direction aux études bibliques, n'ayant 
en vue d'autre intérêt que celui de la vérité, nous 
saurons en toute occasion respecter les convenances so- 
ciales, car ces convenances aussi ont pour base la vérité, 
i 
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XV f AVANT- PROPOS. 

Passons maintenant à la seconde des méthodes que nous 
avons énoncée ci-dessus. 

a°. Méthode critique ou rationnelle. Faisant abstrac- 
tion de toute influence transitoire et anormale, de toute 
induction favorable ou défavorable à tel système, à 
telle doctrine, à tçl intérêt, n'admettant qu'une action 
providentielle, constante et régulière , k méthode ra- 
tionnelle cousiste à^tudier la Bible en elle-même et pour 
elle-même. Il s'agit alors d'appliquer à la littérature sa- 
crée les mêmes moyens de recherches, le même esprit 
d'examen qui ont fait faire tant de progrès à la science 
des antiquités profanes. La philologie et 1'archéologiç 
orientales, les connaissances ethnographiques , puisées 
dans les écrits des anciens et des voyageurs modernes ; 
telles sont les ressources dont il faut être muni pour 
explorer avec fruit les livres des Hébreux. Cette mé- 
thode rationnelle est maintenant suivie par les plus 
célèbres théologiens de l'érudite Allemagne. Et dans ce 
pays où l'on dénomme tout , ces théologiens sont ap- 
pelés rationalistes ou naturcdistes, et on les distingue 
ainsi des dog/natistes ou supernaturalistes. Les études 
bibliques doivent à cette théologie rationnelle des dé- 
veloppemens qui sont restés presque entièrement 
inconnus à nos théologiens français. C'est cette doctrine 
que nous avons adoptée. Nous croyons qu'elle seule , 
dans l'état actuel des esprits, peut faire servir les saintes 
Écritures à la conservation du sentiment religieux 
C'est cette doctrine que nous désirons voir s'introduire 
dans notre patrie ; c'est à elle que doivent s'attacher les 
jeunes Israélites destinés au rabbinat ; c'est dans cette 
vue que nous avons entrepris notre traduction et que 
nous avons rédigé des notes explicatives. Le peu d'es- 
pace que nous avons pu consacrer aux explications ne 
nous a pas permis de donner à nos idées le dévèloppe- 
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kmté éclairée, le droit des gouvernés, et en font 
découler les devoirs des gouvérnans ; c'est le système 
du pouvoir national, monarchique ou républicain. Il est 
naturel de prévoir qu'on a dû chercher à fonder le droit 
divin sur l'autorité des livres divins. Aussi des théolo- 
giens de toutes les communions chrétiennes, et prin- 
cipalement de la communion romaine , ont com- 
menté ta partie politique de là Bible dans l'intérêt du 
despotisme. Les pays et les nations sorçt donnés de Dieu 
en patrimoine aux rois légitimes ; et bien entendu que 
ces rois deviennent eux-mêmes, par l'onction du sacre, 
le patrimoine de l'Église/ Telles sont leurs maximes 
fondajBlentales, qu'il ôst très-facile d'étayer d'une fouie 
de passages et de sentences de l'Écriture Sainte. Toute- 
fois d'autres théologiens , surtout parmi les commu- 
nions dissidentes , ont cherché à démontrer, en puisant 
à la même source , les droits des nations et les devoirs 
des rois ; mais cette tentative n'a jamais été si bien 
exécutée que par un écrivain de notre communion. 
M. Salvador * a retrouvé dans nos annales les institu- 
tions les plus libérales des peuples modernes, jusqu'aux 
plus petites circonstances , jusqu'aux pierres consti- 
tutionnelles des Espagnols. Avec son esprit d'inves- 
tigation et son genre de dialectique , ce publiciste aurait 
fait entrer dans la Bible les barricades de juillet, si 
son ouvrage eût paru après nos glorieuses journées ! 
tant il est vrai que les opinions les plus généreuses, de- 
venues des passions, peuvent égarer les meilleurs esprits, 
les plus beaux caractères. 

Nous croyons avoir montré suffisamment comment 
les dogmatistes ont travaillé l'Écriture sainte pour 
lui faire dire à peu près ce qu'ils voulaient qu'elle dît. 

* Histoire dtiM^jjgjtons de Mo/se et du peuple Ilebrru , par J. Sal 
v.irlor; 3 vol. ir^Hgftris. 1818. 
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le célèbre Maimonides , transporté par la persécution 
sur les bords du Nil , a composé, en langue arabe, un 
ouvrage considérable , consacré à une exégèse aris- 
totélicienne de la Bible. Les catégories et les for- 
mes logiques, les substances, les forces occultes de la 
nature, etc., sont autant de moyens que Fauteur du 
Moré Nébouchime ( D^D3 ÎTIID ) met en usage pour 
ramener dans le domaine de la raison les expressions 
et les passages qui ne paraissent pas s accorder avec le 
cours ordinaire des choses de ce monde, et offrir des 
antinomies ou des anomalies. 

Des tentatives plus ou moins ingénieuses ont aussi été 
faites pour concilier la Bible avec les découvertes mo- 
dernes en astronomie, en géologie, et dans les diverses 
parties des sciences naturelles. On trouve des exemples de 
ce genre d exégèse dans l'excc 



genre d exégèse dans l'excellent commentaire 
qui accompagne la traduction du Pentateuque de Men- 
delsohn, traduction dont l'influence a été immense, et 
d'où date la régénération des Israélites d'origine alle- 
mande. Avec plus d'indépendance, le Sanhédrin de 1807 
nous aurait légué un monument de sa reconnaissance 
pour notre illustre coréligionnaire. Nous nous proposons 
de rendre, dans une autre occasion , un juste hommage 
à la mémoire du vertueux philosophe de Berlin. 

III. Dogmatique politique. 

Nonobstant l'infinie variété d'opinions , en matière 
de gouvernemens , qu'on rencontre chez les hommes , 
on peut aussi toutes les ramener à deux systèmes prin- 
cipaux. Les uns cherchent la source des droits -des gou- 
vernans dans le ciel , et en déduisent les devoirs des 
gouvernés ; c'est le système du pouvoir absolu divin , 
autocratique ou aristocratique. Les autres* sans quit- 
ter la terre, prennent pour base les wSbins,-la vo- 
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avec beaucoup de célébrité chez les Grec* , au siècle 
d'Alexandre. Il est inutile d'ajouter, pour le- lecteur in- 
struit , qu'il s'agit fies doctrines de Platon et d'Aristote. 
C'est chez elles que nous puiserons nos exemples. 

Le platonisme. Ce système, reposant sur des bases in- 
saisissables , difficile à attaquer, difficile à défendre, se 
prêtant, avec une merveilleuse facilité, à toutes les di- 
vagations de l'imagination , à tous les débordement 
fougueux d'une éloquence* exaltée , jetant un vif éclat 
sur toutés les descriptions poétiques , ce système, n'é- 
tant en quelque sorte qu'une poésie métaphysique, a 
dû être adopté avec ardeur parles nations asiatiques, et 
a été rapidement propagé, surtout parmi les Israélites 
hellénistes de l'école d'Alexandrie. Bientôt des essais 
ont été faits pour trouver le platonisme dans le Penta- 
teuque. C'est à une tentative de ce genre que l'Israélite 
Philon doit sa haute réputation. Idéalisant tous les évé- 
nemens, toutes les dispositions réglémentaires de la 
doctrine mosaïque , voyant partout des thèmes de théo- 
sophie, de cosmogonie et d'éthiquè, Philon démontre 

lui-même et à son siècle, que le Pentateuque est un 
traité de platonisme , avec un tel succès , pour le style 
et la matière, que ce dicton avait cours chez les Grecs : 
ou Philon platonise ou Platon phihnise. Ce platonisme 
biblique s'est répandu avec des modifications diverses , 
chez les Gnostiques, chez nos Cabalistos , et il forme 
encore la partie mystique du christianisme. 

Aristotèlisme. Cette doctrine, qui se renferme dans le 
cercle des faits constatés, et ne franchit pas les limites 
tracées par la raison pour s'élancer dans des espaces 
d'autant plus faciles à parcourir qu'ils sont vides; ce 
système, peu favorable aux exigences de l'esprit orien- 
tal , ne s'est introduit que fort tard chez les Israélites , 
et par l'intermédiaire des Arabes. Un rabbin espagnol , 



Digitized by Google 



xj ' AVAffT-PROPOS. 

0 

et toutefois il faut qu'il y soit, et il y est en effet y car en 
interprétant convenablement les pensées des écrivains 
sacrés, comparant entre eux, tous les versets, et concluant 
tantôt du général au particulier , du maximum au mini- 
mum, et tantôt à l'inverse, et se servant avec sagacité 
de treize modes d'argumentation ( rYHD mUfy ); 
les talmudistes prouvent que la Mtschna et la Gue/nara, 
les deux parties intégrantes du Talnaud , sont exacte- 
ment contenues dans la Bible. 

Le christianisme. Un système- de dogmes ,* '4e mys- 
tères , de cérémonies sacramentales, a été désigné sous 
le nom de nouvelle loi ; elle se distingue ainsi de Van- 
cienne loi, ouvrage révélé, le même que nous venons 
de citer sous le nom de loi écrite. Découvrir la nou- 
velle loi dans l'ancienne , tel est encore ici le problème. 
Voici les moyens de solution. On admet que chaque 
pensée explicite a pour noyau une autre pensée im- 
plicite ; que chaque fait matériel et actuel est l'enve- 
loppe d'un fait spirituel à venir. A l'aide de cette dia- 
lectique figurative , procédant avec l'ancien Testament 
comme. le sculpteur avec le marbre, dans lequel Jl 
trouve la statue , en ôtant l'excédant, les théologiens du 
nouveau Testament parviennent à découvrir qu'il est en - 
gainé dans l'ancien Testament. 

II. Dogmatique philosophique. 

Depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours et 
chez les principales nations du globe , deux systèmes 
de philosophie ont occupé les esprits contemplatifs. 
Dans l'un, on part de théories à priori pour arriver aux 
faits ; on procède de l'âme à la matière , du dedans au 
dehors; dans l'autre système, on suit une direction op- 
posée. Les deux systèmes portent le nom de deux 
hommes de génie qui les ont soutenus et répandus 

* ■ 
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pas contenues de toute évidence dans l'Écriture sainte , 
et qu'on -ne peut y apercevoir de prime abord. Il s'agit de 
les y découvrir, afin de leur imprimer égalementle cachet 
d'une immédiate révélation. À cet effet on est parvenu à 
établir des modes d'argumentation, des dialectiques spé- 
ciales, et destinées à démontrer que # telle proposition, 
dont l'Écriture ne parle pas explicitement, y est renfer- 
mée sous une forme implicite. Les dialectiques varient 
avec le but que l'on se propose d'atteindVe. Considérée 
sous oe point de vue , on peut scinder la dogmatique en , 
trois branches principales : i° La dogmatique religieuse 
proprement dite; 2° la dogmatique philosophique, et 3° M 
dogmatique politique. Cette classification , comme toute 
autre, n'est pas rigoureusement définie; le plus souvent 
les trois branches sont entrelacées. Nous adoptons toute- 
j.' fois cette division , qui nous paraît propre a répandre 
un plus grand jour sur la matière , et sur laquelle nous 
allons encore mieqp nous expliquer , à l'aide d'un petit 
nombre d'exemples , mais\t'une grande portée. 

î. Dogmatique religieuse. 

Le talmudisme. On «ait que les Israélites rabbinistefc 
possèdent des dogmes, dés prescriptions, des faits qui 
sont connus que par la tradition , qui ont été transmis de 
bcflftjpheeft bouche, et dont l'ensemble, par cette raison, 
forme un code désigné sous le nom spécifique de cGde 
oral ou doctrine orale ( HD bjDttf ÎT1YÏ ) ; cette dénomi- 
nation distingue cette doctrine d'une autre qui est 
immédiatement révélée et désignée par le titre de doc- 
trine étrite ( DTOIlttf miTI ). Le premier code, qu'on ap- 
pelle également le Talmud , est aussi nécessaire au sa- 
lut que le second code , disent les talmudistes. Si le 
Talmud était contenu dans l'Écriture sainte d'une ma- 
nière évidente , on n'aurait pas besoin de l'y chercher ; 
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Dans le prospectus, nous avons déjà succinctement 
exposé les principes qui nous dirigent en traduisant 
et en expliquant la Bible, dont la publication est com- 
( mencée. Le public possède maintenant la Genèse ; c'est 
à lui qu'il appartient de juger si nous avons été fidèles 
à nos principes. Diverses observations nous ont été. . 
présentées. Dans la vue d'y répondre et d'obvier à de 
nouvelles objections , nous allons faire connaître avec 
quelques développemens notre système de travail , et 
nous indiquerons des exemples propres à donner plus 
de clarté à nos idées. 

On peut ranger sous deux division^ générales les mé- 
thodes suivies jusqu'à ce jour pour l'explication de l'Écri- 
ture sainte , ou , nous servant d'un terme didactique 
adopté depuis long-tejnps, pour V exégèse biblique. Ce 
sont : i ° la méthode dogmatique; %°la méthode critique ou 
rationnelle, ■ .« 

i°. Méthode dogmatique. La théologie dogmatique âd- 
met comme axiome premier, qu'il existe un certain nom- 
bre d'ouvrages qûi ont été dictés ou inspirés de Dieu 
même, et dont l'origine est par conséquent surnatu- 
relle. Tous les principes, tous les taits , énoncés d'une 
manière claire et précise dans ces ouvrages , n'ont pas 
besoin d'être autrement prouvés ; ils ont pour eux 
la plus haute autorité : la sanction divine. Mais cela 
ne suffit pas. Il existe encore beaucoup de données , de 
propositions que les théologiens déclarent être essen- 
tielles, indispensables au salut , et qui toutefois ne sont 
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c9£«i/ û U~oére <jè<p*aée \m i/aepne Jour»* a 
<tneé ej^vrfr et agréer mon o^bmde. J&ar fii fi 
^i/cù) aident ae me* voeit&Je trouve exauce, fu/uHfu 'ef 
m eâf /u/vnù (fi vous cafirûmer, <9**?, /a, vwe 
rccomia^ance c/ont, convins Jjrae'fiée duréouâ, /e 
jutJ /tendre' fiotur tyJofre abatte. <J&ej corefi- 
ywnnavrej, aya attac/i&t fiar tant de fient au, xtof 
c/e /a /uiârte, fi <to?i£ JaiuUmâ /uUùt au, trône ai 
t&bJre ts/éapej/e <fue fi œ?m?tencetrienâ Je 4on reprit 

<t<e'cente, fi 

cointnencentenf c/wne ère ae vert/a/fi epafiée. 
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Àewreuat fi /ieu/ifi <fUù<vo(/ en don Mot 
fi Jotweraiii fi fifi** ecfiure e/ fi /i&f mfârtéà/ 

^omJcen, tÂre, doûye aanlâiomier Je merùer 
fij aupcufa dufflapej ai $Jefae *J&<ye<iâe, a<m/ fi> 
Aaute Àrtf/èeàan accordée auœ fiétrea en yenera/, et 
à fi, davatUe y&ueU ' outiaàfue en /iwrïicufier , aW 
convaincre éouj fit ^ranccuj yae acJormcuj en 

France f'màâruc/wn eâf a^e Jivr fi trorce / 

J&Jfier Jo<ùt fit cuv/ucei cfi Wbtre <J%y*ée ' 
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